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AVERTISSEMENT. 

« 

C- 
E  T  Ouvrage  ,  publié^/ei»  17^5 
pour  la  première  fois,  aurûit  pu  être 
réimprimé  Tannée  fuivante  ,  l  édition 
en  ayant  été  épuifée  prefque  à  Tinf-* 
tant  où  ii  parut»  Rédigé  pour  une 
Sage*femme  dont  l'inièruâion  m'ctoit 
confiée  ,  &  mis  au  jqur  ^  en  qùetquë 
forte  à  mon  infu,  par  M.  Dufot  , 
Médecin  de  SoiiTons,  à  qui  j'en  avois 
communiqué  le  Manufcrit  (^) ,  il  iei  vit 


(^)  Cet  Ouvragr  pAriit  dVJ}ord  avec  le  titre 

de  Catéchifme ,  &c.  tel  «[a*îl  eA  énoncé  dans  le 

i)rivilège  qui  fe  trouve  imprimé  à  la  fin  ,  &  qu'on 
e  remarque  à  la  tête  de  quelques  exemplaires 

Siii  ont  été  vendus  Ott  donnés  avant*  que  les  hé- 
fiers  de  ML  Dufot  ne  m*euflRem  remis  enpo(l 
{eflîon  de  Tédition ,  avant  même  que  je  ne  luffc 

Éofitivemenr  que  ce  Médecin  avoic  livré  motl 
fanuicrit  à  rimpre{rit]»n«  C*eft  fous  ce  même  titre 

3u*il  a  publié  dans  le  même  temps ,  une  Brochure 
e  quatie-vingt  dix  pages ,  revêtue  de  TApproba* 
don  de  l'Académie  royale  des  Sciences  ,  de  celle 
de  cinq  Médecins ,  &  d'un  décret  de  la  Faculté 
de  Paris ,  imprimée  par  ordre  ^  &  aux  dépens  du 
Gouvernement ,  pour  être  diftrîbuée  gratuitement 
aux  Sages-femmes  de  la  Campagne  :  cette  Bro- 
chure tlkuÀt  que  l'eatrait  de  mon  Ouvrage  »  & 


y]  AVERTISSEMENT, 

de  guide  dans  plufîeurs  des  Ecoles 
iafti tuées  dans  les  provinces,  &  fut 
traduit  en  Hoilandois  pour  remplir  les 
mêmes  vues  ::c€î  qui  annonçoit  faos 
doute  bien  plus  le  beroiii  d'un  ouvrage 
élémentaire  à  la  portée  des  élèves 
Sages-femmes,  que  le  mérite  décelai 
dont  j'étois.,  avec  quelques.,  regrets., 
devenu  .  l'Auteur  ;  car  il  étoit  loin  de 
la  perfeâton .  qu'on,  devoit  defirer. 

j'avois  permis  à  M.  Diifot  d'en  ufer  ainfi ,  peur 
remplir  les  engagemens  qu'il  avoit  pris  envers  le 
Magiftrat  qui  l'a  voit  élevé  depuis  peu  à  la  Chaire 
de  ProfeiTeur  d' Accouçhemens ,  établie  dans  la 
Généralité  de  Sbiflbns;  ne  voulant  pas  confencir 
à  ce  que  le  mien  reftê^t  fous  fon  hom.  Mais  il 
ne  reipeâa  la  foi  d^aâçun  des  traités  £itts  doublés 
entre  nous  ^  iconjcernaot  l'un  &  l-autre  de  ces  Ou- 
vrages. J  ai  annoncé  dan?  TAvertiffement  que  j'ai 
fubftitué  à  celui  que  M.  Dufot  avoir  mis  à  la  tète  ^ 
Âu  premier ,  que  les  approbations  de  l'Académiei 
^s.Sçtences «QC  de. la  .Kaciil^^.dciMédetiQe  donti 
l'ai  parlé,  me  feœbloiem  lui  appartenir^  je  fuis 
certain  aujourd'hui  qu'elles  lui  appartecoient  , 
,^'après  dos  aotfis  écrites  4e  la  main  de  l'un  des  cin^ 
.Commifi^ir^s  nommés  par  la- faculté  :de  Méde- 
cine ,  fur  mon  Mariuiçrit  même  »  qui  a  fervi  de 
copie  à  rimpreiTion  :  ce  qui  me  fait  préfumer  que  i 
ce  u'eft  pas  la  Brochure  de.  M-^Pufot,  que  le 
Gouvernement  a  eu  rintentîonr4^^ire  impuimer  : 
il  fes  dépens ,  pour  être  dîftdbuéMràtuitefliieat.atHC  ! 
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Malgré  cet  accueil-  âatteur  ^  ÔL  Te^ 
poir^  non  d'un  plus  ^andiuccès,  ma^ 
d'un  faccès  ■  mieux  mérité  ,  près  de 
douze  années  h  font  écouiées  ,  fans 
que  j'aije  pu  jne  déterminer  à  retau- 
cher  cet  ouvrage  ,  &  à  le  livrer  .une 
-féconde ilÉois -à  l^mpreffioo*.  J'avoue 
que  rien  n'auroit  fu  vaincre  la;  réfo- 
lutioii  que  j'avais  prife  de  le  laifler, 
dans  l'oubli,  fi  j'eulTe  trouvé  daii^ 
ceux  qu'on  a  publiés  ^pendant  ce  long 
intervalle  de  temps ,  les  principes49 
Tordre ,  la  clarté  &  la  préciiiûn  <  qtû 
conviennént  pour  des  éfevçs  dont  la 
plupart  ibnt  on  ne  peut  moins  difpofés 
à  l'étude.  Ce  u'eA  qu'après  avoir  revu 
ces  ouvrages,,  que  j'ai  céd^  auxinC- 
:  tances  de  quelqiies ,  pèrfonnes  diftin- 
iguées,  fouv«nt  alatg^ées  <«ie(i  triftes 
Truûs  de  rigfK)rance  des  Sages^  femmes 
de  là  campagne  ;  aux  follicitations  de 
pliifienrs  Profeffeurs  établis  pcwr  leur 
inilïu£Hon,  j&:dc  quelques-uns  de  «es 
honunes  choifis.poAif  veiller  au  hoji- 
heur  des  peuples "qui  font:  dé  cette 
iniHtution  une  branche*  ifnpftrtante  de 
hm  adminilbation^  èi  qui  la  regardent 
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'Vfij    'A  VE  R  TJS  S  JE  M  £ 

'-corniïie  une  nouvelle  foutce  de:pror- 
.  .'.périté  poAir  l'Etat.  '  . 

.  En  recotichant  mon  Ouvrage,  je 
ti^aa  pu  fn*«mpécher  de  lai  couierver 
-la  forme  de  dialogue,  ;&  ;de  l'aug- 
menter coniidérabletfienc:  peut  -  être 
'trofr«rëra«tHon  que  ce  i'ont  des'écueils 
•que  j'3u rois  dû- éviter. 
'    Je  lui, ai  confervé  la  forme  de  dià- 
îogue ,  pàtCe  qu  imé  expérience  de 
quinze  années  dans  i'-ap*!.  d'enseigner, 
<in'a  démontré  qu'elle  a  voit  de -grands 
/avantages  fur  la^forme  ordinaire  du 
.-  fdifcobrs ,  fuf-towtt  pour  dés  .femmes 
•dont  l'eiprit  ,  ia  mémoire  &  le  juge- 
ment font  peu  cultivés.  Au  moyen  de 
-ce  plan ,  elles  pourront  s'interroger  ré- 
-ciprbqMement-ii  &  (e  ;  faire  des  quef- 
vtions  auili  fukies^  que  lumineufes  for 
''taufes  ies  parties  de  l'Art  des  Accoa- 
-  chemens.  D'autres  perfortnes  pourront 
les  interroger  de  même  ^  les  inftruire , 
'  les  faïailiarifer  en  .quelque '  forte  avec 
-les  connoiflances  quelles  feront  fuf- 
•  ceptibles  d'acquérir  par  Tétude  ,  & 
les  difpofer  à  recueillir  plus  de  fruit  des 
-le^ns  publiques  que*  la  bienfaifaiice 
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èx  Roi  leur  fait  donner  grAtuitemept 
dans  chaque  Généralité.  L'importance 
des  fondions  auxquelles  on  deiUne  ces- 
femmes  exigeroit  qu'elles  ne  foflefiC' 
admifes  à  ces  leçoo&  publiques  , 
qu'après  y  avoir,  été  préparées  de 
cette  manière  ;  ou  qu'elles  foient  te-' 
oues  d'y  aifiiber  plu^eurs  années  de 
fuite  i  comme  on  l'eîjjge  des  Sages- 
femmes  qui  $'établiflent  dans  la  Capi- 
tale. . 

C'eAie  peu  deconnoiffancesqu'elles 
peuvent  recueillir  daiis  un  feul  cours  , 
c'eft  la  difficulté  de  les  enlever  plu- 
.  ^eurs-  années  de  fuite  à.  leurs  affaires 
-  d.omeûiques>  pour  s'ioibuire  conve- 
.  nablemeot , .  .qui  m*ont .  déterminé  à 
leur  rédiger  un  plus  grand  nombre 
de.  principes ,  &  à  les  leur  préfenter 
avec  plus  de  détails.  Un  volume  .de 
ciaq.çcïis  fcizante  pages,  pour  des~ 

élèves  Sages, femmes,  nie  paroîtca 
e^rbîtant  qu'aux  Auteurs  de  quelques- 
uns  des  EiTais  publiés  dans  les  mêmes 
vues  ,  &  qui  en  formeroient  à  peine 
la  quatrième  partie  :  les  perfomies  vrai- 
ment pénétrées  de  l'importance  de  fon 


Digitized 


'objet,  celles  qui  connoiâîent  réteii- 
due  de  notre  Art  &  toutes  fes  diffi- 
'  cultes ,  ne  verront  dans  ce  livre  volu- 
:  tnindux  que  le  deifr  que  j'ai  m^de.>le 
^  jH&ndre  plus  utile.  Mon  '  defleiu ,  en  «le 
'  compofant,.n'étoit  pas  qo(e  les  §ages- 
femmes  duflent  rapprendre  par  cœur, 
&  le  réciter  à  la  lettré  ;  mais  de  les 
mettre  dans  le  cas  de  fe  retracer  fou* 
•  vent  à  refprit  les  vérités  qui  leur  au- 
ront été  enfeignées  dans  le  cours  pa- 
blic  des  Accouchemens.  C'eft  un  Ou- 
vrage qu  elles  étudieront  à  loiûr  , 
qu'elles  méditeront  dans  leurs  retraites, 
&  qu'elles  canfulteront  fréquemrnertt* 
Je  ,ne  me  fuis  pas  contenté  dedéve-t 
lopper  les  préceptes  que, contient  cet 
Ouvrage  au-delà  de  ce  que  l'ont  fait 
avant  moi  ceux  qui  (Mit  écrit  en  faveur 
deis  Sages-femmes  i  j'y  ai  joint  une 
trentaine  de  Planches,  pour  en  rendre 
l'étude  plus  facile.  On  imagine  bien 
qu'elles  n*<int  pas  toutes  été  faites 
'd'après  natture,  parce  qu'uti  iiècle  ne 
fauroit  fournir  à  un  feul  homme-,  quel- 
que employé  qu'il  fût,  les  occasions 

^e  former  une  pareille  colle^on  -, 
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jnaîs  elles  portent  toutes  un  caraâère 
de  vérité  qui  ne  fe  rencontre  passnâme 
dans  celles  de  Smellie.  Quelques-unes 
concernent  le  baffin  de  la  femme  9  la 
matrice  &l  Tes  dépendances ,  Farrière^ 
faix  la  tête  du  fœtus  ;  les  autres 
expriment  les  divcrfes  parties  de  ren» 
Êmt qui  peuvent  fe  présenter  à  lori- 
âce  de  la  matrice  j  la  fituation  la  plus 
ordinaire  des  jumeaux  refpe6livement 
l'un  à  l'autre;  enfin  le  renverfeoient. 
de  la  matrice.  J  aurois  voulu  pouvoff 
les  multiplier  davantage,  pour  frap- 
per d'autant  plus  la  vue  des  élèves  4 
les  objets  qui  aâ^eâent  leurs  fens  fe 
^vant  bien  mieux  dans  leur  mé- 
moire ,  que  la  defcription  qu'on  leur 
en  htt^  quelque  conciie  &  daire 
qu  elle  foity  isoais  par  cela  même  qu'ua 
çlus  grand  nombre  de  tableaux  eût 
•rendu  l'ouvrage  d'uné  étude  plus  facile 
encore ,  il  feroit  peut-être  éevenu  ini^ 
tilft: pour  quelques-unes  de  ces  Sages- 
•femmes  ,  par.  l'impolfibiiité  de  fe  le. 

I 

'procurer.  •  > 

Ne  pouvant  exprimer  fur  un  auffî 
petit  nomJv&de  Planches  les  poiltion^ 
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multipliées  âaguliérement  v«riées> 
l^fâ^oblieent  prel'que  toujours  de  re- 
toofuer l'enfaiit, ^  de  l'amener  par, 
ie$  pieds  ^  je  n'ai  repréfemé  que  celles 
qyii  font ,  les  plus  ordinaires.  Aidées 
pat  la  connoiflance  de  celles-ci ,  les 
SageS'femmes  fe  rappelleront  aifé- 
ment  tout  ce  que  le  ProfeiTeur  chargé 
de , les  inftruire  aura  eu  le  foin  de  leur 
démontrer  fur  le  mannequin,  relati» 
iV-emeat  aux  autres  :  j'obferverai  d'ail- 
leurs que  rien  ne  peut  fuppléer  aux 
mannequins  dans  l'enfeignement  dè 
l'Art  des.  Accouche  mens ,  &  fur-tout 
pour  l'inibu^iion  des  femmes  de  la 
<^ampagne.  Loués  avec  exagération, 
&  peut-être  avec  enthéufiaime ,  par 
quelques  perfonnes,  ces  inlbumens. 
n'ont  pas  été  aiTez  connus  ni  afTez 
appréciés  de  tous  ceux  qui  fe  font 
confascés  à  l'enfeignement.  Ces  mark* 
■fiequins  ne  font  qu'un  fimulaere  impars 
■fait  du  .vrai,  je  l'avoue  5  mais  en  les 
.  rejettant,  de  quels  ihbyens  fe  (emixi^ 
t-on  pour  former  la  main  des  élèvâ&taux 
opérations  importantes  de  not^e.  Art  t 
Auendra-t-on ,  pour  les.  exercer,  1^ 
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eccafions  cliiEciles ,  qu'un  Praticien  ea 
vogue  rencontre  à  peine  troisou  quatre 
fois  dans  le  cours  de  chaque  année  ï 
Quand  ces  occatioDS  ieroient  plus 
fréquentes  ,  feroit-il  permis  de  confier 
à  une  main  toujours  timide  &  trem- 
pante ,  ii  elle  n*eft  téméraire  ,  la 
vie  de  deux  individus  Quelqu'un 
peut-il  douter  que  la  fcUte  la  plus 
légère  en  apparence  ,  même  la  plus 
petite  omiflîon  dans  la  pratique  des 
Accouchemens  di^icilea  &  contre  na- 
ture ,  ne  devienne  quelquefois  mor- 
telle, otrne  traîne  à  fa  fuite  de  grandes 
longues  infirmités  l  Ce  n  qu'après 
s'être  bien  afTuré  de  la  capacité  6;  de 
la  dextérité  des  élèves,  que  les  droits 
facrés  de  l'humanité  nous  permettent 
de  les  laiiTer  opâ'er  dans  ces  fortes  de 
cas.  Le  mannequin  eft  le  feul  moyen 
que  nous  ayons  pour  les  former  à  ce 
genre  d'opérations  ;  ii  l'on  ne  peut  le 
rendre  femblablç  en  tout  à  la  nature 
c'eft  à  l'intelligence  du  ProfefTeur  à  y 
(ùppléer ,  &  à  faire  comprendre  à  fes 
diiciples  ce  que  le  concours  des  plus 
habiles  Mécaniciens  ne  pourroit  imitei« 
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J'ai  fait  enforte  de  raffembler  dans 
cet  Ouvrage  toutes  les  vérités  import» 
tantes  de  l'Art  des  Accouchemens ,  & 
de  les  préfenter  aux  SageS'-  femmes 
dans  le  point  de  vue  quji  m'a.  para 
•devoir  êtré  le  plus  lumineux  pouc 
«lie».  J'ai  décrit  avec  clarté  ice  que  ces 
5ages-femmes  doivent  favoir  j  &  ce 
qu'eUes  peuvent  exécuter.  Je  n'ai  pas 
craint  de  me  répéter  au  befoin  ^  afin 
«de  moins  fatiguer  leur  atteoiipii, 
•de  ne  laiffer  à  leur.erprit  que  le  moins 
•de  travail  poffible.  J'ai,  indiqué  foi- 
rgneufement  lés^càs.-  qui-  exigent  la 
•préience  dW  Accoucheur  inftruit, 
même  le  concours  de  T Accoucheur 
&:  du  Médecin.  Jaurai  fatisfait  au 
ad^voir  que  m'ûnpofoit  la  confiance 
4es  perfonoes  qui  m'onrfollicité  à'  en- 
treprendre cet  Ouvrage ,  &  fécondé 
des  vues  bienfaifantes  du  Gouverne- 
■ment,  qui  daigne  le  protéger  le 
jfaire  publier  par.fes  ordres ,  s'ii  .  ei^ 
Utile  à  l'humanité.     ■.!!'■...■•"'  n  .  • 
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-  SUR  UA  R  T 

PES  ACCOUCHEMENT 


De  ^Accouchement  en  général ,  de  fes^ 
différences  j  &  des  qualités  nécef» 
f aires  aux  perfonnes  de  Pun  &  L* autre, 
fexe ,  qui  Je  dtftineni  à  f  exercice  de 

Cixn  aaccoucien 

D.  Q     E         E  que  P accouchement  ? 

R\  L'Accouchement  ^  dans  racceptioii 

la  plus  générale ,  eft  la  fortie  de  l'enfant  ôc 
de  fou  anière-&ix  ^  du  fein  de  la  femme  i 
quel  que  foit  le  terme  de  la  çroffeffe  oii  il 
ù  faâe  &  la  manière  dont  il  s'opère. 

À  quel  terme  de  la  grojjcjjc  Caccou^ 
chemene  Ji  fait'-U  U  plus  communément  ? 
J<.  La  nature  paroît  avoir  fixé  la  durée 

in  la  grofieffeA  n«uf  mois  ;  &l  c'eft 

A 
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ï  Principes 
à  ce  terme  communément  que  l'accou* 
chement  a  lieu.  Nous  obferverons  cepen- 
dant qu'il  ne  doit  pas  fe  prendre  rigou- 
réufement  ;  car  il  s'en  faut  le  plus  fouvént 
de  quelques  jours  ,  &  même  d^une  femaine 
entière ,  que  le  neuvième  mois  ne  foit  ré- 
volu, lorfque  la  plupart  des  femmes  ac- 
couchent ;  de  forte  que  celles  qui  devien- 
nent enceintes  le  premier  jour  de  leur 
mariage  ,  accouchent  avant  la  révolutioa 
du  neuvième  mois  (a). 

D.  Le  terme  dt  t accouchement  ne  peut^il 
varier  que  de  quelques  jours  ? 

R.  Indépendamment  des  caufes  acciden- 
telles qui  peuvent  troubler  Tordre  de  la 
nature ,  &  provoquer  l'accouchement  dans 
tous  les  temps  de  la  groffefle ,  on  remar- 
que que  bien  des  fem.mes  accouchent  con- 
ftamment  au  terme  de  fept  mois ,  d'autres 
à  celui  de  huit ,  ou  heaucoup  plutôt  ;  mais 
il  n'^ft  pas  également  prouvé  que  la  grof- 
fefle puilTe  fe  prolonger  au-delà  de  la  ré-^ 
volution  du  neuvième  mois,  ^  k\ 

'  D.  Sous  quel  Tiom  déflgne-t-on  taccou-^ 
chement ,  relativement  au  terme  de  la  grojfejfc 
ou  il  s  opère  f  •  . 

*  (il)  L'opinion  pubUqiie  pft  tellement  en  faveur  de 
rinvàriâbilîté  ]dù' terme  (Je  raccouchement  ,  que 
les  femmes  ve^tueiîfes  ont  tout  fujet  de  s'inquiéter 
à  cette  occafion ,  dans  la  crainte  où  elles  font 
dcvêmr  le  jouet  de  la  calomnie, 
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JR.  On  le  déûgne  fou^  le  nom  de  faujfe^ 
touche^  ou  davontm^fU  ,  toutes  les  iois 
qu'il  a  lieu  avant  le  feptième  mois  révolu  ; 
&  fous  celui  à^accoucluûum  primaturl  ^  lor^ 
^lul  le  fait  depuis  ce  terme  jufqa'à  celui 
de  huit;  après  ce  temps,  ou  l'appelLp 
généri^lement  accouchement  à  terme.  <i 

D*  Sur  quoi  eji  fondée  £  opinion  ^ât*  cmx 
^ui  foutiennent  qiiil  vaàt  mieux  naître  au 
terme  de  fept  mois  ,  quà  celui  de  hùuu  ? 

R.  Cette  opinion ,  qui  paraît  remonter 
jufquaux  ûècles  les  plus  reculés,  ne  s'ac« 
corde  ni  avec  la  raîfoa ,  ni  avec  robfer* 
vation..  La  rarfon  indique  que  la  certitude 
de  conferver  ^enfant  eft  doutant  plus 
graade,  que  le  terme  de.fa  naifl'ance  ell 
.plus  voifin  de  celui  de  la  révolution  da 
•neuvième  mois  de  la  grofleffe.j.&  robfer- 
vation  prouve  qu'oii  élève  bien  plus  de  ces 
entans  qui  naiilent  au  huitième  mois,  que 
de  ceux  qui  viennent -au  monde  au  fep- 
tîème.  Ces  derniers ,  en  effet,  font  toujours 
&  délicats ,  que  ceVeft  qu'à  force  de  foins 
çu  oa  peut  les  conferver.  Si  Ton  en  cite  de 
beaucoup  plus  fons  à  ce  terme ,  c'ed  parce 
quei  leurs  mères  avoient  méconnu  Tinftant 
ocelles  étoieat  devenues  groiTes ,  ou  parce 
qu'elles  avoient  intérêt  de  le  cacher.    '  *> 

D.  Quelles  font  les  différentes  dénondna^ 
tions  de  accouchement  ,  rclaiiyement  à  La» 
manilre  dont  il  iophre^ 

R.  On  le  nomme  naturel  ^  contre  nature  « 

•Aij 
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6c  labprieux.  Le  naturel  tû,  celui  qui  s'opèré 

par  ks  feules  forces  de  la  mère  ;  le  contre  . 
nature  eft  celui  où  l'on  eft  obligé  de  re« 
tourner  l'enfant  &  de  l'amener  par  les 
pieds  9  foit  qu'il  fe  préfente  en  mauvaife 
pofîtion ,  foit  <jue  des  accidens  imprévus 
ne  permettent  pas  d'abandonner  fa  naif« 
fance  aux  foins  de  la  nature.  L'accouche* 
jnent  laborieux  eil  celui  pour  la  terminaifoa 
duquel  il  eft  néceflaire  de  fe  fervir  des 
inftrumens,^ 

^    D.  En  quoi  conjifle  Van  des  aecoîichcmens  ? 

ii.  Cet  art  9  pris  rigoureufement ,  n'eil: 
que  celui  d'aider  la  femme  dans  l'accou^ 
chement  même,  &  d  écarter  autant  qu'il 
poffible  tout  ce  qui  pourroit  alors  in- 
fluer fur  fes  joiu's  &  fur  ceux  de  l'enfant* 
.Confidéré  dans  le  fens  le  plus  étendu ,  non- 
feulement  il  a  pour  objet  la  confervation 
de  la  mère  &  de  l'enfant  dans  le  moment  . 
fie  l'accouchement ,  mais  encore  le  traite- 
ment des  maladies  de  l'un  &  de  l'autre  « 
foit  pendant  la  grofleO[e  ^  foit  pendant  le 
temps  des  couches^ 

D»  Quelles  font  Us  connoijfanccs  nèccfm 
paires  pour  bien  exercer  cet  art  ? 

R.  Ces  connoiffances  font  très-étendues  : 
car  9  indépendamment  de  celles  qui  font 
,effentiellement  nécefTaires  à  toutes  les  per- 
sonnes qui  fe  deilinent  à  l'exercice  de  la 
Médecine  &  de  la  Chirurgie ,  il  en  eft  de  * 
^particulières  à  Tart  des  accouchemens* 
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cette  ^étendue  de  connoiiTances  eil  aa^ 
defftis  de  la  fphère  d'une  Sage^femme  $  fi 
ron  ne  peut  les  exiger  même  d'un  Âccou« 
cheur^  du  moins  doivent^its  s'effotcêf  àitc* 


nvement  à  la  partie  qu'ils  Veulent  exerceç 

de  préférence. 
D.  Quelles  fo/it  les  connoijfanCis  ejjcnilet!^ 

kmcnt  nécejfaircs  aux  pcrfonncs  de  Pufi  6^ 
t autre  fexe  qui  fe  de^iinent  à  tan  des  aeeout 
chemens  ? 

Ces  personnes  qu^on  nomme 

coucheurs  &  Sages  -  Femmes ,  doivent  con- 

noitre  ,       les  parties  de  la  femme  qui 
ont  quelques  fondions  à  remplir  rela-*^ 
tivement  à  la  génération ,  à  la  groâeûâ 
&à  raccouchement  ;  x\  les  changemens 
que  ces  mêmes  partks  éprouvent  dans  tous 
;  ces  cas;  3^.  leurs  rapports  avec  l'enfant 
I  dans  le  dernier  ;      le  mécanifme  de  Tac*^  ' 
[  couchement  le  plus  ordinaire  ;     les  catifes* 
i  qui  rendent  l'accouchement  contre  nature, 
>  ou  laborieux ,  &;  la  meilleure  manière  de 
le  terminer;  6^.  enfin  les  accitlens.& les 
mala4ies  qui  expofent  les  ;ours  de  la  mère 
pu  ceux  de  Tentant ,  &  quelquefois  de  l'um 
&c  de  l'autre  ;  celles  qui  exigent  des  iecoucsp* 
preflans  ,  &C  qui  ne  permettent  pas,  pour 
k  moment  ^  de  prendre  d'autres  confeilf, 
we  ceux  de l'Accouch^^ur  ou  delà  Sage- 
«mme» 


celles  qui  ont  rapport  exclu- 
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ÇHAPITRE  PREMIER. 

Dts  parties  de  la  Femme  qui  ont  rap^ 
part  à  la  génération  ,  à  lagrojfejfc 
&  à  ^accouchement. 

D«  Comment  divifc^t-on  Us  parties  de  la 
femme  qui  fendent  à  la  génération  y  à  la  groj^^ 

Jejje  &  à    accouchement  ? 

R.  On  les  divife  communément  en  par-; 
ties  dures  &c  en  parties  molles. 

Les  parties  dures  conftituent  le  baffin  t 
les  parties  molles  font  la  matrice  ^  fes 
ligamens,  les  trompes  de  Fallope^  les 
OViiires  ^  le  vagin  ^  &c  toutes  celles  qui 
forment  le  pudtndum^  qu'on  appelle  encor^ 

parties  konteufes% 


ARTICLE  PREMIER. 

.  Du,  BaJJîn.  • 

EST-^C  E  que  leha£in> 
R^L^  baffin ,  confidéré  dans  le  fquélette ; 
fft  une  cavité  lituée  au  bas  de  la  colonne 
épinière  avec  laquelle  elle  a  de  fortes  con- 
nexions, &  au-deffus  des  extrémités  in- 
prieures  qui  lui  font .  mues  d  une  marucrQ 
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très-mohile.  Cçtte  cavité  n'eû  forniee  q^e 

de  quatre  pièces  tffTeufes  dans  Tadulte  ; 
favoir,  des  deuic  0$  des  iifs^  du.  fafrum 
&  du  coccix  ;  mais  on  en  remarque  un 
plus  grand  nDinbre  dans  l'enfance  y-^b^qi^ 
os  des  îles  étarit  comporé  de  trois  parties, 
&  lé  facrum  dè  cinq. 

D.  Sous  quels  noms  dcJigmH'On  les  ^  trois 

parties  qui  forment  chaque    de^  Ues  ^  &  celles 

qui  conjiitutnt  itfacrum? 

R.  Les  premières  font  connues  (bus  le 

nom  à'iimmyàiifchium  &  de  pubis  :  ceWes 
qui  conûituent  le  iacrum  s'appellent  fauffes 
ycneBres ,  &  n'ont  point  d'autres  dcnomi* 
nations. 

I  D..  EJlril  ntçtffcàrc  de  connoître  quç, 
iJutcune  de  ces  pihes  ojfeufes  prtfente  de  par* 
ùculier  ?  » 

'  R.  Il  fuffit  de  cbnfidérer  Tenfemble  de 
celles  qui  forment  le  facrum  i  mais  la  deft 
cription  de  chacune  des  trois  qui  conili-' 
tuent  les  os  des  îles ,  répandra  plus  de  clartq 
.  fur  tout  ce  qué  nou$  dirons  du  baflin. 

S  E  C  T  I  O  N    PRE  M  I  k  R  E. 

i  Des  OS  des  iks. 

P.  Qfj/ELLE  efi  la  fgjure  &  la  Jituatiou  des 
9S  des  Ues  ?.. 

R.  Ces  os ,  connus  également  fous  Iç 
lliin  d'a5  des  hanches  6cd*os  iànoininésy  font 

éknsi  %ure  trop  irréguUère  poiir  qu'on 

A  iv 
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pniffe  leur  en  affigner  une  déterminée.  Elfe 
eû  telle  néanmoins  qu'on  peut  y  confidé- 
rer  cfeux  faces  ,  quatre  bords  &C  quatre 
angles.  Placés  fur  les  côtés  &  le  devant 
4ht  ba£n ,  ib  forment  plus  que  les  deux 
iîers  antérieurs  de  eettç  cavité.  Pour  les 
décrire. avec çlus  de  précifîon  fic  de  clarté^ 
il  faut  examiner  d^abord  ce  qu>  appartient 
à  chacune  des  trpia  partiias  qui  Jes  conr-r 
pofent  dansf  Tenènce  r  parties  qui  confér- 
vent  les  mêmes  noms  dans  l'adulte,  quoi?? 
t|u'eUes  ne  foienf  plus  féparéës ,  &  qu'oit 
diftingue  alors  à  peine  l'endroit  QÙ,  elles 
ië  font  réunies ,  &  foudées  les  uiies  avec 

les  autres.  ^     ,  .  ,  \    .    *  - 

^  D;  Faucs^nous  donc  la  dtfcrïption  Vùà, 

Rm  Vos  ilium  eÛ  I9  plus  grande  $  ht 

plus  mince  &  la  plus  élevée  des  trois  pièces 
qui  conûituent  Vos  des  îles  ;  on  pourroifr 

l'appeller  Vos  de  la  hanche.  Il  eft  place  au- 
delTus,  de.  Tifcbium.  ôc  du  pubis  ^  fa  forme 
eft  à-peu-près  triangulaire  ,  c'eft-à-dire 
telle  qu'on  peut  y  remarquer  deux  faces 
trois  bords  &  trois  angles.  Des  deux  feces  ^ 
Tune  fait  partie  de  l'intérieur  du  baifia  ;  . 
elle  eft  concave  dans  prefque  toute  îon 
étendue  y  &C  cette  concavité  s'appelle yoj^^ 
iHa^.  Au-deffous  de  cette  foffe  fé  re- 
inarqué  une  efpèce  d'angle  ou  de  coude, 
tpn  s'étend  oblit^nemént  de  haut  en  bas , 
4cdu  bord  poilérieur  dé  Tos  au  bordant 
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tërieur  r  ce  coude,  affcz  tranchant  en  ar-' 
rière^v  6é  an^onçU  devant ,  forme  une 
partie  de  la  marge  du  baflîn ,  ou  du  détroit 
iupérku^.  Au-deilbus  de  ce  coude  ^  â( 
vers  la  partie  poftérieure  de  la  face  interne 
de  Tilium ,  fe  voit  une  facette  r  ou  em^ 
preinte  caititagineuie ,  dont  la  forme  fe 
rapproche  de  celle  d^un  croii&nt  ;  c'eft 
par  cette  âcette  que  rosinoominé  s'am^. 
cule  avec  le  facrum» 

La  Êice  externe  de  rilwm  eit  moim  ré« 
gulière  encore  que  celle  que  nous  venons 
de  décrire ,  &c  ne  préfente  rien  de  bie» 
important  à  connoître  relativement  à  Tac^^ 
coucheinettf** 

Des  trois  bords  de  l'os  ifium ,  Tun  efî 
fupérieur  ^  k  iecond  antérieur^  &c  le  troi^' 
fieme  poftérieur.  Le  fupérieur  fe  nomme 
ifêie  de  L'os  des  Ucs^àL  £orme  le  rebord  de 
k  hanche  ^  il  eft  le  plus  long  ,  &  fe  con-^ 
teurne  légèrement  à  la  manière  de  ita^ 
lique-  L'antérieur  eil:  beaucoup  plus  courty 
^  ne  préfente  de  re^narquable  qu'une  apo** 
phyfe  plus  ou  moins  longue  ,  qit  on  appelle^ 
ej^ine  antcrkurc-  &  infcrUur^  de  ïos  des  îles^ 
Le^bord  poftérieur  ofire  une  ferabEablè 
émiheace ,  qu'on  défîgne  fous  le  non» 
£épine^  pofiérieure  &  î/^yiVieïc/v.  tarrenGoritre 
de  ces  deux,  bor-ds  avec  le  fupérieur  former 
deux  angles  ,  qu^bn*  appelle  épines  Jupé^- 
mures  dù  Cos  des  ilts ,  &  qu'ion  diftingue; 

f^ement  e^antérkure  ^  «0  poâérieure^ 

A  v 
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'  L'angle  inférieur  de  rilium  eft  le  pTuS 
épais  &  le  plus  irrégulier*  On  y  remarque  ^ 

i^.  une  foffette  alFez  large,  recouverte 
<l'une  lame  de  cartilage  auÛt  mince  que 
Hïïe  &  polie  ,  qui  fait  partie  de  la  cavité 
cotyloïde  que  nous  indiquerons  ci*après; 
2^.  deux  autres  facettes  plus  alongées  ,  par 
lefquelles  Tilium  fe  joint  à  rifchium  6l  au 
pubis, 

D,  Faiusrnous  La  dcfcripnon  de.  tifchium^f 
"  R.  L'ifchium  ,  fitué  au-defîbus  de  Tilium,, 
préfente  moins  d'étendue  que  celui-ci.  Sa 
forme  eft  telle  qu*on  ne  peut  le  bien  dé-» 
crire  qu  en  le  divifant  en  plufieurs  parties. 
Sa  partie  moyenne  préfente  trois  faces  & 
trois  angles.  L*une  des  faces  répond  à  Tin- 
térieur  du  bailin  9  la  féconde  à  rextérieur^ 
&  c'eftfur  la  troifième,  qu*on  appelle  tu^ 
bérojité  9  qu'eft  appuyé  le  tronc  quand  on 
eft  affis  bien  perpendiculairement. 
'  Les  angles  bordent  les  trois  faces  dont 
il  s'agit. 

L'oa  îfchium  diminue  fingulîcremenfr 

d^épaiffeur  dans  fa  partie  antérieure ,  &  fe 
rècourbe  en  quelque  forte  fur  lui-même  e» 
forme  de  croiffant.  Oa  donne  à  ce  pro- 
longement le  nom  de  branche,  ou  àHapopkyfis: 
montanu  de  rifchîum  ;  cette  apophyfe  fe 
joint  à  une  fembiable  v  qui  defceàd  de 
Vos  pubis,  &  formé  avec  elle  un  des 
tôtés  de  cette  large  échancrûre  qui  fe 
voit  à  la  partie  antérieure     inférieure  du 
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lMi^n>  ^ue.JOOUs/^pp^^eroûç  arcade  du 

pubis.  ,  j^^^  ,  " 

L*extrémitç  pcftériciire  de  rifchhiift  eft 
beaucoupj>lus  epaiiîç,quie  kre^^  de  Tos* 
On  y  remawîuç  une  fouette ,  qui  faît  partie 
4e  la  cavité  cotiloïde,  &  deux  autres  fa- 
cettas plus  longues  que  larges,  par  lef- 
quelles  cet,  os  s'unit  à  Tilium  &  au  pubis* 
On  obferve  de  plus  à  cette  groffe  extré- 
mité de  rifchium  une  apophyfe ,  longue 
de  quatre  à  £x  lignes,  &aflez  aiguë ,  qu'on 
nomme  épine  ifchianque. 

D.  Fait^'-npm  l/^  dcfcripdon  de  rospubisi 

R.  L*os  pubis  eft  la  plus  petite  des  trois 
pièces  qui.  cbqipoieat  Tos  ionominé  ;  il  oc* 
ci:pe  le  devant  du  baflin,  &  forme  ave« 
fon  femblable ,  une  portion  àt  cercle  très-^ 
alongée  :  on  1  appelle  communément  Vos 
barré. ^  Le  corps  ,  ou  le  milieu  de  cet  os 
eft  triangulaire  ;  on  y  remarque  une  face 
fupérieure  ,  une  interne  U  une  externe,  ainfi 
que  trois  angles  ,  dont  le  plus  faillant  fait 
partie  de  ce  qu'on  appelle  la 
ou  le  détroit  fupéritur^ 

l/os  pubis  eft  plus  gros  en  arrière  qu'en 
devant.  Sa  groffe  extrémité  préfente  deux 
facettes  ♦  par  lefqueiles  .il  s'unit  à  l'iliuni 
&  à  l'ifchium .  &  une  troifième  un  peu 
.  concave, recouverte  de  cartilage,  qui 
«ôDCOurt  à  former  la  cavité  cotyloide. 

L'extrémité  antérieure  de  l'os  pubis  eft 

applatie  dé  devant*  en  arrière ,  ou  de 
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l'intériéur  du  baffîriau dehors;  die fefer^ 
mine  par  une  empreinte  articulaire,  longue 
de  douze  à  qtiiûx^  lignes  ,  fur  fix  lignes^ 
au  plus  de  largeur ,  p^r  lacjuetle  il  s^unit 
à  celui  de  l'autre  côté»  La  direâioh  de 
cette  empreinte  articulaire  eft  telle,  qu^elle 
forme  avec  la  face  Supérieure  de  Tôs 
pubis  un  angle prefque  droit;  c'eft  le  point 
de  réunion  de  ces  deux  parties  qu'on  ap« 
pelle  V  angle  j  &  (quelquefois  Y  épine  du  puhis^ 
De  Textrémite  antérieure  de  Tos  pubis 
defcend  une  efpèce  d*apophyfe ,  longue 
de  ûx  à  huit  lignes  »  un  peu  applatie  ÔC 
plus  large  vers  fon  commencement  qu'à 
ion  extrémité;  on  la  nommthi  branche  dic 
pubis.  Elle  eft  comme  torfe  dans  fa  Ion-- 
gueur  9  de  manière  qu'un  de  fes  bords 
devient  prefque  antérieur;  &  elle  s'unit  à 
i'apophyfe  montante  de  Tifcbium  ,  av:ec 
laquelle  elle  forme  un  des  côtés  de  Tarcade.  P 
du  pubis.  ' 

î^^  Comment  ces  trois  os  ^Pilium y  rifchiunz 

&  le  pubis,  s'unijfem  &  fi  fondai  •i]^.  e/L^^ 
femble? 

R.  Ces  pièces  fe  fondent  au  moyen  d\ine 
fubftance  cartilagineufe ,  qui  fe  durcit  &C 
fe  convertit  elle-même' infeniiblement  en 
os  ;  de  manière  que  dans  hi^fuite,  &  tou- 
îours  avant  Fâge  parfait,  ilne/efte  pref-; 
^ue  aucune  trace  de  leur  fçpafatîon. 

Cette  efpèce  de  foudure  fe  remaçquç 
vers  le  milieu  de  la  cavité  cotyloide  5< 
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unioa  de  la.  bcanc^ie  de  rîTchiuiili  afveft 

celle  du  pubîs..  *     «  * 

D.  Indiquei'nous  w  que  fré/èuirde  par^ 
ûculier  Vos  des  îles  ou  innommé  ,  lorfqut  les 
trois  pihccs  qui  tdcnncM  d\Uve^diuruu  fpnêî 
mji  réunies. 

it  H  offre vers  le  milîeiii  de  ùt  Êice. 
externe  ,  une  cavité  de  forme  circulaire 
affez  profonde,. recouverte  d'ua  cartilage 
liffe&  poli  ;  &  au-devant  cîè  cette  cavité 
deûinée  à,  re$:evoir  la  tête  de  Vos  de  la^ 
cuiflè ,  tine  large  ouverture  y  qu'on  appelle/ 

ùûu  Qyalairc^ 


S  E  C  T  I.  Q  N    I  £ 

ros  facTum^ 

D;  Ikdtqvez^nous  qudU  ejl  la  figun  ^ 
la ^iuaiion.  de  Vos  facrum  ^  &^  u  qjiil  préfenU  \ 
de  pkts  umarquabU^ 

A.  Uos  facrum  reflembîè  à  une  efpèce 

pyramide  un  peu  applatie  &  recourbée 
âir  elle^^mâme  f  mais  don^la  bafe-  feroit 
en  Haut  &  là  pointe  en  bas..  Il  eft  fitiié 
àla*|ftme  poâérieure  du  bainn>&  comme, 
enclavé  entre  les  deux  os  des  îles.^ 

Ony  conûdère  deux  faces  9. deux  bords 
fa  bafe  &t  fa  pointe.  "    -  * 

Qllle  des  faces  qui  fait  partie  de  l'intér 
TÎeur  du  baffin  ell  concave  félon  fa  Ion* 

S^eluv  Oa  y  remarque  hiiit  trous  d!iaégalq 
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îargeur  ^  C[u  Oftnojnfimje  trous j acres  aritirîèursi^ 
Ces  troïis  par'oiffenf  percés  obliquemefîJt* 
dans  répaiffeur  de  Vos  ,  dç  forte.cfu'ils  for-" 
ment  vers  leurs  bords  externes  •  comme 
autant  de  gouttières  plus  ou  moins  fuper* 
£cielles.  Ils  pénètrent  dans  un  canal,  pra^^ 
tiqué  félon  la  longueur  de  Tos  nnêixîei  don*"^ 
nent  iffue  à  de  gros  nerfs ,  dont  .la  plupart^ 
vont  fe  diilribaer  aux  çuiiTes  y  aux:  jambes.^ 
&  aux  piecls  :  ce  font  les  nerfs  facrés» 

La  face  externe  du  facrum  eft  convexe  i 
&  comme  hcriflee  d'un  grand  nombre 
•  d^apophyfes  diûribuées  en  plufieurs  yan-. 
gées  ;  celles  du  milieu  fe  nomment  apo^ 
phyfis  épinmjks.  Âu«-deâus  de  la  première' 
de  ces  apophyfes  fe  remarque  une  ouver* 
ture  triangulaire  &  aifez  large  ,  qui  forme  . 
l'entrée  du  canal  facré  ;  &c  il  en  eft  une 
autre  femblable  vers  le  bas^  maïs  plus 
petite,  qui  termine  ce  même  canaj..  On  « 
voit  de  plus  à  la  face  externe  du  facrum» 
huit  trous ,  diflribués  comme  cçux  de  la 
face  interne^ 

Les  bords  éxx  facrum  préfentent  fupé* 
rieurement,  une  empreinte  ,  articulaire  » 
comme  celle  que  nous  avons  remarquée 
à  la  partie  pollérieure  de  ia  façe  interne 
de  rl  os  ilmm.  ,  ^ 

^  La  bafe  du  facrum  en  efl  la  partie  ,1a. 
plus  large  &  la  plus  épailTe-  Onjy  rremar- 
que  au  milieu  une  empreinte  cairtilagineule 
4e  foraiç  ovale  >  dont  la  direviion  eft, telle 


Digitized  by  Google 


fur  VArt  des.  jiccoUchemens.  l 

que  le  bord  antérieur  fe  trouve  plus  élevé 
kt  le  poftérieur.  Derrière  cette  empreinte" 
/ont  deux  apoçhyfes .  qui  s'élèvent  des 
l)ords  de  l'entrée  du  canal  facré;  elles 
font  un  peu  qoDcaves  d'un  côté^  &  re*% 
couvertes  d'un  cartilage  articulaire. 

La  pointe  du  facrum  ofFre  une  autre 
empreinte  ovalaîre  femblable  à  celle  de 
la  bafe ,  mais  beaucoup  plus  petite ,  6C 
inclinée  différemment ,  ion  bord  poftérieut 
étant  plus  élevé  que  l'antérieur. 

Sëction  II  L 

Du  Coccijc. 

F ÂITES^NOUS  la  defcription  du  eocdx} 
R.  Le  coccix,  qu'on  appelle  vulgaire** 
ment  Vas  du  croupion ,  eft  formé  de  trois 
pièces  qui  diminuent  infenûblenient  de- 
largeur  depuis  le'  haut  de  la  première  juf* 
quà  i extrémité  de  la  dernière.  Réunies^ 
ces  trois  pièces  repréfentent  en  petit  la 
figure  du  facrum,  &  forment,  comme  lui. 
wneçfpèce  de  pyramide,  longue  leulement 
de  dauze  à  quatorze  lignes  ,  &  légère- 
meotéecourbée  iur  ia  partie  antérieure» 
Les  trois  os  du  coccix  font  liés  entre 
^ux de  manière  qu'ils  jouiiTent  long'-temps 
jJe  quelque  mobilité;  &  le  premier  eft. 

joint  à-peu-près  de  même  à  la  pointe  di» 
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Section  IVr 

iï>^  la  con  nexion  des  os  du  BaJJm  tntn  eux  Si 
de  ctUt  du  baffin  même  mec  la  colonnêt: 
vertébrale  &  Us  extriniius  inférieures^ 

quelle  manière  ksr  os  du  bajfin 
joignent-ils  eujembley&  quels  font  les  moyens- 
qui  les  tiennent  réunis^ 

R.  L'efpèce  de  cercle  que  le  bailin  àé> 
crit  intérieurement  paroît  interrompu  oi^ 
coupé  par  trois  Irgnes  qu^oa  nomme  Jym^ 
phîfes.  Celle  qui  fe  voit  en  devant  eft  la: 
fyrapfayfe  du  pubis  ,  &:  les  autres  placées^ 
en  arrière  &  fur  les  côtés  font  Tes-  îym^ 
phifes  facro*iliaques« 

Les  os  ptibis  font  liési  enfemble  s  i^^ait^ 
moyen  d*une  fubflance  cartilagineufe  &c 
ligamenteufe  qui  eft  attachée  fermement-  à. 
rextrémité  antérieure  de  chacun  d^eux  j; 
2^.  par  un  grand  nombre  de  faiA:eaux' 
tendineux  ou  aponévrotiques  &  ligamen- 
teux» qui  s'ëntre-croifent  diâ^remment 
3^.  par  des  ligamens  particuliers,  dont  le 
plus  remarquable  9. appelle  ligament  tranf^ 
yerfal\  eft  au-deffous  de  la  fymphife; 

Les  os  des  îies  s'articulent  à-peu^^près 
de  la  même  manière  avec  le  facrum;'8c 
ces  trois  os  font  également  liés  par  deô^^ 
Jii^amens  forts  &  namhiaix  ^.qui  s'attachent 
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ifun  &  à  Taiitre  os  de  chaaue  côté; 
Quelques-uns  de  ces  Hgamens  lont  à  la 
partie  poftérieure  du  baffin  ,  &  les  autres 
le  trouvent  au-deffus  &  au-deflbus  de  la 
jonclion  des  os.  Nous  ne  décrirons  que 
les  derniers  qu^on  appelle  facrchfciatiquts^ 
Les  ligamens  facro-fciatiques  nefontqu^aii 
nombre  de  deux, un  de  chaque  côté.  Ilsdet. 
cendent  de  la  partie  poftérieure  de  Tos  des. 
îles,  des  parties  latérales  du  facrum ;  &  du. 
coccix;  vers  la  tubérofité  &répine  de  Tua; 
&  l'autre  os  ifchium  ;oii  ils  fe  terminent 
far  deux  branches ,  qui  laiflent  entre  elles 
lin  efpace  triangulaire  affez  confidérable. 
^  Ces  ligatnens  tendus  en  manière  de  corde 
depuis  le  facrum  jufqu^aux  os  ifchium  ,; 
fervent  à  compléter  les  parties poftérienres 
&  latérales  du  baffin,.  &  font  paroître  au-: 
deffous  des  fymphifes  facro-iliaques,  deux 
larges  ouvertures  ovales  ,  comme  celles 

Icui  fe  remarquent  aux  côtés  de  Tarcade 
au  pubis.  .  * 
l-e  coccix  s\mît  à  la  pointe  du  facniia 
au  moyen  d'une  fubftance  ligamenteufe  & 
cartîlagineufe  ,  &  de  pluûeurs  ligamens 
particuliers  ;  mais  cette  articulation  n'eft 
pas  auffi  ferrée  que  les  précédentes^ 
D.  Comment  U  bafjin  cfi-ilunîà  la  colonm 

R.  La  connexion  du  hafGn  avec  ta 

Iwlonne  vef  tébrale  eft  plus  corapofce  que 
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1^      .  *      ,  Principes  ^  • 
i^iîiarqûe^      que  lef^^^^^^  iinî  aflt 

bas  de  la  dernière  verrèbf^  lômbaire  parî 
unei;  fobÀari(>5*^  ]igairtëritéuïe'  &  çbmme 
«artilagiBeufe  ,  affez  épsilTe  &  élaftique  ^^ 
qui  eft  attachée:  foirfement  à  l'un  &  à- 
Faiitre  ;  que  ce  premier  moyen: 
d'union  efl  fortifié  par  plufieurs  Iigamens, 
dont  les  uns  font  en  devant',  en  arrière, 
&  fur  les  côtés  5  &  les  autres  dans  le 
canal  formé  par  la  réunion  des  vertèbres  ^,  • 
&  qui  fe. continue  avec  celui  du  facfum 
|k)ftérieurement  ;  3^  que  le  facrum  s'ar- 
ticule encore  à  cette  dernière  vertèbre  au 
moyen  des  deux  apophyfes  ,  que  nous 
décrites  en  parlant  de  la  bafe.  de 
Cet  os;  4^.  enfin  ,  que  la  vertèbfe  dont 
il  s'agit,  eft  liée  de  chaque  côté  à  la  crête^ 
Tos  des  îles  *&  à  1â  bafe  du  facruni 
^êmë,  par  deux  ligamens  très-forts, 

'  D.  Quelles  font  les:  connexions  du  baffîn 
givec  les  extrémités  inférieures? 

R.  Ces  connexions  font  bien  différentes 
'de  celles  dont  nous  yenons  de  parler*  Ce 
ne  font  plus  des  pièces  alTemblées  qui  ne 
fe  touchent  que  par  des  furfacespeu  eten-- 
dues  diverfement  figurées;  &  qùé  de  pom^ 
breux  ligamens  retiennent  en  place,  Oa. 
^oit  au  milieu  de  la  face  extérne  de  Tos 
des  îles,  une  cavité  circulaire,  appellée 
cotyloïde^  qui  jeçoit  la  tête.^de.Kos  de 
la  cuifre,.&:  dan?  laquelle  cet^e.^ete  eft 
jetêhiie^ar  uii  Jîgàment  <rès-f^^  par, 
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«ne  capfule  très-épailTeen  forme  de  bourfe  ; 
tçais  de .  forte  que  )a  cuiâ^e  peut  exécuter 
les  plus  grands  .mouvemeos  dans,  toutes 
les  dsreâions  pQffibie$« 


EXPLICATION 

■ 

« 

DE  ).A  PR.£MlkR£  PLANCHE» 

;  {^Mc  Plancha  npréfmu  un  ba£m  bien 

.  conformée 

iAAA.  Les  os  ilium- 

BBBB.  Les  os  ifchiunoU 

JÎCCC.  Les  os  pubis#  - 

/dddd*  Le  facrumt  ^ 

.  JEEE.  Le  coccÎY. 

F.  La  dernière  vertèbre  des  lombesw 
gg.  Les  fémurs,  ou  ks  os  descuiffeSf 
;  HH.  Les  fofles  iiiaques« 
hhhh.  La  crête  des  os  des  îles. 
Um  L'épine  fupérieure  &  antérieure 
des  os  des  îles. 
IpC.  L'épine  antérieure  &  inférieure  deS' 

os  des  îles. 
'VU  Les  cavités  cotyloïdes* 
"MM.  Lieu  oii  l'os  ilium  ,  l'os  ifchuun 
Q>      &  l'os  pubis  ie  fondent  en(emble« 
NN.  La  tubérofité  de  l'ifchiunit 

.  |QO«  L'angle  de  Tas  pubis» 


i 


0 


.  .  iô  Principes 

PP.  La  branche  de  Tos  putîs  &  cel!é 
de  l'os  iichium  foudées  enfemble» 
cq.  Le  trou  ovalaire. 
RRRR,  Les  trous  facris# 
S&^S^  Lîgamens  qui  vont  <fcs  apopîiyfes 
tranfverfes  de  la  dernière  vertè* 
^  bre  des  lombes ,  à  l'os  facrum  & 

à  la  crête  des  os  des  îles» 
T.  La  fymphife  du  pubis* 
♦  '  VV*  Les  iymphifes  facro-iliaques» 
wu.  La  fymphife  facro-vertébrale* 
*  XX.  Vartiailation  de  Tos  de  la  coi^ 
avec  l'o5  des  îles»  ^ 

Section  V* 

tétat  naturel  des  fymphifes  des  OS  àS 
.   haj^n  ^  &  d$  taltirathn  qt^ellts  iprouvehê 
qiulqiufois  ^foit  pendant  la.  grojfeJfe^Joi% 
pendant  ÛMcmdummU 

D.  ^  u  E  L  ejl  titat  naturel  des  fymphifeé 
des  os  du  bafin? 

R.  Ces  fymphifes,  dans  l'ordre  naturel  ^ 
font  tellement  difpofées  ^&cû  étroitement 
ferrées,  que  les  os  du  baifin  ne  fauroient 
fe  mouvoir  9  au  moins  d'une  manière  ap« 
parente  à  la  vue  ;  car  ils  ne  font  pas  ab- 
folument  immobiles»  La  ralfon  &  l'obier- 
yation  prouvent  que  cette  dlî'pofition  ctoit 
des  plu&importantesôi  des  plusnéceifi^res 
^  la  facilité  de  cer mines. foa^ooâ  ^  ^ui^ 


Digitized  by  Google 


i 


Digitized  by  Google 


fur  tAn  des  Accouckemens.     %  t 

fens  elle  la  marche  n'eut  pu  fe  faire  que 
diiEciiement ,  avec  douleur  &  en  boitant  j 
que  lacourfe,  la  danfe  &  beaucoup  d'au- 
tres exercices  nous  euffent  étéimpoffibles^ 

Si  cette  ftabilité  étoit  néceffaire  de  la 
part  des  fymphifes  facro  -  iliaques  &  de 
celle  du  pubis ,  elle  eût  été  nuifible  dans 
celle  du  facrum  avec  le  coccix  ;  auifi  avons- 
flous  déjà  obfervé  que  cette  connexion 
étoit  autrement  difpolée ,  &  que  le  coccix 
pouvoit  fe  mouvoir  9  foit  en  portant  fa 
pointe  en  dehors  ,  foit  en  la  ramenant  vers 
Ha  cavité  du  baffin. 

L  immobilité  du  coccix  aurolt  pu  deve« 
lût  contraire  à.  la  facilité  de  l'accouche- 
ment;  comme  on  le  remarque  quelque- 
fois^ quand  cette  appendice  eft  ibudée 
intimement  au  facrum ,  &  ne  fait  qu'une 
itule    même  pièce  jivec  lui. 

La  jonftlon  du  facrum  à  la  colonne, 
vertébrale  ^  femblable  à  celle  du  coccix^ 
i}Uoique  plus  compofée ,  permet  égale- 
ment au  baflin  de  fe  mouvoir  fur  cette 
colonne ,  &  à  celle-ci  d'exécuter  quelques 
niouvemens  fur  le  baflin  ;  &  cette  mobi- 
lité ïi'étoit  pas  moins  néceffaire  que  celle 
du  coccix  »  quoiquVn  des  circonilanccs 
l>iea  di0erentes* 

D.  OnelUs  font  Us  dîverfes  altérations  que  ' 
pment  éprouver  la  Jymphif$  du  pubis  &  Us  ' 

fymphifcsfacro-iliaqucs  /foit  dans     ë^<>Jf^Jff  % 

4vif  PaçcquchçmM  ? 
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'  jR,  Ces  fymphifes  peuvent  fe  relâcher  à' 

des  degrés  dilïerens  dans  le  cours  de  la 
groiTefTe  »  par  l'infiltration  de  la  férofité 
qui  a  lieu  dans  le  liflu  des  parties  liga- 
^  inenteufe,$  qui  les  conftituent  ;  ce  qui 
permet  aux  os  de  fe  mouvoir,  de  vaciller* 
en  quelque  forte  ^  &  de  s'écarten  D'autres 
fois  ces  nicmes  fymphifes  ,  moins  difpofées 
à  réfifler  ou  à  s'alonger  9  fe  déthirent  dans^ 
lesefFortsde  raccoiicliement  ;  ce  qui  donne 
lieu  au  même  écartement  &c  à  des  acci^ 
dens  le  plus  foiivent  très-fâcheux, 

D«  Le  rddckcmcnt  (U  us^fymphifcs  a^t^it^ 
lieu  confîamment  à  la  fin  de  la  grojjefje  ? 

Si  ce  relâchement  exifle  aui&  con«^ 
ftamment  que  bien  des  auteurs  rontaffuré, 
du  moins  n'eil  il  pas  remarquable  extérieu^^ 
rement ,  &  aucuns  fymptomes  rationnels 
ne  raimoncentils  pas  chez  la  plupart  de^ 
fè  m  m  es  qui  font  près  dU  moment  de  Pic- 
cpuchement*  Rarement  on  l'a  obferVé' 

une  manière  affez  apparente  à  Touv^ture 
des  cadavres ,  foit  à  la  fuite  d'un  accou» 
chement  ordinaire,  foit  à  la  fuite  d'tiiir 
accouchement  difficile  ,  pour  ne  laifler 
ducun  doute  fur  fon  exiftence  ;  &  qUand 
<^4'a  trouvé,  le  plus  fou  vent  il  neper* 
mettoit  qu'un  très-petit  écartement  dj&  la 
part  des  os. 

On  ne  "peut  nier  cependant  que  ce  re- 
lâchement n'eût  été  quelquefois  affez  grand 

pour  permettre  aux  os  de  s'écartee  de  . 
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fur  r Art  ^es.^Accouckemenu ....  2J  - 
piliifieurs' lignes  ;  mais^âlors  les  femmes  ei| 
èoient^  trèi>;ii:^C9œaîodéçSj.av^t . 
cher.  '  ;  , 

D.  quels  Jigfus.  recpnnoic^on  quuit 
pareil  relâchement  a,  lieu  dans  les  fymphîfes 
indiquées  >  ^  ,  ^  ,  ^  • 

^  jR.  Quand,  il  eÛ ,  auffî  coofidérable  «  pà 
le  reconnpît  au  toucher ,  par 
des  os.  La  femme  ne  peut  marcher  qu'en 
boitant  ^  avec  peine  8c  douleur  ;  fouvent 
même  elle  ne  peut  faire  un  ieul  pas  ^ 
&  .le  plus  léger  mouvement  des  extrémités 
intérieures ,  même  quand  elle  eft  au  \\t^ 
lui  devient  pénible  &  douloureux.  Ces  ' 
derniers  fymptom^s,  que  nous  appelions 
rationnels ,  ont  accompagné  plufieurs  fois 
un  relâchement  moins  conûdérable  que 
celui  dont  il  s'agit. 

Dt  Ce  relâchenwu  fi  CQntrmre  au  bien-êtrc 
4e  la  femme  dans  Us  demkrs  temps  dt  la 
groj^ejê ,  ne  devtoil^ii  pas  eue  f^orable  4 
t accouchement  ? 

R.  C'eft  •l'opinion  de  la  plHpart  de  ceux 
gui  ont  écrit  fur  T Art  des  accouchemens 
depuis  plus  de  deux  mille  ans  ;  &  à  peine 
s'eilril  trouvé  quekjues  Auteur^^  dans  cettft 
ioi||ue  fu,ue^d'-anaéps ,  qu^i  ^\  ûf  '^^nt  élevés 
ccmtre  ce  Tentiment^  quoique  peu  vraifem^, 
blabie*Piuûçu|'/j,  d'après  çeîteftgifljon^ont; 
même  prefcrit  des  moyens  pour  relâcher, 
les  fymphifes  donf  il  s'agit ,  croyant  àinfi 

igrahdir  le  baûiQt  &  d'autres  ont  confeill^ 
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âë  couper  celle  du  pubis*  Tan&  que  cetOE^  i 

CÎ  coupolent  la  fymphife  qu'ils  croyoient  \ 
lté  pouvoir  relâcher ,  les  premiers  aiTu* 
roient  que  par  des  bains,  des  fomenta- 
tions &c  des  linimens ,  on  avoit  plus  d^une 
fois  procuré  au  baffin  Tamplltude  néceC- 
iaire  pour  Taccoucliement  ^  &:  prévenu  ^ 
f  n  pareilles  circonftances ,  la  néceffité  de 
l'opération  céfarienne  ^  toujours  très-dan«  ; 
gereufe* 

D«  Comment  dcmontrerei^vous  que  le  reld^ 
chcmcnt  des  fynipliifis  du  hajjin  t^a  pu  être 
mijjji  favorable  â  l^accouchement  que  Con^ 
annoncé  tant  d* Auteurs  ? 
'       Ce  relâchement  ne  peut  être  favo^ 
rable  à  raccouchement  qu'autant  qu'il  per-' 
met  aux  os  du  baffin  de  s'écarter .  au  point 
de  procurer  à  ce  canal  les  dimenfions  qui 
lui  font  néceifaires  pour  donner,  iffue  à 
Fenfant.  Or ,  ce  relâchement  ne  peut  être 
àlTez  coniidérable  pour  ramener  le  baffin 
mal  conformé  à  fon  état  naturel  &  propre 
à  l'accouchement.  Quand  il  permettroit 
aux  os  pubis  de  s'écarter  d'un  "  pouce ,  ce 
qui  efl  fans  exemple ,  l'ouverture  du  baffip^ 
confidérée  du  pubis  au  facrum ,  ne  s^en 
trouveroit  que  de  deux  lignes  plus  lai^e  ;  " 
loriG^e  ibuvent  il  s'en  faut  d^un  pouce  ^ 
&L  même  de  deux  ^  que  le  diamètre  de 
cette  ouverture ,  pris  dans  la  direâion 

9^£aé«»  ae  ioit  aiiffi  grand  que  le^lus 

petit 
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petit  des  diamètres  de  la  tête  de  renfann  ^ 

Si  un  écarteiîient  d'un  pouce  entre  les 
OS  pubis  9  qui  n'a  jamais  eu  lieu  à  l'inf<p 
tant  de  raccouchement  fans  que  la  lym- 
phife  ne  fut  déchirée  ^  ne  peut  donner 
que  deux  lignes  cle  plus  au  petit  diamètre 
de  l'entrée  du  bailin ,  un  écartement  beau* 
coup  plus  petit  ,  &  tel  qu'on  l'a  remarqué 
le  plus  fouvent  ^  n'ajoutera  rien  à  ce  dia« 
mètre,  &  prefque  rien  dans  les  autres 
jdiredions  félon  lefquelles  on  a  coutume 
de  melurer  le  badin.  C'eft  une  vérité  qu'ofl 
ne  peut  méconnoître  aujourd'hui. 

Si  la  rupture  de  Ja  fymphife  du  /mèis 
permet  aux  os  de  sUcarur  davantage ,  que  ne 
le  fait  U  relâchement  de  celte  fyrnphifc ,  tou^ 
jours  Ji  borné  ,  ru  feroit-'il  pas  a  propos^ 
dans  bien  des  cas  y  de  La  couper  f 

R.  On  ne  peut  fe  dilîlmukr  que  la  rupf» 
ture  complette  de  la  fymphiie  du  pid>is 
îî'eut  permis  à  quelques  femmes  d'accou- 
cber  avec  moins  d'efforts  ;  &  que  dans  le 
nombre  de  celles  qui  ont  éprouvé  cet  ac- 
cident >  il  en  eft  dont  on  n'auroit  pu 
oi)tenir  que  difficilement  Tiffue  deTenfant, 
il  la  fymphijTe  dont  il  s'agit  ne  fe  fût  dé- 
chiite  :  mais  quelle  a  été  la  deftinée  de  • 
ces  femmes  ?  Si  pn  ne  fe  fût  décidé  que 
diaprés  leurs  exemples  à  couper  la  rym^* 
phife  du  pubis,  comme  on  Ta  fait  tant 
de  fois  depuis  1777,  aucune  femme  n'auroit 
eacore  foufîért  ccite  nouveile  opéra tion« 


Digitized  by  Google 


%6  Principes 

*  ^  D.  Quelles  font  les  indications'^ curatîvés 
du  relâchement  &  de  la  rupture  des  Jymphifes 
des  os  du  bajfin  ? 

<  jR.  Le  relâ€heR\ent  5  à  moins  qu'il  ne 
foit  extrême,  n'entraîne  pas  après  lui  de 
iiiites  bien  fâche ufes  ;  il  en  réfulte  feule* 
ment  une  marche  claudicante  ,  pénible  ôc 
douloureufe.  Mais  la  rupture  de  ces  fyoi*- 
phifes  eft  toujours  un  accident  très-grave  ; 
elle  conduit  promptement  à  la  mort  ^ 
quand  elle  eft  complette  ,  &  lorfque  Iccar-» 
liment  a  été  confidérable. 

Dans  le  cas  de  relâchement,  on  pref- 
crit  ^  la  '  f^mme  de  garder  le  repos  ;  on 
maintient  les  os  du  baflîn  rapprochés  au 
moyça  dVn  bandage  convenable  ;  on  a. 
yecours  aux  cataplalmes  aftringens  ,  aux 
fumigations  aromatiques  &  aux  bains 
froids  ;  mais  on  obferve  de  n'emplojrer 
ces  derniers  moyens  que  lorfque  les  fuites 
des  couches  n'exiftent  plus  ,  ç'eft-à-dire  ^ 
lorfqu'il  n'y  a  plus  d'écoulement  de  lo^ 
çhies. 

Dans  le  cas  de  rupture  9  on  s'efforce 
de  prévenir  ou  de  combattre  Tinflamma- 
tion  qui  fuit  de  près  ce^  déchirement  ^  6c 
de  s'oppofer  à  la  iiippuration ,  aux  dépôts 
|c  autres  accidens  qui  en  dépendent.  ^ 

-    -  ' 

\  ♦ 
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.Sectîo^n  VL 

t 

Dlvijion  du  BaÛinm 
OUMENT  divift-t-on  U  baffîn  ? 

r  On  le  divife  camitïaiîément  en  deux 
parties  ,  une  fupérieure ,  cjù'on  appelle  le 
grand  hajjin ,  &  une  'iiifetieure  ^  qu'on 
nomme  le  ptiu  bajjin.  • 

\jà  première  comprend  tout  ce  qui  eft 
au-defliis  de  la  ligne  que  nous  avons  déjà 
défignëe  fous  le  nom  de  marge;  Elle  eft 
fermée  par  les  deux  tiers  des  os  ilium 
J^ropfemènt  dits ,  par  une  portion  du  fa- 
crum  &  les  dernières  vçrtàbres  des  lom- 
bes. EUè  fe  trouve  échancrée*  largement 
en  devant,  de  forte  qu'il  y  a  huit  à  neu£ 
pouces  de  vuide ,  de  1-extrémitc  antérieure 
de  la  crête  de  Tun  des  os  des  iles  au  même 

poifft  de  Vautrer  '  '  

'  Le  petit  baffin  eft  formé  .par  le  tiers 
aiférîeui^  dés  os  ilium  ,  les  iithium ,  les 
pubis,  le  coccix,  &  prefque  la  totalité, 
1^  (bcrum. 

Tous  ces  os  font  difpofes  &  arrangés 
manière  quHls*forment  fupérreuremènt 
une  efpèce  de  cercle  un  peu  applati,  &: 
inférieuretnéhtWis  échaacrùîïs  larges  & 
profondes  y  dont  l'une  eft  an-deflbus  de 
Ja  fymphife  du  pubis  ,  &  les  deux  atrtre* 
ters  -les  fymphiies  iacro  -  iliaques.  Ga 
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appelle  ces  dernières,  échancrures facre^Jda^^ 
tiques  ,  &  la  première  ,  arcade  du  pubis. 

D*  CommcM  doit^on  conjidér^r.  U  baffia 
Tclutiyement  â  Paccouchemmt  ? 

R.  On  doit  en  connoître  la  figur^,  les 
dimenfîons  &  la  direftion  :  mais  ,  pouç 
^xpofer  çes  cho£es  avec  plus  de. clarté, 
il  convient  d'examiner  féparénient  les  diffé- 
rentes parties  de  cette  cavité.  On  conii« 
ilère  au  petit  badin  deux  détroits  ,  favoir. 
un  fupérieur  un  inférieur ,  6c  de  plus 
.  fon  excavation  ^  qui  en  t£t  la  «  partie 
moyenne^  * 

£)•  Qti  emende^ous  par  détroit  fupérieur  i 
qmlU  ca  tfi  la  figure^  &  quUUs  mfomlçs 
éimmjions  ?  :  •  r 

K.  Le  détroit  fupérieuf  n'eû  autre  chofe 
que  le  cercle  dont  nous  venons  de  parler^ 
Il  eit  formé  par  le  bord  antérieur  de  la 
bafe  du  facrum ,  le  coude  que  décrit  la 
^  face  interne  des  os  ilium.,  &  l'angle  fu-^ 

Ï gêneur* des.  os  pubis;  détroit  eS:  pour 
^ordinaire  d'une  forme  un  peu  ovale  ,  de' 
itorte  qu^il  tSi  plus  large  d'un  os'desiles 
à  l'autre  »  que  du  pubis  au  facrum.  QueK 
quefois  le  contour  en  eft  circulaire  ;  d'au-> 
très  fois  femblable  à  un  cœur  4e  carte  à 
fouer^  &  dans,  quelques  ças.  on  ne  peut 
plus  irrégulier  ;  ce  qu'il  eft  important  de 
bien  connoître  clans  la  pratique  des  ac^ 
^ouchemens  difficiles* 

,  {^our  déteriQÛiçj:  \t  ^éyeloppeo^ent 
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fur  TArt  des  Accouchemensl  29! 
rétendue«clu  détroit  fupérieur ,  on  y  affigne 
plufieurs  diamètres  :  ce  font  autant  de 
lignes  qui  Vont  d'un  point  du  détroit  à 
un  autre  point ,  en  paffant  à-peu-près  ait 
centre  de  cette  ouverture. 

Le  plus  petit  de  ces  diamètres  ,  qui  eft 
pour  Tordinaire  de  quatre  pouces  ,  ie 
mefure  de  la  fymphife  du  pubis  au  miJiea^ 
de  la  faillie  que  forme  la  bafe  du  facrum. 

Le  plus  grand  paffe  tranfverfalement' 
4'un  os  ilium  à  l'autre  ^  &  eil  commuoé-^ 
ment  de  cinq  pouces. 

Le  troifième  &  le  quatrième  diamètres 
coupent  le  détroit  obliquement  ^  du  point 
qui  répond  au  bord  antérieur  de  la  cavité 
cotyloïde  d'un  côté ,  au  milieu  de  la  fym« 
phile  facrO'iliaque  du  côté  oppofé  :  on  les 
nomme  diamètres  moyens  ou  obliques  ^ 
&  lis  ont  quatre  pouces  fix  à  huit  lignes 
d'étendue  fur  la  plupart  des  bai&ns. 

D.  Vous  vene:^  (Hâfjigntr  la  figure  & 
dimnjions  du  détroit  Jupimur  ^  prifes  dans 
Un  baffin  Jec  &  privé  de  tous  les  mnfclcs^ 
duis-nous  Ji  ces  mêmes  mufcles  ny  apportent 
pas  de  changemens  dont  la  connoiffance  foit 
nécejjaire  à  t accouchement. 

R.  Les  connoiâances  que  nous  venons 
d'établir  à  cet  égard  fuffifent  à  l'accou* 
cheur  ;  mais  pour  la  plus  grande  exaâi« 
tude  ,  nous  ajouterons  que  parmi  les  muf- 
cles qui  recouvrent  le  dedans  du  baffin  ^ 
ii^  eu  a  deu2^  appellés pfoas^  qui  defc^ideal( 
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des  parties  latérales  de  la  colonne  lom- 
l^aire  fur  les  cotes  .d^  Mtwxt  iiipéneiir  4 
pour  fe  rendre  à  la  partie  lupérieure  Se  * 
interne  de  l'os  des  c^es  ;  .cjue  ces  deuK' 
mufcles ,  un  de  chaque  côte,  changent 
un  peu  la  forme  du  d<^tjroît>  &  en  dimi- 
nuent la  largeur ,  de  manière  que  le  dia- 
mètre tranfverfal  tÛ,  ^lors  plus  petit  que 
les  diamètres  obliques  j  mais  cette  remar-y 
quje  eft  peu  importauLe.  • 

D.  Quelle  efi  la.  figure  du  détroii  inférieur  ^ 
&  quelles  en  font  Us  dinunfions? 

À  0«  détroit  décrit  unr  cercle  très^irré^ 
gulier ,  étant  formé  par  le  contour  de  Tar- 
cade  du  pubis,  le  bord  interne  de  la  tu- 
térofité  de  l'un  Se  l'autre  os  Ifàhium,  les* 
ligamens  facro-^ci^tiqjues ,  &  l'éxtrémité  dir 
coccix,^  Oa  y  affigne  deux  diamètres  prin- 
cipaux 9  dont  l'un  s'étend  du  bord  inférieur 
de  la  fymphire  du  pubis  à  la  pointe  du 
coccix,      l'autre  m efure  tranfverfalement 
le  plu.  grand  écartement  que  laifTent  entre ■ 
eux  les  os  ifchiuiQ.  Ils  ipntau  moins  de* 
quatre  pouces  crérendue  chez,  le  plus  grand 
nombre  de  temgies* 

Nous  obferverQns  que  le  premier  de  - 
ces  diamètres  el)  fufceptible  de  s'augmenter 
au  moment  où  la  tête  de  l'enfant  tràverfe 
le  détroit  inférieur  >  l'extrémité  du  coccix 
pouvant  alors  fe  porter  en  arrière  ;  x:e  qui . 
fait  quil  p^iTe  ^^éi^éralement  pour  le  plus  ' 
grand»  ^Nous  aiputerpns  encore  que  cû 
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fur  t  An  des  Accouchemensl  3  f 
dbmètre  fe  trouve  dans  la  dire^on  dq 
plus  petit  diamètre  du  détroit  fupérieur^ 
&  que  le  plus  grand  de  celui-ci  répond 
au  plus  petit  du  détroit  inférieur  :  obier- 
vation  qui  n'eft  pas  moîYis  importante  que 
la  précédente,  &  que  l'accoucheur  ne  doit 
jamais  perdre  de  vue  dans  la  pratique  dès 
accouchemens  difficiles ,  puifque  de  cette 
obfervation  feule  dépend  quelquefois  le 
fuccès  de  fon  entreprife. 

D.  Le  dhUopptnunt  que  vau$  vene^  d^affl^ 
gner  à  Vun  &  à  Caiurc  détroits  cJl-U  abjb^ 
himeni  néciffkirc  à  r accouchement  ? 

R.  Non  ;  à  moins  que  la  tête  de  Ten- 
£mt  ne  ioit  beaucoup  plus  grofie  que  d'or« 
dinaire.  Dans  la  plupart  des  cas,  chaque 
diamètre  pourroit  avoir  iix  lignes  de  moins 

Sue  la  longueur  qui  lui  a  été  aflignée  , 
ms  que  le  bailin  en  devienne  trop  étroit 
pour  le  paflage  de  l'enfant  :  la  longueur 
requife  de  la  part  du  petit  diamètre  de 
Vun  6c  Tautre  détroits  étant  de  trois  pou-» 
ces  &  demii  ôc  celle  du  grand  diamètre 
de  quatre  pouces  au  plus. 

D.  Quel  ejl  le  plus  grand  diamètre  du 
détroit  fupineur  j  quand  il  affcBc  parfaiimcnù 

la  formt^  circulait  c  è 

R.  Tous  les  diamètres  feroient  alors  dd 

la  même  longueur  ^  fi  les  mufcles  des  en^ 
virons  ne  cliangeoient  pas  un  peu  la  formel 
circulaire  de  ce  détroit.  Mais  comme  les 
nufdes  pfoas  le  rétreciiTent  tranfverfak? 
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ment ,  ainfi  que  nous  l'avons  obferve  cî-^' 

deâfuSy  le  diamètre  qui  va  du  pubis  ait 

facrum  ert  le  plus  grand ,  relativement  à 

raccouchement. 

D.  Queiles  foui  Us  dimenjions  de  la  partîJb 
moyenne  y  ou  de  texcavaùon  du  baffin^ 
.  R.  La  partie  moyenne  du  baffin  pré* 
fente  un  peu  plus  de  largeur  du  milieu 
du  facrtmi  à  la  fymphife  du  pubis ,  que 
ks  détroits  même  meiurés  dans  cette  di« 
j^eâion  ;  ce  qui  vient  de  la  courbure  ^  oiS 
4e  la  concavité  du  facrum. 

D.  Quelle  ejl  la  profondeur  du  petit  bajjin 
R.  La  profondeur  du  baflin  doit  êtrd 
«létermioée  par  la  hauteur  des  parois  d€ft 
cette  cavité.  £lle  eû  de  quatre  pouces 
&  demi  à  cinq  pouces  vers  la  partie  pof*- 
térieure  y  de  trois  pouces  &:  demi  au  plud 
furies  côtés ,  &  d'un  pouce  &  un  quart ,  ovk 
un  pouce  ôc  demi  derrière  la  fymphife 
du  pubis. 

D.  QudUs  font  les  dimenjions  de  J^arcad^ 
'du  pukis> 

R.  Cette  arcade,  qui  a  pour  fommet 
le  bord  inférieur  de  la  fymphife  du  pubis  ^ 
ÔC  poiu"  bafe  rëcartement  que  laiffent 
entre  elles  les  tubéroiités  ifchiatiques  ^  eft 
d*un  pouce  &  demi  de  largeur  en  hai.t, 
&  de  plus  de  trois  pouces  &c  demi  en 
bas.  Sa  hauteur  eft  de  deux  pouces  moins 

Guel(}ues  lignes  ^  dans  la  plupart  des 


fur  tAn  dis  Accouchemensl  ^ 

*D«  QudU  èfi  la  dîreSion  du  canal  du 
lajfin  y  foit  nlativcment  à  Chorijon^  foit  rc* 
kùvtmtnt  au  corps  de  la  fimme  ? 

R.  Lorfque  le  fquélette  eft  debout,  &C 
dans  une  attitude  naturelle  9  rpuverture 
fupérieure  du  bafîîn  eft  tellement  inclinée 
de  derrière  en  devant  9  que  la  bâfe  du 
lacrum  fe  trouve  beaucoup  plus  élevée  que 
ks  os  pubis  ^  &  que  Toell  ne  découvre 
que  le  fommet  de  Tarcade  de  ces  derniers. 


EXPLICATION 
P£  LA  Planche  IL 

ÏF  I  G  U  R  E  L 

* 

Cuu  figure  rcprcfmte  U  grand  ba£in  fiulc^ 
mmt^  &  le  détroit  fupérieur. 

'aa..Le5  os  ilium  &ées  foâies  iliaques, 
bb.  Les  os  pubis. 

cc«  Le   deïTus  des  cavités  cotyloides^ 
points  oii  les  os  pubis  fe  joignent 
aux  os  ilium. 
dd.  La  bafe  dufacntm. 
ee.  rLa  dernière  vertèbre  des  lombes^ 

f. -La  fymphife  du  pubis» 
gg.  Les  fymphiies  facro-iliaques,! 

b«  La  fymphife  facro-vertébrale* 
AA»  Cette  ligne  indique  le  diamètre  anterQ* 

B  y 
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poflértôur,  ou  le  petit  diamètre  du  déi  . 

troit  fupérieur* 

BB.  Le  diamètre  tranfverfal  «  ou  le  grand 

diamètre. 

ce*  Dfiamètrç  oblique  qui  va  de  la  ca«-: 
vité  cotyloïde  gauche  à  la  fymphifeï 
facro-iiiaque  droite^     ^  ^ 

PD«  Diamètre  oblique  qui  va  de  la  cavitd- 
cotyloïde  droite  à  la  fymphife  facror- 
iliaque  gauche» 

F  I  G  U  R  E  I  I. 

^ette  figure  préfinu  un  hnffin  nnvtrfî  y 
manièirc^  qii  il  offre,  a  la  viu  tout  U  divù\ 
lofpitMnt  du  déârou  infirUun 

aa»  La  face.e:^teriie  des  os  des  iles^ 
Les  épines  fupérienres  &  aaté-* 
,  heures  des  os  des  îles.  ; 
ce»  Les  épines  antérieures  &^  infë-r . 

rieures  de  ces  mêmes  os.  - 
dd»  La  face  antérieure,  des  os  pùbisa. 
ce..  La  fy mphife  des  os  pubis* . 
f£  Les  cavités  cotytoïdes^ 
gg«  Les  trous  ovalaiies      les  liga«t 

mens  obturateurs^; 
hh.  La  tubéroûté  des  os  ifchium., 
î  i  i    Là  face  antérieure  du  iàcxwOà^ 
kkkk.  Les  trous  facrés*. 

1.  Le  coccîx» 
iammm.Les  ligameos  facro-ifcbiatiq^uesi 

.  wm^  L'arca^  des  os  piibis«. 
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fur  tAn  des  Aecouchemns.     f  f 

Lts  Lignes  ponSuécs  indiquint  Us  diamktrcs 
du  détroit  inférieur. 

AA.  Diamètre  qui  va  de  la  fymphîfe 
du  pubis  a  la  pointe  du  coccix  ^ 
ou  le  grand  diamètre. 

BBr  Diamètre  tranfverfal ,  ou  petit 
diamètre  ,  qui  va  de  la  tubéro- 
fité  de  Tun  des  os  ifchium  à 
celle  de  l'autre» 

Section  VIL 

JD«s  vices  Je  eot^omanon  du  badin, 
D.      U£  doit^on  entendre  par  vices  dt  con^ 

formation  du  hajjin  ? 

R.  On.  doit  appeller  ainfi  le^  divers 
états  dans  lefquels  la  figure  &  les  dimerr* 
fions  du  baiEn  s'éloignent  aiTez  de  ia  deA 
cription  que  nous  venons  d'en  faire  ^  poiif 
que  le  mécamfme  de  l'accouchement  en 
foit  dérangé  y  ou  que  la  femme  en  éprouvé 
quelques  accidens. 

Ces  défauts  de  conformatioir  petrvent 
fe  rapporter  à  la,,  trop  grande  capacité  du 
baffin  ;  &  à  fa  trop  petite  largeur^  qu'oiii 
exprime  par  le  mot  étroitejfe. 

Le  bamn  eft  trop  grand  lorfque  fes  di- 
menfioiïS  furpafient  de  beaucoup  celles 
qii'il  a  communément;  &  il  eâ  reiTerré 
lorfcLuil  n'a  pas  le  dcveloppemenr  nécefr: 
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faire  au  libre  paffage  d'un,  enfant  de  ro^- 
lume  ordinaire. 

-   D.  QudUs  peuvent  ctrt  les  fuites  de  la  tro^ 
(grande  capacité  du  baffin? 

Si  les  femmes  dont  le  baffin  eft  aufli 
large  ^  paroiilent  devoir  accoucher  plus  fa«^ 
cilement  que  les  autres  ,  en  ce  que  l'en- 
£iAt  doit  éprouver  moins  de  frottemens  en 
le  traverfant ,  l'expérience  prouve  qu'elles 
liaient  fouvent ,  par  de  longues  inconv* 
modîtés  j  ce  foîble  avantage. 

Celles  dont  le  bailin  eû  trop  large  font 
plus  fujettes  à  la  deicente  de  matrice  que 
les  autres ,  jur-tout  après  quelques  gpoi* 
feâes  ;  &  il  eft  plus  difficile  de  contenir 
cette  defcentôi.  Les  derniers  temps  ,  &t 
fouvent  le  commencement  de  la  gtofiefle  » 
font  accompagnés  de  pefanteurs  vers  le 
fondement  ^  &  de  douleurs  vers  tes  iom* 
bes  ,  mnfi  que  clans  les  aînés.  La  groflefle 
met  pas  toujours  ces  femmes  à  l'abri 
delà  defcente  de  matrice,  cet  cîccldent 

pouvant  avoir  lieu  pendant  k  travail  même 
de  I  accouchement.  La  matrice  ,  chez  les 
£gcaQies  dont  le  baâin  eâ  très*large  j  peut 
prendre  une  plus  grande  obliG|uité  que 
cbe%  les.  autres  ,  &:  cette  obliquité  apporte 
de  nouveaux  obftades  à  l'enfantement,  &Ck 
wftjOutezà  tous  ces  accidens  ceux  qui  fuivent 
fouvent  un  accouchement  trop  précipitée 
ï>.  Quels  Jonù  Us  effets  de  ràroite£e  du^ 
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'  Ces^eiFets  font  en  général  bien  plus  fâ- 
cheux que  ceux  qui  naiffent  de  Texcès 
d'amplitude;  puifque  ce  vice  de  confor- 
mation rend  conftamment  l'accouchement 
difficile ,  &  aufli  long  oue  pénible  pour 
lamère&  pour Tenfant  qu'il  peutleren» 
dre  même  impoi&ble  par  la  voie  naturelle* 
Pour  expofer  ces  effets  avec  clarté ,  il 
faut  établir  préalablement  les  principaux 
degrés  de*  Tétroheffe  du  baffin. 

D.  Indique:;^' nous  donc  de  qudU  manière  f 
&  À  quel  degré  U  bajjin  peue  être  rcjferri, 

R.  Le  baiîîn  peut  être  reflerré  dans 
toutes  fes  parties  en  même  temps  ^  dans 
une  feule  ,  ou  bien  dans  plufieurs.  On 
remarque  quelquefois  que  ce  défaut  de. 
conformation  n'affeûe  que  le  grand  baf* 
ûrij  &ù  ne  conûfle  que  dans  le  peu  d'écar* 
tement  que  laifTent  en  devant  les  os  des 
lies  ;  mais  alors  il  a  peu  d'influence  fur  la 
groâeffe  6c  fur  l'accouchement.  D'autres 
.  fois  ce  vice  n'aâeâe  que  le  petit  baffin  } 
&  c'eft  dans  ce  cas  qu*u  mérite  toute  notre 
attention. 

Le  détroit  fupérieur^  te  plus  fouvent^  eâr 
celui  qui  fe  trouve  trop  reflerré  pour  Tac-^ 
cottchement  ;  &  preique  toujours  on  re* 
'  marque  que  c'eâ  dans  la  dirt^ûion  du  pubis 
au  facrum.  Rarement  ce  détroit  eft  trop 
petit  tranfverfalement. 

Le  détroit  inférieur  peut  être  également 
f  efîerré  j  mais  ce  vice  ne  ÇQûfiûe  frdquem* 
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ment  que  dans  le  trop  grand  rapprocbé<^ 
ment  des  tubcrofitcs  ifcbiatiques  ;  ce  qui 
rend  en  roême  temps  Tarcade  du  pubis 
beaucoup  plus  étroite. 

On  obferve  aflfez  fouvent  qu'il  nV  a 
qu'un  des  détroits  qui  foit  refTerré ,  pendant 
que  l'autre  a  toute  fa  largeur  naturelle  ,  &C 
quelquefois  plus.  Il  eft  auffi  des  baâins 
dont  les  deux  détroits  font  afFeâés  du 
même  vice  de  conformation  ;  tantôt  dans 
les  mêmes  direâions,  &  tantôt  en  fens"^ 
contraire ,  mais  rarement  au  même  degrés 

L*étroitefle  du  baflin,  &  fur-tout  celle 
du  détroit  fupérieur ,  préfente  des  nuances 
infinies.  Quelquefois  ce  défaut  de  con- 
formation eft  léger  9  &  ne  diminue  ledia-*^ 
mètre  qui  va  du  pubis  au  haut  du  facnint 
que  de  Quelques  lignes  ;  d'autres  tois  il 
eft  plus  grand  ,  £c  ne  laiflc  à  ce  diamètre 
que  trois  pouces  un  quart  ^  trois  pouces  > 
trois  pouces  moins  un  quart,  deux  pouces 
&  demi ,  &  même  beaucoup  moins*  Il  y 
a  des  baffins  fur  lefquels  le  pubis  n'eft: 
«loigné  de  la  faillie  que  forme  la  bafe  dii^ 
facrum  que  dé  detix  pouces^  &C  même 

un  feuU 

Ges  degrés  ë^étroîteffe  influent  diver-» 
iement  fur  raccouchement  ;  &  ce  vice  en? 
général  ei!  plus-  à  redouter  de  la  part  dui 
détroit  fupérieur,  que  du  détroit  inférieur- 

D*  Quels  font  dmc  les  incominuns  qui 
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R\  Il  influera  d'autant  plus  fortement 
fur  le  mécanifine  de  Taccoucliement  »  qu'il 
fera  plus  confidérable  9  ou  que  le  balTia 
confervera  moms  de  largeur*  Si  ce  vice  de 
conformation  ne  diminue  le  diamètre  du: 
détroit  qui  ea  eâ  affeâé  que  de  quelques 
lignes ,  raccouchement  en  deviendra  ieu-^ 
kmeat  plus  long  ,  &..plus  douloureux  pour 
la  femme.  Il  fera  plus  difficile  &  plus  pé* 
lûbie  >û  cç  diamètre  ae  conferve  que  trois 
pouces  un  quart  d'étendue ,  &  il  le  fera 
extrêmement ,  lorfque  ce  diamètre  n'aura 
que  trois  pouces  Qi). 

U  y  a  peu  d'exemples  que  Taccouche^ 
ment  fe  foit  opéré  naturellement  chez  des 
femmes  dpnt  le  bai&a  ne  préientoit  que 
trois  pouces  moins  un  quart ,  ou  deux' 
pouces  &.  demi  de  petit  diamètre  ;  &  ces 
exemples  ne  doivent  être  regardés  que 
comme  des  exceptions  exceâivement  rares 
à  la  règle  générale*  £>aas.  tous  ces  cas 
d'exceptions ,  la  tête  de  l'enfant  étoit  plus, 
petite  ,  ou  beaucoup  plus  moUe  qu'elle 
ne  l'eft  ordinairement  ;  ce  qui  lui  a  per* 
mis  de  changer  de  forme  »  &  de  s'ac» 
commoder  à  celle  du  détroit  reiierré» 


^  {a)  On  fijppofe  ici  que  Tenfant  eft  à  terme  & 
d'une  groiiè.  r  ordinaire  ;  qne  fa  tète  eft  fplide 
comme  à  ce  terme ,  &  qu^elte  a  trois  pouces  &  ' 
demi-  d-èpaifîeur  d'un  cêté  à  l'autre  ^  lur  (^uaire 
pouces,  au  mÀB^  àor  lo^g^iou:^  *  ^  / 
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Les  degrés  de  refferrement  qui  ne  laîA*^ 
fent  qu'au-deâbus  de  deux  pouces  fie  demi' 
de  diamètre  ,  rendent  conftamment  Tac-»* 
couchement  impofiible  ^  fans  les  fecours^ 
extrêmes  de  Tart. 
.  .  D»  difficultés  àt  Caccouchment ptuvent*' 
*  ^//^i  injlucr  j  dans  tous  les  caSj  fur  la  yic 
de  la  mère  &  fur  celle  de  t enfant  ? 

72.  Oui  :  on  ne  voit  que  trop  fouvent 
alors  Tun  &  Tautre  expoiés  à  de  fâcheux 
accidens  ;  la  compreiïion  qu'éprouvent  les' 
parties  molles  qui  garniflent  Tintérieur  du 
Daffin  étant  proportionnée  à  celle  de  la 
tête  de  Tenfant  pouiTée  avec  force  dans 
ce  canal.  Tandis  que  cette  tête  s'aiFaifle' 
dans  un  fens  quelconque  9  fe  déprime  ^  àc 
quelquefois  fe  fradure,  les  vaiiTeaux  du 
cerveau  s'engorgent  y  fe  dilatent  àc  fe  dé« 
chirent  ;  ce  qui  donne  lieu  à  des  épanphe-^ 
mens  mortels^  Les  parties  de  la  femme , 
preffées  par  cette  tête  contre  les  os  dit 
ballin  ,  s'engorgent  de  miême  ^  s'enâam^ 
ment  ,  &  fouvent  après  s'ulcèrent.  L?s 
urines  retenues  ne  peuvent  s'évacuer  9  Ôc 
le  fang ,  ne  pouvant  traverfer  librement 
les  vai iïeaux  iliaques  9  reflue  vers  les  parties 
fupérieures  ;  ce  qui  produit  de  nouveaux 
jaccidens» 

D.      où  proviennent  toutes  ces  défecluo^ 
^tés  du  bajjin  ? 

R.  Elles  proviennent  toutes  de  la  mau-^ 
yjj^  confoxmatîoa  de&  os  qui  cQja^tueat 
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tette  cavité,  &  du  vice  de  leurs  articula» 
tiens*  L  ctroitefle  de  toutes  les  parties  da 
baiEn  ne  peut  dépendre  que  du  vice  de 
tous  les  os,  plus  petits  ou  plus  irrégu* 
liers  que  de  coutume.  La  mauvaife  con-» 
formation  du  facrum ,  &  fa  pofition  contre 
nature  ,  peuvent  influer  fur  toutes  les  par- 
ties du  balfia^  ou  fur  un  des  détroits  ex* 
dufivement. 

Lorfque  le  facrum  eft  très  -  recourbé  i 
fabafe  &  fa  pointe,  pour  rordlnalre  ,  fe 
trouvent  plus  rapprochées  du  pubis  ;  ce 
qui  rétrécît  les  détroits.  Comme  le  facrum 
alors  a  moins  de  longueur  que  dans  l'état 
naturel ,  le  baffin  en  perd  de  fa  profon* 
deur  en  arrière» 

La  connexion  du  facrum  avec  les  of 
4es  îles  eû  quelquefois  difpofée  de  ma^ 
nîère  que  fa  bafe  fe  rapproche  beaucoup 
des  os  pubis  ^  &L  que  fa  pointe  s'en  trouve 
très-éloignée  ;  ce  qui  augmente  le  détroit 
inférieur  ,  &  rétrécit  le  (upérieur.  D'autres 
fois  l'articulation  du  facrum*  eft  telle  que 
.  fa  bafe  fe  porte  en  arrière  ,  &:  fa  pointe 
en  devant  ;  de  forte  que  le  détroit  fupé- 
rieur  en  devient  plus  large  9  &  le  détroit 
inférieur  plus  petit. 

Chez  quelques  femmes  5  l'irrégularité  & 
l'étroiteiTe  du  baifin  paroSt  dépendre  uni<> 
uement  de  la  direâion  &  de  la  âtuatioii 
es  os  pubis ,  qui  femblent  enfoncés  vers 4e 
dedans  de  cette  cavité  ^  au  lieu  de  décrire  eiv 
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dehors  la  convexité  ,  ou  portion  de  cercle 

dont  nous  avons  parlé  aU^eurs. 

Ajoutez  à  tous  ces  vices  de  conforma- 
tion 6c  de  pofition ,  la  longueur  6l  la  cié« 
viatlon  des  épines  ifcliiatiques  en  certains 
cas  ;  la  ipudure  intime  du  coccix  avec  le 
facrura,  &  des  trois  pièces  de  cette  ap- 
pendice entre  elles  i  les  exoûoies  qui  peu- 
•  vent  sMlever  à  la  furface  interne  dit  baffin  , 
vous  aurez  Teniemble  de  tout  ce  qui 
peut  rétrécir  cette  cavité. 

JD.  Quelles  font  Us  caufts  qui  pmvMi^ 
produire  ces  vices  de  conformation  ? 

R.  Le  rachitis  »  cette  maladie  connue 

fous  le  nom  de  noueure  ,  en  ramolliflant' 
leà  os  9  les  difpole  à  prendre  une  forme 
îrrégulière ,  félon  la  maiiière  dont  ils  feront 
tiraillés  par  les  mufcles  qui  s^y  attachent 
preffés  par  le  poids  du  corps  abandonné' 
^  lui  même ,  ou  par  les  bras  de  la  nourrice. 

D.  Q^uets  font  les  moyens  de  s^affurer  fi 
U  hafjin  eji  bien  ou  mal  conformé  ? 

jR.  On  peut  diftinguer  ces  deux  états 
oppofés  au  moyen  du  toucher ,  de  manière 
à  apprécier  les  principales  nuances  des 
. difformités  dont  nous  avons  parlé.  Mais 
avant  d'entrer  dans  ces  détails,  il  convient 
de  dire  deux  mots  des  parties  molles  qui 
ont  rapport  au  baifin  ^  tant  intérieurement 
gu'extérieurement» 

m 

t 
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EXPLICATION 
DE  LA  Planche  II L 

JF  I  G  U  R  £  L 

tiM&  fi^rc  reprcfcnu  un  bajj^riy  dont  U  dU 
troit  fupiruur  ejl  rtjjtrri  du  pubis  du 
Jacrum  ^  de.  manièr&  a  ne  laijjir  d'autres 
rejfources  pour  Caccoucim^M  que  Cop^a^ 
don  cefarienne. 

aa.  Les  os  ilium. 
bb.  Les  os  pubis.  - 

ce.  Les  os  ifchiumJ 

ddd.  Les  trois  deriùère&vertèbres  des  k>|qr 
bes. 

jëee.  La  bafe  du  facrum.: 
iî.  .Les  çavités  cotyloïde^t 
gg.  Les  trous  ovalaires* 
h.  L'arcade  des  os  pubis, 
h  La  fymphife  du  pubis, 
kk.  Les  fymphifes  facro-iliaques. 
Aâ.  Diamètre  qui  va  du  pubis  au  facrum  t 
fa  longueur  n'efl  que  d'un  pouce 
deux  lignes. 
BB.  Diamètre  tranfverfal  :  fa  longueur  efl 

de  quatre  pouces  dix  lignes. 
C  C.  Diâance  de  la  faillie  di^  facrum  à  U 
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cavité  cotyloide  gauche  :  uii  pôud^ 

&  une  ligne, 
DD.  Diilance  de  la  faillîe  du  facrum  à  là 

cavité  cotyloïde  droite  :  un_ pouce 

h-iit  lignes. 
Lt  détroit  inféruur  fur  u  ba/Jîn  cjl  tti^^ 
grand. 

FIGURE  IL 

Cttu  fignti  reprifente  un  haffin  £unt  form^ 
êncari  plus  irréguUhre  que.  ccll^  du  précé^ 
dtnt  ^  &  U  détroit  inférieur  tn  dtoie  égot^^ 
;  Ummt  dcftdiumx. 

■4 

Nota.  Nous  n'indiquerofls  que  les  dîmenfiozi^ 
du  détroit  fiapéricur. 

AA«  Diamètre  qui  va  du  pubis  à  la  faillie 
-    .  du  facrum  ^  deux  pouces  (deux 
lignes. 

BB..  Diamètre  tranfverfal  ;  trois  poucQSiv 
huit  lignes. 
'  CC«  Diftance  tie  la  faillie  du  ikcnim  au 

fond  de  la  cavité  cotyloïde  gau- 
che :  fix  à  fept  lignes. 
DD.  De  la  faillie  du  facrum  au  fond  de 
la  cavité  colloïde  droite,  un  pouce 
*      deux  lignes. 
KE.  Diamètre  tranfverfal ,  mefuré  du  fond 
d'une  cavité  cotyloïde  à  l'autre  ,  à 
égale  diftance  du  facrum  &  de  la 
fymphile  du  pubis  ^  un  pouce  huit 
•  '    -lignes*  ;       '  '  ' 
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Section  VIIL 

ÎDéj  panits  molUs  qui  oni  rapport  au  baffîh;^ 

D.  (Quelles  font  Us  partUs  molUs  qui  Jk 
trouvmt  dans  le  baffîn  ?  * 

JS.  Le  baiEa  n'ayant  d'autres  bornes  qxié 
celles  de  la  cavité  abdominale  même  ,  6e 
quelques-unes  des  parties  contenues  dana 
celle-ci  pouvant  dêfcendre  jufques  clans  lar 
première,  nous  pourrions  faire  memîoa 
oe  tous  les  vifcères  abdominaux  ,  fans  que 
cette  digreâion  lut  étrangère  à  notre  ob« 
jet;  mais  nous  nous  bornerons  à  cellesi 
flu  baiTui  proprement  dit. 

•On  trouve  de  chaque  côté ,  fur  la  face 
interne  de  Tilium ,  un  mufcle  appelle  i/^^iv^^ 
&  au-deflbus  de  celui-ci  un  autre  ,  qu'eu 
nomme  pfoas.  Ces  deux  mufcles  réunis  à 
leur  partie  inférieure  paffent  au-deflus  de 
la  cavité  cotyloïde  pour  aller  fe  terminer 

Tos  de  la  cuîfle.  On  rencontre  quelque-» 
fois  ua  troiiième  mufcle  aflez  mince  ^ 
qu'on  appelle  puit  pfoas  :  il  eft  placé  à 
côté  du  fécond  y  &  vient  s^inférer  à  Tex* 
trémité  du  pubis>  derrière  la  ra vité  coty* 
loïde.  Des  cordons  de  nerfs  femblent  fortir 
de  répaiiiear  4es  mufcles  pfoas  ,  &  defcen* 
ii^t  iç  ceâ  jfîHjfcies  ^  îuf^u'4  ieuir 
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■  .  fortie  du  baffin  ,_£our  fe  diilribuer  à  la 
.  "  'partie  antérieure  des  cuiâes  :  ce  font  les 
'  ncrjs  cruraux,  ,    .  .  . 

On  remarque  aii-devant  des  vertèbres 
lombaires  deux  gros  vaifleaux  placés  l'un 
à  côté  de  l'autre.  Celui  qui  eft  fur  la  gau- 

'~3che  eft  Taorte  inférieure  ,  &  l'autre  ta 
veine-cave.  Ces  "vaifleaux  fe  divifent  chat 
cun  en  deux  branches ,  qu'on  appelle  ilia" 

^  ;  Se  celles-ci  bientôt  en  deux  afttre$^' 
dont  Tune  s'enfonce  dans  le  baffin ,  pour 
fe  diifaribuer  aux  partfes  qu'il  renferme  « 
tandis  que  l'autre  s'avance  le  long  du-  mus- 
cle pfoas,,  jttfqu'à  la  cuiile ,  oit  elle  ptenà 
le  nom  de  crurale  ,  &  va  fe  répandre  dans 
toute  rextrémité  inférieure. 

Il  y  a  donc ,  contre  l'un  &  Tatitre  pfoas^ 
june  grofle  artère  &L  une  groiTe  veine.- 

On  trouve  dans  le  petit  baffin  ,  i^.  vers 
|e  facrum  »  l'intedin  reâum  ;  derrière  cet 
intêftin  de^ros  nerfs  qui  viennent  du  canal 
iacré  9  &c  dont  la  plupart  fe  r^uniiïent  de 
fhaque  coté  .en  un  feul ,  pour  aller  à  la 
cuiffe  ;  dans  ce  même  lieu  d'autres  nerfs 
&c  beaucoup  de  vaifTeaux ,  dont  quelques^ 
uns  fe  nomment  hémorrhaïdaux.  x^.  Der-* 
riàret;&  au-deiïbs  des  os  pubis  on  dé-^ 
couvre  la  veflie  &  le  canal  de^  Turètrei 
Entre  la  veffîe  &  l'ime^n  veQbam  font 
la  matrice  &  fes  ligamens,  ks'frbmpes 

«le JFailope  ^  les  avaic es  &  le  và]gin.  4^iJ0it 
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temarque  encore  d'autres  mufcles  dans  le 
baifin ,  tels  que  les  releveurs  de  l'anus , 
lei)  obturateurs  internes  ^  &c. 

D.  QutUes  font  les  parties  molles  qui  ont 
quelque  rapport  au  baffin  extérieurement 
•  R.  Un  grand  nombre  de  mufcles  s'at- 
tachent aux  parois  de  cette  cavité  ,  &  la 
recouvrent  de  toutes  parts.  De  ces  mù€^ 
tles,  dix  appartiennent  au  bas- ventre 
en  forment  comme  Tenceinte  antérieure^ 
ment.  Huit  defcendent  du  bord  inférieur 
&  des  côtes  de  la  poitrine  à  la  crête  des 
os  des  îles  &  à  l'angle  des  os  pubis.  Des 
autres  mufcles ,  les  uns  appartiennent  atix 
bras,  aux  lombes  &  au  dos^  les  autres 
aux  cuifles  &  aux  jambes....  \  * 

D*  En  quoi  la  connoîjfance  du  rapport 
dt  toutes  ces  parties  avec  U  baffia  ^  tant  in^ 
tirieurement  qt^ extérieur ekent ,  peut-elle  être 
utile  a  r  Accoucheur  ? 

'  IL  La  connoiiTaiice  des  parties  qui  font 
à  l'extérieur  du  baiJin  eft  moins  néceffaire, 
que  celle  des  parties  intérieures  ;  néàti* 
moins  elle  ne  peut  être  que  fort  utile.  La 
cornioLÛTance  du  ra^ort  des  mufcles  atn 
dominaux  avec  la  poitrine  &C  le  baffin, 
vpar  exemple,  fert  à  expliquer  rinfluencâ 
deleuradion  dans  Taccouchement  ;  celle 
du  rapport  des  autres  mufcles  avec  le  bai« 
fin,  à  déterminer  la  meilleure  attitude 

^qu'on  peut  dQmi€;r  à  la  femme  1  foit  re« 
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#    lativement  à  raccouchement  y  fpit  en  dVvf^ 
très  circonilances. 

Parmi  les  parties  intérieures ,  il  en  eft 
tqui  diminuent  la  capacité  du  baûin^  &C 
!qui  font  expofées  à  un  degré  de  corn- 
preiTion^  tantôt  plus  fort  &  tantôt  plus 
toible,  foit  durant  la  groffefle,  foit  pen- 
jdant  l'accouchement  ;  d'autres  éj^rouvent 
4ine  efpèce  de  refoulement  &  de  déplace* 
ment  plus  ou  moins  grand,  félon  le  vo« 
Xume  &  la  pefanteur  de  la  matrice  diften* 
due  par  le  produit  de  la  conception# 
C!eft  à  tous  ces  changemens  qu'on  doit 
attribuer  un  grand  nombre  des  phéno- 
fmènes  que  préfentent  la  grofieiïe  &  Tac- 
couchement.  La  conûipation ,  la  rétention  p 
tou  la  difficulté  de  rendre  les  urines ,  Tin* 
Êltration  des  cuises  &c  des  jambes ,  la  foi* 
t)lefle  de  ces  extrémités  j  les  crampes ,  les 
tremblemens ,  les  engourdifTemens  qu'elles 
.képrouvent  ^  foit  vers  la  fin  de  la  grofiefle  ^ 
ïbit  dans  le  cours  du  travail  de  Taccou-*  : 
paiement ,  &  une  infinité  d'autres  effets 
^ont  dus  à  la  compreflion  dè  l'inteftin 
reâum  9  à  celle  du  col  de  la  veffie ,  des  ; 
Vaifleaux  iliaques,  de$  nerfs  cruraux  &^  ; 

I 
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fur  r Art  des  Accouchcmens.  ifS 


Section  IX, 

De  La  manière  ^examiner  U  ba£in  pour  re^ 

connourc  s  il  cjl  bien  ou  mal  conformé. 
r\ 

D.  UanS  quels  cas  efi-^  U  neccjfaire  de 
iajfurtrjile  bajjin  eji  Hen  ou  mal  conformé  l 

*  R.  Ces  recherches  devroient  être  le 
principal  objet  de  rAccoucheur ,  dès  qu'il 
a  reconnu  que  la  femme  éprouve  les  dou« 
leurs  de  Taccouchement ,  &  fur-tout  lorA 
qu'elle^  n*a  point  encore  eu  d'enfant  ;  puif-r 
que  la  facilite  de  cette  opération  dépen4 
en  général  de  la  bonne  conformation 
dubaffin,&que  rien  ne  peut  la  reqdre  plu5j 
difficile  que  la  mauvaife  conformation  de 
cette  cavité.  Ces  recherches  importantes, 
quand  la  f^^mme  a  été  nouée  dans  foh 
bas  âge,  &  qu'elle  en  conferve  des  mar- 
ques extérieures ,  font  bien  plu$  impojr^ 
tantes  encore  ^  quand  elle  éprouve  de- 
puis quelque  temps  les  douleurs  de  Tac- 
couchement ,  &  que  malgré  fes  efforts , 
l'enfant  ,  quoique  bien  placé ,  ne  peut 
s'engager^ 

Les  parens  qui  craignent  d'expofer  la  vie 
de  leur  fille  ,  lorsqu'elle  a  quelques  difFor^ 
mités  apparejates ,  conlultent  quelquefois 

fur  iba  état  avant  de  la  marier  j  &  s'en  rap^i  - 
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portent  au  jugement  des  perfonnes  de  Tait; 

tantôt  d'une  Sage-Femme,  &  tantôt  d'un 
Accoucheur.  Comme  la  deillnéedelajeune 
personne  qu'on  loumet  à  l'eXi.nicii  que 
nous  allons  décrire ,  dépend  de  notre  dé* 
cifion  ,  on  volt  de  quelle  îmjx^rtance  cft 
cet  examen,  &c  les  lumières  quil  exige 
de  la  part  de  celui  qui  le  fait. 

D.  Comment  doit-on  proccdcr  à  f  examen 
du  bafjin  ,  6*  quds  font  Us  fîgnes  qui  nous 
feront  dijiinguer  celui  qui  eji  bien  conformé 
iTavec  celui  qui  eji  défectueux  ? 

*  R.  On  peut  procéder  à  cet  examen  de 
différentes  manières ,  &  aucune  ne  doit 
être  négligée  ;  car  le  réfultat  qu'on  obtient 
de  l'une  ne  fait  qu'ajouter  à  la  certitude 
du  réfultat  des  autres.  Nous  obferverons 
cependant  que  ces  divers  procédés  ne  peu* 
veut  être  mis  en  pratique  dans  toutes  les 
circonftances  pombles  ;  quelques  •  unes 
de  ces  circonllances  exigeant  qu'on  s'en 
tienne  à  tin  feuL 

Qudnd  on  a  beaucoup  d'ufage  dans  l'art 
du  toucher ,  &  qu'on  a  fouvent  remarqué 
par  l'application  des  maîns  à  l'extérieur 
d  1  baiiin  ,  Tenfemble  des  fi^gaes  qui  carac* 
térifent  fa  bonne  conformation  ^  il  eft  aifé 
de  diftinguer  celui  qui  eil  bien  difpofé 
d'avec  celui  qui  eft  défeftueux. 

Pour  acquérir  l'habitude  néceffaire  à  cet 
(èfet  ^  on  peut  s'exercer  dans  le  c<»urs  de 
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fur  VArt  des  Accouchemens.  j  r 
Tiiccouchement  ordinaire ,  c{ui  oSkt  des 
occaQoiis  fréquentes  ,  à  bien  juger  de  Télér 
vation  ,  de  la  rondeur  ^  de  la  largeur ,  de 
l'égalité  des  hanches  ,  &  de  récarteraent 
qu'elles  préfentent  en  devant ,  ainfi  que  de 
la  forme  du  facrum  des  os  pubis  ex« 
térieurement. 

Quand  les  hanches  font  ouvertes  en  devant 
de  retendue  de  huit  à  neuf  pouces  ;  quand 
elles  préfentent  la  même  largeur,  la  même 
élévation  &c  la  même  rondeur  ;  û  la  régioa 
du  pubis  eft  Xaillante,  &  la  partie  pojfté- 
rieure  &c  fupérieure  du  facrum  peu  dé« 
primée ,  le  bafîin  eft  bien  conformé  dans 
ion  entrée.  On  en  fera{)lus  certain  encore , 
ÊTépaifleur  dè  la  femme,  prife  au  moyen 
d'un  compas  d'épaiiTeur ,  depuis  le  milieu 
du  mont  de  Vénus  jufqu'à  la  partie  poft 
térieure  &  fupérieure  du  facrum  ^  eft  au« 
deffus  de  fept  pouces. 

On  juge  prefque  avec  la  même  facilité 
de  la  diftance  de  la  pointe  du  coccix  à 
la  fymphife  du  pubis  ,  àc  de  Técartement 
des  tubérofités  Ifchlatîques  ,  en  touchant 
extérieurement  y  quand  les  cuiâes  6c  les 
jambes  de  la  femme  font  ployées. 

L'irrégularité  des  hanches ,  Tapplatifle- 
ment  du  pubis,  là  grande  convexité  du 
facrum  extérieurement,  6c  la  déprelfioqi 
profonde  de  fa  partie  fupérleurG  ,  dénotent 

une  mauvaife  confocm^tion  i  fur-tout 
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celle  du  détroit,  fupéneur.  Il  refte  à  dé- 
terminer alors  de  combien  CiÊ  détroit  eâ 
refferré. 

Ces  premières  recherches  fe  font  en 

pafTant  les  mains  fous  les  habits  de  la 
femme ,  foit  en  les  appliquant  immédia<« 
tement  fur  le  corps  ^  foit  pardeilus  la^ 
chemife» 

D.  Comment  peut-on  apprécier  le  dcgri 
'^ouvertute  du  détroit  fupérimr  ^  qiion  foupi 
çonne  déjà  re£lrré? 

R.  Le  pljiis  fimple  &  le  plus  fûr  dé 
tous  les  procédés  eft  de  prendre  l'cpaif* 
feurdu  bai&n,  depuis  le  milieu  du  mont 
de  Vénus,  vis-à-vis  le  hai^t  de  la  fytn-? 
i>)iife  du  pubis  ^  jufqu'à  la  partie  poftérieure 
&  fupérieure  du  facrum,  environ  quatre 
|)ouces  au  -  deiTus  du  coccix  y  comme  on 
la  déjà  annoncé;  &  de  déduire  trois  pouces 
pour  l'épaiiTeur  de  la  bafe  du  facrum  & 
celle  des  os  pubis  antérieurement,  y  com- 
pris même  les  graifles  &  les  tégumens ,  £  la 
iemme  eft  maigre.  Cette  dédudion  de  trois 
jpouces  fur  l'épaiffeur  de  la  femme  entre 
les  deux  points  alîîgnés  fuffit  encore  ,  fi 
l'embonpoint  efl  médiocre  ^  &  même  au« 
defliis  de  ce  terme  ;  parce  qu'alors  on 
af&iffe  les  graiûes  du  mont,  de  Vénus  par 
une  preffion  convenable. 

Pour  meïurer  ainfi  le  baffin  ,  on  fe  fer» 
yxïà  d'un  compas  d^paifTeurj  dont  les 
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fur  t  A rt  des  AccouchemenSn  5 
pointes  formeront  de.^  boutons  lenticgi- 
lairès  (a). 

Exemple  ;  quand  on  rroiive  fept  pouces 
fl^épaiiieur  far  une  femme  maigre  6l  d'une 
flature  ord  naire  ,  on  peut  afliirer  que  le 
diamètre  qui  ie  mefure  du  pubis  a  la  bafe 
du  facrum  eft  dVnviron  quatre  pouces  c 
Terreur  ne  peut  être^  dans  aucun  cas  ^ 
àu-deiTus  de  deux  lignes. 

On  peut  aMifi  meiurer  ce  diamètre  au 
moyen  d'une  autre  efpèce  de  compas  qui 
ie  développe  en  dedans  du  baâin  ;  mais 
l'application  de  cet  inftrument  eft  difficile 
&  douloureufe»  &  le  réfuhat  ne  fauroit 
èn  être  plus,  certain  que  celui  du  compas 
d'épaiiTeur  bien  appliqué* 

On  peut  encore  déterminer  la  longueur 
de  ce  même  diamètre  avec  le  doigt  index 
introduit  dani  le  vagin*  On  en  avance 
l'extrémité  jufqu'à  la  faillie  du  facrum  ^près 
la  jonâion  de  cet  os  avec  la  dernière  ver- 
tèbre lombaire  j  on  relève  alors  le  poi- 
gnet 9  pour,  appuyer  le  bord  radial  de  ce 
doigt  contre  le  bord  inférieur  de  la  fym- 
phiiè  du  pubis>  &c  Ton  mefure  la  diiiance^ 
de  ces  deux  points.  L'étendue  que  par- 
.  court  ce  doigt  depuis  la  faillie  du  facrum 
jufqu'au  bas  de  la  fymphife  du  pubis ,  eft 


1  ' 

'  (tf)  Nous  en  ayons  fait  conftruire  un  fur  lequel 
I  fe  trouve  une  Rebelle  ponâuée  de  rétendoe 
neuf  pouces. 
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ordinaîrement  de  fix  lignes  plus  grande 
que  le  diamètre  du  détroit  fupérieur  (^)« 
'  On  ne  peut  mefurer  de  même ,  ni  le  dia- 
mètre tranfverfal ,  ni  les  diamètres  obli-^ 
ques  du  détroit  fùpérieur;  mais  on  fe  rap- 
pellera que  c'eft  prefque  toujours  celui 
qui  va  du  pubis  au  facrum  qui  eû  vicié^ 

dont  il'  importe  ié  plus  de  connoître  la 
longi^eur.         •      '    "  ;  ' 

D.  Comment  peut^on  appîickr  l*4unduê 
des  diamètres  du  détrou  inférieur?  •  ^ 

On  peut  mefurer  fa  diftance  de  là 

pointe  du  coccix  au  bord  inférieur  de  la 
iymphife  du  pubis  avec  affétr  d'exaôîtude^ 
pour  r>e  pas*  commettre  de  faute  capitale  i 
mais  on  ne  doit  pas  s*attendre  à  imé 
grande  précifion.  Pour  mefurer  cette  dif- 
tance, on  introduira  le  doigt  itidicàteati 
4ans  le  vagin  julqu'à  la  pointe  çlu  coccisr^ 
en  le  tenant  d'ailleurs  appuyé  contre  le 
i>ord  inférieiu:  de  la  Iymphife  du  pubis; 
&  on  verra ,  après  Tavoir  retiré"^  à  quelle 
profondeur  on  Ta  voit  portç.  On  peut  en 
|uger  encore,  au  moyen ' de  détix  doigts! 
appliqués  extérieurement  fur  l'extrémité 
du  coccix  ;  &  fous  la  commiûuré  totéHt 
rieure  des  grandes  lèvres,       '  ' 

(^a)  Il  ne  peut  encore  fe  trouver  qu'une  ou 
'deux  lignes  d'erreur  dans  le  réfultat  de  ce  pro^ 
cédé ,  qitamt  on  a  les^connoxffiucj^ès  re^uifi^s  çoijÉ 
le  bien  exécuter,  .  ;  i .  ;  .  -  ri 
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fur  HAft  des  Aécàuchemens.  5  ç 
Pour  apprécier  ^  autant  que  celafe  peut^ 
récartement  des  tubérofités  ifchiat'u^ues^ 
ou  le  petit  diamètre  du  détroit  inféxîieur  9 
on  fera  ployer  les  jambes  &  les  cuifles 
de  la  femme  ^  &  on  palpera  extérieurem^, 
au  moyen  de  deux  doigts  de  l'une  ou 
l'autre  main  ^  jufqu'à  ce  qu'on  fente  dif;* 
tinâement  les  tuberofités  doQt  il  s'agit ,  à 
travers  les  parties  molles  dont  elles  font 
recouvertes.  Après  les  avoir  bÎM  recon- 
jiues  ,  on  obfervera  quel  eû  Técartement 
des  doigts  qui  les  touchent  ainâ.  Cette 
eflimation  eft  difficile  ,  &  ne  fauroit  fe 
faire  plus  fûrement  en  introduifant  le  doigt , 
dans  le  vagin»  '  * 
P.  Commmt  pmuon  jzgcr  dp  dîmcnJiQm 

£  excavation  du  bajjia  ? 

R.  On  peut  eftimer  fa  profondeur  de 
devant  en  arrière  »  comme  on  meAire 
le  diamètre  de  fes  détroits  ;  mais  cette 
partie  du  baiSn  mérite  peu  d'attention  , 
^tiand  on  eû  certain  de  la  bonne  ou  mau« 
vaife  conformation  du  refie. 

D.  Les  divers  procédés  ne  vous  vem^  de 
décrire  pour  mefurer  le  bajjin  j  peuvcntMs  fc 
mettre  en  pràtique  dans  tous  les  cas?     •  ^ 

R.  Non  :  on  ne  peut  les  mettre  tousea 
pratique  fur  la  même  femme  que  dans  le 
temps  du  travail  de  l'accouchement  :  hors 
Ce  temps  ,  on  ne  peut ,  ou  Ton  ne  doit 
pas  fe  fervir  des  efpèces  de  compas  qui  fe 

développent  daas  le  baffin  ;  parce  <|u'i| 

C  iv. 
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pourrolt  en  réfulter  des  inconvénieris  ^  în* 
dépéndamment  de  la  difficulté  qu'on  éprou* 
yeroit  à  l&s  diriger  convenablement ,  & 
des  douleurs  qui  feroient  inféparables  de 
Jeur  ufage. 

On  doit  peut-être  éviter  avec  le  même 
fpîn  rinîromiffîon  du  doigt,  quand  la  per- 
ionae  qu'on  examine  eâ  encore  dans  l'état 
de  virginité.  On  fe  bornera  ,  dans  ce  cas, 
à  l'application  des  mains  fur  l'extérieur 
du  baÔin ,  &  à  celle  du  compas  d'épaiffeufti 


ARTICLE  IL 

♦ 

parties  MùlLes  cj^i  ont  rapport  à  l(t 
.   génération ,  à  la  gmffeffe  &  à  L'accour 
chemeru. 


Section  PREMiàREt 

Des  parûts  externes. 

D,  «5* eus  quel  nom  défigm^t-on  les  parties 
externes  qui  fervent  à  la  génération  > 

K.  On  déûgne  ces  parties  fous  le  nom 
de  kontenfes^  mais  chacune  d'elles  eft  con- 
iiue  fous  une  dénomination  particulière  ; 
telle  que  le  mont  de  Vénus,  les  grandes 
jèvres  ^  1^ s  petites  lèvres  ou  les  nymphes^ 


fur  tAn  des  Aceouchemens,  5  7 
le  ditom  ,  le  méat  urinaire ,  l'orifice  da 
vagin,  l'hymen,  les  caroncules  myrthi- 
formes  ,  la  fourchette  &  la  folfe  navicu- 
laire  :  nous  y  ajouterons  le  périnée  ,  pour 

I     avoir  occafion  d'en  dire  un  mot.  ' 

■  $      D.  Qu^ejl'-te  qiu  h  mont  dt  Vénus  ? 

R,  On  donne  ce  nom  à  cette  élévation 

;    ou  émioence  qui  fe  remarque  au-devant 

j     des  os  pubis  ,  &  qui  fe  recouvre  de  poils 

i     à  lage  de  puberté. 

j      Cette  élévation  eft  plus  ou  moins  grande; 

félon  que  les  os  pubis  font  plus  arqués 
.    ou  plus  applatis ,  &  que  la  femme  a  plus 
ou  moins  d'embonpoint. 
:       QtidUs  font  les  parues  auxquelles  oa 
donne  U  nom  de  grandes  ièvres  è 

R.  Ce  font  deux  replis  de  la  peau  qui 
Semblent  prendre  naiûance  du  bas  du  mom: 
,  de  Vénus  ,  &  fe  portent  parallèlement  ea 
arrière  pour  fe  réunir  à<  un  pouce  ou  en- 
.    viron  aunlevant  de  î'anus.  Elles  forment 
;    les  bords  d'une  efpèce  de  fente  ou  de 
cavité  appellée  vulve. 

Les  grandes  lèvres  préfentent  deux 
«ces ,  1  une  externe  ,  qui  le  coiivre  de 
quelques  poils  à  l'âge  de  puberté,  &  ne 
àiSère  d'ailleurs  en  rien  des  tégumens  or- 
i  dinaires  ;  Tautre  interne ,  rougeâtre  chez  les  » 
jeunes  filles,  &  plus  pâle  chez  les  femmes 
qui  ont  eu  des  enfans  ,  efl  formée  d'une 
peau  très-mmee  ,  femblable  à  ce4Ie.de  l'îiSi' 
térieuf  des  lèvres  de  la  bouche. 

C  V 
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La  réunion  des  grandes  .  levrçs  ^  tanè 
en  devant  qu'en  arricre ,  fe  nomme  com^ 
mijfurc.  '  ' 

On  trouve  dans  l'épaîfFeur  de  ces  par* 
tîes  du  tiiTu  cellulaire  ^  un  peu  de  graiffe^ 
des  vaiffeaux  &  des  glandes. 

D.  Quelles  font  Us  parties  qu'on  déjignt 
fous  le  nom  de  petiies  lèvres^  ou  nymphes?- 
Ce  iont  deux  replis  de  la  me\nbrane 
interne  des  grandes  lèvres ,  aflfez  refTem-  - 
blans  aux  crêtes  qui  pendent  fous  le  go^ 
fier  ée  certaines  poules ,  tant  par  leur 
grandeur  que  par  leur  couleur.  Elles  font 
auHTOuge  plus  vif  chez  les  jeunes  femmes 
que  chez  celles  qui  font  mariées  depuis 
long  -  temps  9  &  qui  ont  eu  des  eiifans*» 
Elles  font,  comme  les  grandes  lèvres  y  plus 
fermes  chez  les  premières  que  chez  lea 
autres* 

Les  nymphes ,  le  plus  fotivent  au  terme 
de  la  naiilance  ,  excèdent  le  bord  des 
grandes  lèvres  ;  mais  dans  ta  fuite  on  ne 
peut  les  découvrir,  qu  en  écartant  celles-ci» 

Elles  font  plus  rapprochées  à  leur  ex- 
trémité fupérieure  qu'en  bas  ^  oh  elles  pa* 
roiHent  médiocrement  écartées.. 

Elles  contiennent,  dans  leur  épaifleur 
peu  detiâu  cellulaire,  beaucoup  de  vaîf- 
ieaux»  de  filets  de  nerfs  ^  &C  de  petites 
glandes. 

Elles- font  d'une  fenfîbilité  plus  exquîfe 
que  les  grandes  lèvres.  Leur  ufage  es  di^ 
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iliriger  le  cours  des  urines  à  leur-  fortie 
du  canal  de  l'urètre  9  &:  de  coeitribuet 
un  peu  à  la  dilatation  de  la  vulve  ôc 
de  l'entrée  du  vagin  lors  de  raccouché*. 
ment. 

D*  Qî/efi'U  que  le  clitoris  ?  '  : 
R.  On  donne  ce  nom  à  une  efpèce  de 
caroncule  d'uri  rouge  pâle  ^  qui  fe  voit  au- 
deffus  des  nymphes  6c  au-delTous  de  la 
réunion  antérieure  des  grandes  lèvres^ 
Cette  efpèce  de  verrue,  ou  de  caroncule, 
enveloppée  d'un  repli  de  la  membrane 
interne  des  grâtides  lèvres  qu'on  appelle 
prépuce^  ne  forme  «que  l'extrémité  du  cli*« 
toris.  Le  clitoris  eft  un  corps  cylindrique 
un  peu  plus  gres  qu'une,  plume  à  écrira  % 
&  long  de  fix  à  huit  lignes.  Il  eft  formé 
de  la  réunion  de  deux  autres  corps  éga^ 
lement  cvllndriques  ,  appelles  corps  caver^ 
nmx.  Ceux  ci  lont  attachés  -au  bord  an- 
térieur  de  la  branche  de  run-  &  l'autre 
os  pubis ,  &  fe  joignent  au-devant  du  bord 
Inférieur  de  la  fymphife  de  ces  mêmes  os. 

Le  clitoris  n'a  cependant  pas  la  même 
longueur  ni  la  même  groffeur  chez  toutes 
les  femmes.  Quelquefois  il  égale  le  petit 
doigt  ,  &  d'autres  fois  il  eft  de^  beaucbup 
plus  long  &  plus  gros.  On  a  fpuvent  pris 
les  femi^es  chez  qùi  fe  trouve  cetfe  con- 
formation pour  des  hermaphrodites,  c'eft- 
à-dire ,  pour  des  individus  qvii  participoieat 
des  deux  fexes» 

C  V) 
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\  Le  clitoris  a  deux  mufcles  qui  en  em* 

brafient  les  racines  ou  corps  caverneux  i 

oh  les  nomme  mufcles  éreclcurs. 
•  *  Le  clitoris  eft  la  plus  fenûble  de.  toutes 
les  parties  extérieures  de  la  génération. 
Il  fe  gonâe  &L  fe  roidit  aux  moindres 
aUouchemens  voluptueux. 

D.  i^îitfi-u  qm  U  miaê  urinain  ?  % 
*  R.  Ceft  une  ouverture  affez  petite  , 
CfUoiqu*un  peu  plus  lar^e  que  longue  , 
fituée  au  deffus  de  lentrée  du  vagin  ,  &c 
dans  récartement  que  les.;  petites  lèvres 
lailTent  entre  elles.  Cette  ouverture  ,  des- 
tinée à  la  fortie  des  urines ,  eil.  la  ân  d'un 
canal  appelle  nrcire ,  qui  aboutit  au  col 
île  la  velfie.  Ce  canal  »  long  d'un  pouce 
ou  environ ,  paffe  obliquement  fous  la 
iyniphi(e  du  pvbis  dans  l'état  nata^u-el  ;  &C 
monte  quelquefois  le  long  de  cette  fym- 
phife  dans  les  derniers  temps  de  la  grof- 
feffe  ^  parce  que  la  vefïie  fe  trouve  fou- 
vent  alors  au-deiTus  des  os  pubis. 

Les  Sages -Femmes  ^  quelquefois  dans 
Tobligation  de  iQnder^  ne  doivent  pas 
-perdre  de  vue  ce  que  nous  venons  de  dire 
fur  la  fituation  du  méat  urinaire  la  dU 
reôion  du  canal  de  l'urètre. 

IX  Qiic/i'CC  que  t onjiu  du  vagin  ? 

R.  Ceft  ime  oiiverture  fituée  au-deffous 
du  méat  urinaire^  &c  au-devant  de  la 
îéunioa  poftérieure  des  grandes  lèvres , 
^u'il  faut  écarter  jûi  on  vçuX  la  découvrir 
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^fément.  Uoriâce  du  vagin  eft  affez  étroit 
chez  les  jeunes  femmes  ^  6c  plus  large 
chez  celles  ^ui  ont  eu.  des  entansL:  il  eft 
comme  borde  inférieurement  par  un  demi« 
cercle  membraneux  ct^ez  les  vierges ,  6e. 
Pon  y  remarque  chez  les  autres  plufieurs 
petites  appendices  très -courtes  qui  ne 
paroiflent  qu'autant  de  lambeaux  de  ce 
demi-cercle  membraneux. 
D.  QtScfl-ct  que  thymtn  ? 

R.  CeA  le  repli  membraneux ,  de  forme 
demi  -  circulaire  y  dont  nous  venons  de 
parier ,  placé  au-devant  &c  au  bas  de  Tori* 
Bce  dû  vagin  ^  qu'il  rétrécit  plus  oumoins« 

Cette  membrane  forme  quelquefois  un 
cercle  entier  ^  au  lieu  d'un  croiflant ,  6e' 
préfente  alors ,  dans  fon  milieu  ^  une  ou^ 
verture  pour  le  pafiagë  du  fang  menilrueU 
D'autres  fois  elle  recouvre  complètement 
l'entrée  du  vagin  ,  6c  ne  laifie  aucune  ifiiie 
au  fang  dont  il  s'agit  ;  la  femme  eil  alors 
imperforée ,  6c  elle  peut  ignorer  cette  con« 
fbrm^ion  jufqu'à  Tâge  de  puberté  ;  mais 
à  cette  époque  il  fe  développe  des  acci« 
dens  qui  ont  fait  plus  d'une  fois  fufpefter 
de  grofleile  5  la  femme  la  moins  diipoiée 
à  devenir  grofle.  On  ne  peut  remédier  alors 
à  ces  accidens  qu^en  incifant  Thymen,  6e. 
en  donnant  ifi^iie  au  fang  retenu  dans  le 
vagin  6c  dans  la  matrice. 

Ce  n'efl  pas  toujours  l'ivymep  qui  met 
isbôâde  à l'cvacuatioA  duiangdes  règles^ 
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on  a  plus  âi\\ne  fois  trouvé  des  cloîfotî^ 
membraneufes  dans  le  vagin  9  qui  produi-^ 
foient  les  mêmes  effets;  d'autres  fois  une 
membrane  qui  voiioit  &L  bouçhoit  L'ori£c6 
de  la  matrice. 

Uexiûence  de  l'hymen  paiTe  générale**^ 
ment  pour  le  figne  phvfique  de  la  virgi- 
nité ;  mais  il  n'en  oâre  pas  une  preuve  plus 
certaine  ,  que  les  débris  de  cette  mem-» 
brane  n'indiquent  Tétat  contraire.  L^hjr-^ 
jnen  peut  exifter ,  quoique  la  femme  ait 
ibuffert  les  approches  d'un  homme  ,  n^ême . 
quoiqu'elle  foit  enceinte  ;  &  cette  mem- 
brane a  pu  être  détruite  par  des  èaufes 
qui  ne  donnent  aucune  atteinte  à  cette 
vertu  morale  >  connue  fous  le  nom  de 
virginité. 

D«  Quelles  font  Us  parties  qtion  appclU 
^roncules  m  y  rth  i  f  b  r  m  e  s  ? 
'  Ces  caroncules  font  des  efpèces  de 
crêtes  ou  appendices  très-petites  ,  qui  fe 
remarquent  au  bord  inférieur  de  l'orifice 
du  vagin  ,  &  qu'on  regarde  comme  autant 
de  lambeaux  de  la  membrane  hymen  dé- 
chirée dans  Tafte  vénérien.  Ces  caroncules 
font  au  nombre  de  trois  pour  Tordinaire. 

D*  ji  quelle  partie  donne^t-on  le  nom  dû 
frein  ,  ou  de  fourchette? 

R.  On  donne  ce  nom  à  un  repli  femi-  . 
lunaire  de  la  membrane  interne  des  grandes 
lèvres  ,  lîtué  au  bas  de  Torifice  du  vagin  , 
au*  devant    un  peu  au^deflbus  de  Thy meo^ 
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•  fur  tArt  des  Accouchemens.  6^ 
Ce  i%pli  ie  déchire  prefque  toujours  lors 
du  premier  accouchement  ,  maigre  les 
foins  qu'on  apporte  à  Je  ^ooierver  ;  mais 
cette  déchirure  n'a  rien  de  djfcigréable  , 
quand  elle  ne  ie  prolonge  pas  fort  au  loift 
uir  le  périnée. 

D,  Qu^efi-cc  qw  la  fojfc  uaviculçirc  / 
/?•  C'eft  un  enfoncement  en  forme  d^ 
petite  nacelle  fituéetraaiverlalement  der^ 
rière  le  frein  ou  la  fourcliettc  ,  <5c  au- 
devant  de  Thymen.  Cette  foâe  ne  peut 
être  telle ,  qu'autant  que  le  frein  eft  en-» 
tier. 

'  D.  Que  dcfignt't^n  fous  h  nom  de  périnée} 

R.  Le  périnée  eii  Tefpace  qui  s'étend 

depuis  le  bas  de  la  vulve  jufqu'à  TaPiUS» 
Sa  longueur  eft  de  quatorze  à  quinze 
lignes,  même  plus.  Celte  efpèce  de  pont 
tA  formé  par  la  paroi  poûérieure  ôi  in« 
férieure  du  vagin  ,  par  des  mufcies  très^ 
ininces  ,      la  peau. 

Le  périnée  s'élargit  beaircoup  dans  tou5^ 
les  fens  9  quand  la  tête  de  l'en£int  fait 
effort  pour  fortir  ;  &  trop  fouvent  ,  il  fe 
déchire  à  l'inûant  où  elle  traverfe  la  vulve* 
Prefque  touiours  cette  déchirure  fe  borne 
au  miiieu  de  ia  longueur!  âc quelquefois 
elle  s'étend  jufqu^à  l'anus  ,  de  forte  que 
cette  ouverture  &C  la  vulve  ne  paroiilent 
en  former  qu\me.  C'eft  cette  grande  dé* 

fiûrure  que  TAc^^oucbeur  dotf  s  eâbrçer  diç 
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prévenir ,  parce  que  les*  fuites  .en  font  aH 
moins  irès^défagréables  pour  la  femme  y 
fi  elles  ne  deviennent  fâche  ufes* 


Section  IL 

I^es  parties  mollet  internes^ 

D.  ^UELLRS  fant  les  pmMs  ifu^rnes  2ù 
la  ginératif^n  ? 

R.  Ce  font  la  matrice  &  fes  ligamens  ^ 
les  trompes  ^  les  ovaires  &  le  vagin» 

D.  Qu'eJl'Ce  que  la  matrice  ? 

La  màtriiîe  efi  un  vifcère  creuic  i 

charnu ,  membraneux  &  vafculeux.  Elle 
eû  fituée  dans  le  petit  bafEin,  eittre  la 
veflie  &  riiiteûin  reûum  ,  de  manière  quç 
fon  fond  eft  en  haut  &  fon  orifice  en  bas» 

D.  QuclU  ejl  la  forme  naturelle  de  la 
matrice^  quel  en  ejl  le  volume ^  &  que  doU^ 

on  y  conjîdcnr  cxurlmrcr^znt  ? 

.  A.  La  forme  naturelle  de  la  matrice  e£l 
aflez  fembîable  à  celle  d  t\ne  poire  un  peu 
applatie  félon  fon  épaiûeur>&plus  longue 
que  large. 

Son  volume  eft  tel^qu'elleadeux  pouces 
&  demi  au  moins  de  longueur  ,  dix- huit 
à  vingt  lignes  dans  fa  plus  grande  largeur, 
.&  huit  à  dix  lignes  d'épaiffeur» 

On  divife  la  matrice  en  fond  ,  en  corps- 
&  en  coU  Le  fond  en  eft  la  partie  fuj^é:- 
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ùtxxte  9  le  corps  la  partie  moyenne  &  ^ 

le  col  la  partie  inférieure.  Ce  dernier 
forme  dans  le  vagin  ^  une  faillie  lon<- 
gue  de  plufieurs  lignes  ,  &  préfente  une 
ouverture  que  nous  décrirons  ci-après*  * 
•  On  confidère  à  la-  matrice  extérieure^ 
snent ,  i  ^.  deux  faces  légèrement  arron- 
dies ,  dont  Tune  regarde  la  veffie ,  & 
l'autre  l'inteftin  redum  ;  la  première  eâ 
la  face  antérieure  ,  &  l'autre  la  face  pof- 
téi^eure  ;  2^-  trois  bords  ,  favoir  un  fupé- 
ricûr  qui  eft  le  fond  de  la  matrice ,  & 
deux  latéraux  qui  forment  les  côtés  da 
ce  vifcère  ;  3  ^.  trois  angles ,  dont  deux 
fupérieurs ,  defquels  paroîâent  forûr  les 
trompes  de  Fallope  ,  &  un  troifième  qui 
termine  le  col  inférieurement  ^  c'eil  le 
mufeau  de  tanche.  - 

D.  Quelle  ejl  la  grandeur  rcfpcSivc  dté 
fond^  du  corps  &.  du  col  de  ta  matrice? 

R.  Le  fond  e(l  la  plus  petite  de  ces 
trois  parties  de  la  matrice  dâns  l'état  na* 
turel  ;  il  comprend  feulement  ce  qui  fe 
trouve  au-deiTus  de  Tinfertion  des  trompes 
de  Fallope,  Le  corps  en  eft  la  partie  la 
plus  confidérable  ;  c'eft  celle  qui  offre  le 

{>lus  de  longueur ,  le  plus  de  largeur  & 
e  plus  d'épaîfTeur.  Le  col  en  eft  la  partie 
la  plus  étroite  ;  la  moitié  de  fa  longueur 
fe  remarque  dans  le  fond  du  vagin ,  &  y 
'  ferme  cette  faillie  que  nous  avons  annouç 
cée  fous  le  nom  de  mufeau  de  tanck<^ 
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D.  Pourquoi  a^t^on  dejigné  cette  partti 

'du  col  de  la  matrice  Jous  le  nom  de  mufeau 

de  tanche  ?,  • 

On  Ta  nommée  ainfi  par  rapport  à  la 
refletnblance  qu'on  a  cru  lui  trouver  avec 

le  mufeau  d'un  pojflbn  appelle  tanche. 

Cette  partie  du  col  de  la  matrice  'chez 
les  femmes  qui  n'ont  point  eu  d'^nfans , 
&  qui  font  dans  Tétat  le  plus  naturel  à 
cet  égard  ^  forme  une  efpèce  de  mammelon 
de  la  longueur  de  quatre  à  fix  lignes  ^Mti 
peu  applati  de  devant  en  arrière,  &  à 
rextrémité  duquel  fe  remarque  une  oi|-» 
verture  tranfverfale ,  longue  de  plufîeurs 
lignes  &  £  étroite  qu'on  a  peine  à  la 
diftinguer  en  touchant  du  bout  du  doigti 
Cette  ouverture  eft  Torifice  externe  de  la 
matrice;  fa  lèvre  antérieure  eft  un  peu 
plus  épaiâe  ôc  plus  alongée  que  ià  lèvre 
poflcrieifre. 

D.  La  forme  du  mufeau  de  tanche  &.  dù 
fort  orifice  efl-elle  la  même  che^  toutes  Us 
femmes  ' 

R,  Elle  eft  conftamment  la  même  chez 
toutes  celles  qui  n  ont  pas  eu  d'enfans  » 
qui  ne  fe  font  pas  livrées  avec  excès  à 
Taâe  vénérien ,  &C  qui  n'ont  eu  aucune 
maladie  dans  cette  partie  ;  mais  on  ne 
voit  que  trop  fouvent  la  forme  du  mufeau 
de  tanche  altérée  par  Tune  de  ces  caufes. 
Chez  les  femmes  qui  ont  eu  plufieurs  eu'- 
fans, même  un  feul,  le  mufeau  de  tanche 
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paroît  plus  gros ,  plus  arrondi  &  plus 
coitrt  ;  fon  orifice  eft  plus  large ,  plus  irré- 
gulier, &  prefque  toujours  comme  dé- 
coupé &  échancré  dans  (on  bord ,  mais 
tantôt  d'un  côté,  &  tantôt  de  Tairtre.  Ces 
changemens  ne  font  pas  excluûveraent  la 
fuite  de  raccouchement;  &  le  Praticien 
qui  affureroit  qu'ils  ne  peuvent  dépendre 
que  de  cette  caufe  ,  s'expoferoit  à  cotty 
promettre  la  réputation  ,  &  même  la  vie 
de  certaines  femmes  (a), 
'  D.  QuelU  eft  la  Jiruâure  ou  la  compojaion 
it  la  matrice         •  •    '  ' 

La  matrice  .eft  4'"ne  firuaure  diffi- 
cile à  déterminer  hors  le  temps  dtf  gifof^ 
feflfe.  On  ne  peut  alors  juger  ni  de  là 
nature  de  fes  fibrès ,  ni  de  leur  .arrange- 
ment ,  ni  de  leur  entrelacement.  On 
remarque  feulement  qu'elles  font  plus 
molles ,  plus  rougeâtres  &  moins  ferrées 
dans  le  corps  de  ce  vifcère ,  que  dans  loi» 
col ,  ôii  elles  font  plus  dénies  ^  plu^ 
pâles. 


(a)  L'Accoucheur  chargé ,  quelquefois  |.""dir. 
quement ,  d'examiner'  «né  femme  accufée  d  intan- 
ticide  ou  de  fuppreffion  de  part ,  &  de  détermine^ 
$  elle  eft  vérùable^nent  accouchée  ou  non ,  s  ex-» 
poferoit  i  faire  un  faux  iugeanent,  ,&  à  compro- 
mettre la  vie  de  Paçcufée ,  s'il  ne  prononçoit  affii^ 
mativement  que  d'après  les  altérations  div  col  dO 
)a  mattice ,  exdaliveiuem  à  tous  les  auu  cs  figues^ 


Prineipef  '  i 

Dans  le  cours  de  la  groffefle ,  touféS  ' 
ces  fibres  fe  développent ,  deviennent  plus,  - 
longues ,  plus  épaiffes,  plus  fouples ,  &c 
prennent  par-tout  le  caractère  delà  £brei 
charnue»  Elles  paroiffent  former  alors  diffé- 
rentes lames  étroitement  appliquées  les 
unes  fur  les  autres  ,  &  liées  entre  elles 
par  des  fibres  de  traverfes,  de  manière 
'  qu'il  eft  impoffible  de  les  féparer  fans 
couper  ou  déchirer  beaucoup  de  ces  fibres.^ 

Les  fibres  de  ces  diverfes  lames  ne  fui-; 
vent  pas  la  même  direftion.  Les  plus  ex- 
térieures  femblent  defceildre  du  milieu  du 
fond  de  la  matrice  au  bord  de  fon  ori- 
fice 9  &c  celles  des  plans  intérieurs  croifent 
tes  premières  en  divers  fens* 

Dans  répaiiTeur  de  ce  tiffa  fe  trouve 
tm  grand  nombre  de  vaiffeanxjde  toutes 
çfpèces,  &  des  petites  glandes  qui  filtrent 
une  partie  de  Thumeur  dont  U  cavité  de 
la  matrice  efi:  toujours  enduite. 

Les  vaiffeaux  fanguins  viennent  de  plu- 
,  fieurs  fources.  Le^  artères  font  produites 
1**.  par  les  fpermatîques  qui  naiffent  de' 

Faorte  inférieure  ;      par  tes^hontetifesf 

communes  qui  viennent  des  iliaques  in- 
ternes ou  hypogaûriques.  Les  veines  qui 
accompagnent  ces  artères  vont  fe  rendre 
dans  la  veine- cave  inférieure  par  des  troncs 
Connus  fous  les  mêmes  noms  que  ces  artcres. 
Tous  ces  vaiireaux,.dans  l'état  habituel^ 
fuivent  un  cours  très-tortueux  ^  ôc  par oiffe a\ 
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tèpliés  fur  eux-mêmes  de  mille  manières 

différentes.  Mais  ils  fe  développent  dans  la 
groiTeile  »  &  ne  décrivent  à  la  nn  de  celle* 
ci  que  des  courbures  très  -  alongées. 

On  trouve  une  autre  efpèce  de  vai& 
(eaux  fangiilns  dans  la  fubftance  de  la 
matrice  ^  qu'on  nomme  finus  utérins.  Des 
artères  très-déliées  viennent  s'y  terminer, 
&  des  veines  aâez  groiTes  paroiâfent  en 
prendre  naiffance.  Ces  finus  s'ouvrent  dans 
la  cavité  même  de  la  matrice ,  par  autant 
d'orlfîces  aflez  remarquables ,  dans  le  temps 
des  règles  fur-tout  ;  &  plus  remarquables 
encore  après  raccouchement,  car  on  ea 
trouve  alors  de  très-larges  à  l'endroit  oii 
étok  attaché  le  placenta.  * 

Les  vaiiTeaux  lymphatiques  de  la  ma* 
triée  ne  font  pas  moins  nombreux  que 
les  vaiiTeaux  fanguins  ;  mais  les  nerfs,  beau«f 
coup  plus  petits,  n'y  paroiffent  pas  dis- 
tribués avec  autant  de  profuiion»  Ces  nerfs 
viennent  des  fpermatîques ,  des  plexus 
fâcrés  âc  hypogaflriques, 

La  matrice  eft  recouverte  extérieure- 
ment par  le  péritoine  (a)  ,  qui  forme  fes 
principaux  Ugamens,  &  qui  lui  eft  intimé* 
ment  adhérent,  excepté  fur  les  côtés  &c 
au-de(rous  des  trompes.  La  cavité  de  la 
matrice  eft  tapifice  d'une  autre  membrane 

—  —  -  I  — ■ 

{a)  Le  péritoine  eft  pne  membmae  qui  tapîfTa 
tûutsiî  la  cavité  du  vea;u:e« 
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beaucoup  .plus  mince.,. 6e  percée, de  noav 

bre  de  trous.  .         -       t  ^ 

.  D,  Indiqui^-nous  qudU  ifi  CépaiJJcuf,  des 
parois  de  la  matricê.  -  .  ' 

;  R.  Cette  épaiffeur  eft  d'environ  quatre 
•  lignes  vers  le  milieu  du  corps  de  la  ma^ 
trice  9  &c  un  peu  moindre  dans  les  autres 
parties. 

D.  QudU  ifi  Uf^  forme  &  f  étendue  de  la 
cavké  de  U  matrM^  &  quy  frouve^tfOn  de 

HmarquabU  ? 

R.  La  cavité  de  la  matrice  peut  être 
divlfée  en  deux  parties  i^.  en  celle  qiii 
appartient  au  corps  de  ce  vifcère  ;  x\  ea 
celle  qui  appartient  au  coL  La  première 
a  une  figure  triangulaire ,  la  féconde 
eft  â-peu-près  ovalaire.  L'accouchement , 
pour  l'ordinaire  5  altère  la  forme  naturelle 
de  la  cavité  du  col  de  la  matrice  ;  &  chez 
la  plupart  des  femmes  qui  ont  eu  des  en- 
fans ,  elle  reflemble  à  un  entonnoir,  dont 
la  pointe  feroit  en  haut  &C  le  pavilloa 
vers  le  vagin. 

L'étendue  de  la  cavité  du  corps  de  la 
matrice  eft  telle,  qu'elle  contlendroit  diffi-, 
cilement  une  grofte  iêve  de  marais.  On  y  ; 
remarque  fupérieurement ,  de  chaque  coté  ,1 
une  ouverture  très-étroite  qui  forme  l'en-j 
tréè  de  la  trompe  ;  &  une  troifième  en  bas , 
£c  un  peu  plus  large  ^  qu'on  appelle  orifice: 
inurne  de  la  matrice.  On  y  trouve  d'ail-i 

leurs  un  grand  nombre  d'autres  ouverture^ 


fur  HA rt  des  A  c  couche  m  ensl     7 1 
beaucoup  plus  petites  ^  répandues  paMout  ^  ^ 
'  &  dont  les  plus  remarquables  appartiea-» 
Dent  au  iinus  dont  nous  avons  parlé. 

Indépendamment  de  pareilles  ouver-^ 
tures ,  on  remarque  dans  la  cavité  du  col  ^ 
des  rugofités  ou  replis  formés  par  le  tlfla 
même  de  la  matrice  ôc  la  membrane  qui 
k  recouvre  intérieurement  (a). 

D.  Quels  font  Us  ligamcns  de  la  matrice  ? 

R.  Ces  ligamens  font  au  nombre  de 
quatre  principaux  ;  favoir,  deux  qu'on  ap« 
pelle  ligamens  larges ,  &  deux  autres  con- 
nus fous  le  nom  de  ligamens  ronds.  • 

Les  ligamens  larges  font  des  replis  du 
péritoine  qui  s'étendent  de  la  matrice  aux 
parties  latérales  du  baffin,&qid  forment 
eux-mêmes  fupérieurement  4^ux  autres 
replis  placés  l'un  au*-devant  de  l'autre  , 
qu'on  appelle  ailerons  :  l'un  de  ces  ailerons 
enveloppe  la  trompe  de  Fallope,  &  Tautr^ 
ovaire. 

Les  ligamens  ronds  naiffent  des  parties 
fupérieures  &L  latérales  de  la  matrice  ,  au- 
devant  &  un  peu  au-deffous  de  Torigine 
des  trompés  :  ils  descendent  d'abord  entre 
les  deux  lames  des  ligamens  larges ,  6e 
fe  recourbent  enfuite  en  montant  vers  les 


{a)  La  matrice,  chez  certaines  femmes,  s'eft 
trouvée  double  ;  &  chez  d'autres  fa  cavité  étoit 
divifée  par  une  cloifon  longitudinale  qui  s'éten- 

i)it  depuis  le*  col  de  ce  vifcère  jui^u'à  fon  fondi 
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os  pubîs  5  pôur  fortir  du  ventre  par  les  an- 
neaux inguinaux,  &  aller  fe  perdre  au 
pli  des  aines ,  en  fe  divisant  en  plufîeurs 
branches  >  &  formant  une  efpèce  de  patte 
d'oie.  I 

Les  ligamens  ronds  ne  font  pas^  comoie 
les  autres  ^  de  itmples  replis  du  péritoine, 
mais  des  efpèces  de  cordons  formés  de 
fibres  qui  paroi0ent  charnues ,  ainû  q4ie 
de  quelques  vaifleaux  languins  &  de  quel- 
ques filets  de*  nerfs.  On  remarque  encore 
quatre  replis  du  péritoine  en  forme  de 
croifTant ,  qui  paiTent  pour  autant  de  li*-^ 
gamens  de  la  matrice.  Deux  de  ces  replis 
iemblent  defcendre  des  parties  latérales 
&  antérieures  de  la  matrice  vers  la  vefîie, 
&:  les  autres ,  de  fes  parties  latérales  &c 
poftérieures  vers  Tinteftin  redum. 
*  D«  Faitcs-nous  la  defcrijptian  des  rompes 
de  FallopCé 

R.  Les  trompes*  de  Fallope  font  deux 
conduits  ,  un  de  chaque  côté,  qui  s^élèvent  ; 
des  parties  latérales  &c  {upérieures  de  la 
matrice  ,  &  qui  fe  portent  vers  les  côtés  ' 
du  baffin,  où  ils  fe  terminent  par  une  : 
ouverture  affez  lar^^e  ,  dont  le  bord  eft 
découpé  &c  comme  frangé  :  cette  ouver-*  : 
ture  fe  nomme  le  pavillon  de  la  trompe^  i 
&  le  bord  frangé  ^  U  morceau  du  diable.  ! 
Une  des  franges  eft  attachée  à  l'ovaire,  • 
£c  les  autres  font  flottantes.  La  longueur 
de,(  trompes  eft  de  quatre  à  cinq  travers  i 
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de  doigts  ;  leur  direâion  eft  un  peu  ter- 
tueule ,  &  Ton  obferve  qu'après  s'être 
élargies  graduellement  en  s'éloîgnant  de 
la  matrice,  elles  fe  rétreciffent  un  peu^ 
pour  fe  dilater  de  nouveau  y  &  tbrmer  le 
pavillon.  *  ' 

*  Les  trompes  font  d'un  ti^u  fibreux  de  * 
la  même  nature*  que  celui  de  la  matrice ^ 
&  elles  font  enveloppées*  dans  Taîleron 
antérieur  des  ligamens  larges. 

D.  Ftùtes^nous  U  dcfcnpdon  des  ovaires. 

R,  Les  ovaires  font  deux  corps  glan« 
duleux,  ou  qui  paroifiènt  tels;  du  volume 
d^une  greffe  têve  de  marais;  placés  dars 
Faileron  poftérieur  des  ligamens  larges  « 
&  à  quelque  diftance  de  la  matrice,  à 
laquelle  ils  font  attachés  par  ce  même 
aileron. 

Ces  corps  font  un  peu  boflelés  exté^ 
mûrement^  &  remplis  intérieurement  d'i  n 
nombre  indéterminé  de  petites  v^es 
pleines  de  liqueur,  qu'on  regarde  comir.e 
autant  d*œufs ,  &  dont  la  groffeiir  n^ex« 
cède^pas  celle  d'un  grain  de  chêne vî.  Ces 
ttufs ,  vrais  ou  pré(umés  tels  ,  n'attendent 
que  leur  fécondatiompour  fe  cléta#h«.r, 
éc  être  portés  dans  la  matrice  au  moyen 
de  l'une  des  trompes. 
^  Selon  quelques  auteurs les  ovaires  ntf 
font  que  des  organes  dtftinés  à  féparer 
Une  liqueur  femblable  à  celle  que  pi  épa- 
xent  les  teîUcvûes  de  Thomme  ;  mais  ce 
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fentlment  a  peu  de  partifans  au jourd^ui  ^  ' 

tandis  que  celui  des  œufs  eft  généralement 

adnus. 

D«  Qu\fi-ee  qut  le  vagin  ? 

R.  Ceft  un  canal  membraneux  de  la 
longueur  de  plufieurs  pouces ,  qui  s'étend 
depuis  le  milieu  du  col  <ie  la  matrice  » 
auquel  il  s^unic  extérieurement  ,  juiqu'au 
bas  de  la  vulve.  Le  vagin  par  oit  compolé 
de  deux  membranes ,  dont  l'interne  très- 
épaifle  6c  très-éliftique ,  forme  une  infi- 
nité de  replis  qui  rendent  le  dedans  de 
ce  canal  inégal  6c  eomme  raboteux.  Ces 
replis  fe  développent  6c  s'effacent  dans  ^ 
chaque  accoucheaiept  ;  difpâroiffent  même  .  ^ 
chez  les  femmes  qui  ont  eu  pluiieurs  > 
enfanSj  de  manière  que  le  vagin  en  de- 
vient pliis  ample  ,  &  plus  liffe  intérieure- 
ment. * 

L'extrémité  inférieure  du  vagin  eft  en-  » 
tourée  d^un  plexus  de  vaiiTeaux  aflez  re- 
marquable ;  &:  de  deux  mufcles*  en  forme 
de  bandes ,  qui  montent  de  la  partie  an* 
térieure  du  fphinâef  de  l'anus  jufcjli'au, 
cUtorîs  f  auquel  ils  fe  terminent  :  on  nomme  ^ 
ces  my  fcles  conftriMcurs  du  vapn.  On  trou  ve  . 
fous  ces  mulcies  ,  ^  dans  l'épaiffeur  du . 
plexus  vafculaire  qui  vient  d*être  décrit , , 
deux  glandes  t  dont  le  canal  excréteur  ^ 
long  de  plufieurs  lignes  ,  va  s'ouvrir  fur  ( 
les  côtes  de  l'entrée  du  vagin. 

La  fur  face  interne  du  vagin  préfente  4 
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une  infinité  de  peties  ouvertures  qui  fotif- 
mflent  l'humeur  muqueufe  dont  lelle  eâ 
enduite  contipuellement  (^2). 

EXPLICATION 

DE  LA  PL'ÀNCHE-iy.  . 
F  I  G  U  R  E  I. 

m  • 

Cuu  Figure  repriftftte  la  matrice  &  fes  Ugamens  ; 
Us  trompes  de  Failopc  9  Us,  ovaires  &^  U 
vagin  ,  dans  Cétat  naturel. 

aa«  La  matrice  vue  par  fa  partie  pofté- 
rieure.  m 
*    b.  Le  fond  de  la  matrice. 
V  cc#  *L«*  corps 'de  ^  la  matrice* 
d.  Le  col  de  la  matrice. 
Le  mufeau  de  tanche* 
'     L^orifice  externe  de  la  matrice ,  ou 
•  *  du  mufeau  de  tandie. 
gggg.  Les  litamens  larges, 
hhhh.  Les  aiderons  des  ligamens  larges*  > 
ii.'  Les  ligamens  ronds  de  la  matrice; 


(a)  Indépendailii9ent  de  cé^que  Thymea  peut 
fermer  Ventréé  du  t^agiii  ;  6n  a  vu  quelquefois 

de  pareilles  cloifons  mcmbr?-neiifes     ns  la  lon- 
gueur de  ce  canal.  Il  s'eft  auflî  rencontré  des 
femmes  chez  lefquelles  le  vagin  fe  termiiioit  daaS  • 
te  reÛum ,  au  Iku  de  s'ouvrir  à  l'extérieur. 


i 
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KK.  Les  pattes  d'oie  f  ormées  par  les  lîga* 
•  mens  ronds  lorfqu'après  leur  fortie 
du  bas-ventre,  ils  ie  terminent 
au  pli  des  aines. 
LL.  Les  trompes  de  Fallope. 
MM.  Le  pavillon  des  trompes  &;  leur  bord 
frangé. 

NN.  La  frange  du  pâviilon  qui  eil  atta- 
chée à  Tovaire. . 
OO.  Les  ovaires. 

PP.  Le  vagin ,  ouvert  félon  fa  longueur  || 
dans  fa.  parti»  poftérieuré. 
qgqq«  Les  replis  ou  rugofités  formes  par  I4 
membrane  interne  du  vagin. 

FIGURE  II,. 

Çctu  Figure  repréfmu  La  mairicc  ouverte  dans 
fa  partie  antérieure ,  pour  en  faire  voir  U 
Mvite.  ^ 

La  cavité  du  corps  de  la  matrice. 

B.  La  cavité  du  col  de  la  matrioet 

C.  L*orifice  interne  de  la  matrice.  ^ 

D.  L'orifice  externe. 

L^Qrifice  des  trçmpes  de  Fallope. 
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S  E  C  T  î  O  N    I  I  I. . 

De  la  matficc/  conjidcnc  dans  tiuu  dt 

D.O  U  E  L  S  font  Us  ckangemens  que  la 

muu^c:  éprouve  dans  le  temps  delà  grojjejfi?' 

Les  changeoiens  que  la  mathce 
éprouve  dans  les  premiers  jours  de  la  . 
groiiei&  e  peuvent  être  appréciés  ;  mais 
après  ce  ...mps ,  le  toucher  nous  fait  aflez 
bien  ce  '-"'tre  ceux  qui  s'opèrent  ^  tant 
dans  la  for.ne  que  dans  le  volume  de  ce 
vifcQre«  Nous  obfervons  que  le  corps 
delà  matrice  fe  développe  oc  s'arrondit^ 
de  manière  que  le  fond  s'élève  graduel* 
lement  jufqu'au-deffus  de  l'ombilic  dans  les 
ûx  premiers  mois  ;  &  continue  de  le  faire 
dans  le  feptième  &  le  huitième  ,  an  point 
que  vers  la  fin  de  ce  dernier  il  touche 
prefque  au  cartilage  xiphoïde.  Au  lieu  de  ' 
s'élever  davantage  encore  pendant  le  neu* 
vième  mois  ,  il  femble  defcendre  ;  &  le 
ventre  paroît  plus  bas  aux  approches  de 
l'accouchement. 

Après  le  iixième  mois ,  le  col  de  Î9t 
matrice  commence  à  fe  développer  ;  il 
s'épaiiHt  d'abord  vers  fa  bafe ,  &  diminue 
de  longueur  infenfiblement ,  jufqu'à  cè 
qu'il  £oit  complètement  effacé;  VorificQ 
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alors  fe  dilate  aiTez  pour  admettreJe  dbîgt* 
•  L'époque  cil  rorifice  de  la  motrice  com- 
mence à*  s'ouvrir  n'eft  cependant  pas  la 
même  chez  toutes  les  femmes  ;  quelque- 
fois il  eft  aifez  ouvert  pouc  recevoir  le 
doigt  dès  le  huitième  mois ,  &  même 
plutôt  9  Jur-tout  ^hez  les  femmes  qui  ont 
fu  déjà  des  enians. 

La  matrice  9  dans  les  derniers  temps 
de  lagroiTeffe,  paroit  avoir  dix  à  douze 

Îftouces  de  longueur  fur  fept  k  huit  de 
argeur  dans  Je  miiieu  de  fon  corps.  Cette 
augmentation  d'étendue  s'opère  lans  que 
répjîfTeur  de  fes  parois  diminue  conûdé*. 
rablement» 

D.  La  mat  ri  u  iprouve^t^dU  quelques  dè^, 
^lacemeni  dans  U  cours  de  la  grojfiffe  ? 

R.  Il  eft  aflez  ordinaire  de  la  trouver 
plus  baiTe  dans  les  deux  premiers  mois  ; 
mais  par  la  fuite  fon  orifice  s'éloigne  de 
rextérieiir  à  mefure  qu'elle  s'élève  dans 
le  bas-ventre ,  &  prefque  toujours  fon 
fond  fe  porte  vers  l'un  pu  l'autre  coté 
'  de  cette  cavité,  ou  fe  déjette  en  devant 
au-deffus  des  os  pubis»  On  nomme  ces 
déplacemens  obliquité.  Voyez  l'art.  obiiquiU^ 

D.  De  quelle  aSion  la  matrice  ejl  -  eUf 

JiffccptibU  ?  * 

R.  La  matrice  eÙ.  douée  de  la  faculté 

de  revenir  fur  elle-même  ,  de  fe  refferrer^ 
&:  de  fe  réduire  à  un  très^petit  volume  f 

lorfquQ  les  fubUduges  c^ui  i'avoiejnit  forcàs 
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<le.re  dilater  en  font  forties  ;  cette  faculté 
fe  nomme  aâion  tonique. 

La  matrice  eft  capable  d'une  autre  ac- 
tion beaucoup  plus  forte ,  qu'on  appelle 
contraction.  C'eft  au  moyen  de  celle-ci 
<)|]'elle  expulfe  l'enfant  &  le  délivre.  Cette 
contraftion  ne  dure  qu'un  ii^ant,  enfiiite 
elle  cefle  9  &  recommence'près  un  in-«^ 
tervalle  de  quelques  minutes ,  pour  re- 
prendre aiinfi  jaiqu'à  ce  que  l'accouche- 
jnent.foit  terminé.  ( /^cj>ré{  l'art.  douUur  dù 
tiucomhimmt^  *  -  • 
,  D.  Quel  cfl  tàai  il  la  matriu  aprks  tac^ 
tùttchcfncm? 

R.  La  matrice  fe  refferrant  &  diminuant 
de  capacité  à  mefure  que  l'enfant  s'en 
dégage ,  fe  trouve  réduite ,  immédiate- 
ment après  l'accouchement  9  à  un  volume 
tel  que  fan  fond  efl  plus  bas  que  Fom- 
bilic/  Elle  perd  encore  de  fon  étendue  par 
la  fortie  du  placenta  ^  6t  n'excède  guère 
la  groâeur  du  poing  après  la  délivrance* 
Réduite  à  cè  terme ,  elle  ne  tarde  pas  à 
fe  tuméfier  vlïk  peu  de  nouveau ,  par  rap- 
port à  l'engorgeménl  de  fes  parois ,  pour 
diminuer  inlenfibtement  enfuite  ^  &  revenir 
lentement  à  fon  état  naturel. 

D.  La  motrice  fi  rej^erri^i^eile  mffi  prom^ 
pument  que  vous  l'annoncc:^^ ,  après  la  fortic . 
de  Venfmt  9  die:^  tomes  Us  fernn^  ? 

R.  Non  :  il  arrive  quelquefois  qu'elle 

ne  le  reâerre  pas  dans  les  proportions  cir 

D  iv 
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deffus,  foit  pârceque  fes  facultés  fe  trou* 
yent  aftbiblies,  foit  parce  qu'elle  fe  dé** 
Lvre  trop  promptement  de  l'enfant ,  &C 
que  fes  parois  tombent  dans  une  efpèce 
d'aiiaiiTeraent  &  de  relâchement.  Au  lieu 
de  fe  coAtraôer  &  de  je  durcir  9  comme 
dans  le  cas  Drécédent,  elle  refte  fouple 
ik  fittfque  ^toucher  ;  de  manière  qu^OA 
a  peine  à  la  diftinguer  &  à  la  reconnoître* 
On  a  coutume  dVxprimer  cet  4tat  de  foj^ 
blefle  &  dp  relâchement  par  le  mot  atonie^ 
ou  înenU.  Cet  état  peut  avoir  des  fuites 
fâcheufes,  comme  ou  le  verra  ci-aprèst 
^Vojei  Tart»  délivrance....^ 


EXPLICATION 
DE  LA  Planche  V. 

CciU  F^urc^  rcprifinu  la  formg  extérieure  de 
la  matrice  dans  le  f^uvilme  mois  de  /4 
grojfejfe^ 

A  A.  Le  corps  dè  la  matrice# . 
BB.  Le  col  de  la  matrice. 

C.  L'orifice  externe. 
DDDD.Les  ligamens  larges.  t 
EEEE.  Les  ligamens  ronds. 
FFFF.  Les  trompes,  de  FallppCt 
GG..Les  ovaires» 
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CHAPITRE  I  L 

  • 

J)es  régies  y  de  la  fécondité  ^  de 
fterilité  &  de  la  conception. 


Sect  io  n* première* 


D.(2 


ï)cs  règles^ 


ïfENTEHDEZ^rous  par  rigles  ? 
R.Oti  déûgne  fous  ce  nom  ^  l'év^cuatioa 
de  fang  qui  le  fait  périodiquement  ^ar  le 
vagin  ,  depuis  l'âge  de  douze  à  quatorze 
ans  jufqu'à  celui  deT  <|uarante-ci nq  à  cin^ 
quante»  On  fubftiiue  fouvent  à  cette  dé^ 
iTôlmnatioh  celle  de       ,  de  fiw  lunaire  y 

de  flux  menjlrud  ,     ordinaires  ^  &c«  - 

D.  Ijes  règles  commencent'-elles  umfoursk 
Page  que  vous  vene^  £a(l^ner  y  &  cejjmt^ 
elles  de  menu  a  celui  de  quarante^cinq  à  an» 
quante  ans  ?  '  • 

R.  Non  :  nous  avons  indiqué  Tépoqite 
la  plus  ordinaire  »  tant  pour  la  première 
apparition  des  règles  y  que  pdur  leur  fup** 
prefîion.  abfolue  ;  mais  elles  paroiflent 
quelquefois  beaucoup  plutôt  ^  quelque tois 
plus  tard,  6c  finiffent  de  même.  On  a 

Y»  des  eofans  à  peine  fortis  du  berceau 

I>v 
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éprouver  cette  évacuation  ;  &c  des  femmes 
y  être  fiijettes  jufques  dans  lîextrêm^ 
viellleffe.  • 

D.  Toutes  tes  femmes  Jont-elles  réglées  ? 

M.  Il  en  eû  bien  peu  qui  ne  le  ioient 
.pas  ;  &  il  n'eft  gjis  rare  que  chez  ces  femmes 
une  évacuation  quelconque  »  telle  qu'un 
faignement  de  nez  ^  un  flux  hêmorrhoïdal 
^u  une  diarrhée ,  remplace  périodi- 
quement les  règles.  On  regarde  ces  femmes 
comme  inhabiles  à  la  génération  9.  &  le 
vulgaire  les  appelle  bréhMnes. 

D^oà  provient  le  fan  g  des  rhgles  ? 

^R.  Ce  fang  traiifude  de  la  furface  ifi« 
iterne  de  la  matrice  par  les  ouvertures 
'iiomfatéufes ,  que  nous  avons  regardées 
*  comme  les  orifices  des  finus  utérins  ;  &c 
•dans  l'opinion  de  quelques  auteurs  9  il 
découle  imqiédiatement  des  artères  ou  des  1 
.Teines«  4e  la  matrice.  Les*  vaiffeaux  du 
vagin  ^  6l  ceux  du  mufeau  de  tanché^  en 
fouraiâent  peut-être  une  partie. 

D.  QuelU  ejl  la  qualité  du  fang  d^  règles  ? 
*  IL  Chez  une  femme  faine ,  le  fang  des 
règles  eff  pur,  c«nme  celui  qu'on  tire- 
^roit  d'une  vetne  du  braa  dans  le  même 
temps  :  il  n'a  aucune  des  mauvaifes  qua« 
4ités  que  àts  auteurs  lui  ont  alignées ^ 
rcomme  de  faire  tourner  à  l'aigre  les  ii- 
relieurs  en  fermentation ,  ou  les  boiflbns 
iermentées ,  d'exciter  la  pourriture  des 
.viandes  ^  de  ronger  le  kx  ^  &c» 
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Si  on  le  trouve  quelquefois  altéré,  &C 
ë'une  odeur  fétide ,  &cc.  il  faut  Fattiibuef 
à  la  xnauvaîfe  fanté  de  la  femme  ,  à  Talté- 
fation  de  fes  humeurs  ^  à  quelques  màla^ 
dies  des  voies  utérines  ,  ouA  cequeces 
femmes  négligent  ,  dans  le  temps  des 
règles  9  les  foins  que  dërâande  la  propreté. 
:  D.  Les  rigles  nparoiffim^  dits  foûventchei^ 
la  même  fcmnu  y  &  de  combien  de  temps  ejt 
4eur  durée  ^ 

•   R.  La  plupart  des  {emmQS  n'éprouvent 
cette  évacuation  qu'une  fois  lè  mois  ;  ii 
en  efl  quelques- unes  qui  font  réglées  tous 
4es  quinze  à  vingt  jours  ^  ^  d'autres  oïl 
ne  peut  plus  rarement. 
^  La  durée  de  cette  évacuation  eft  de 
quatre  à  fix  jours ,  &  de  huit  à  l'égard 
de  certaines  femmes.  Nous  ajouterons  que 
chez  d^autres .  les  règles  n'ont  lieu  qué 
pendant  un  jour  ,  &  même  moins. 
'    p.  QudU  ejl  la  quantiu  du  J^ng  qtd 
s'écoule  pendant  ce  temps  ?  . 
<   if.  On  ne  peut  trop  Tapprécier  :  mais . 
-cette  quantité  ,  .qu'on  efiime  de  trois  à 
tjuatre  onces ,  diffère  feloa  la  conllitution 
de  la  femme ,  fa  manière  de  vivre  ,  le  cl^ 
■mat  qu'elle  habite,  &c/ Les  femmes  d'une 
coflititutton  fanguîne  perdent  -tn  général 
plus  que  les  autres  ;  celltes  qui  habitent 
4es  viilés ,  6c  qui  vivent  dàtis  l'ïaifance , 
))erdent  4avantagg  que  celles  de  la  catri*- 
pagne  >  qui  font  plus^  d!exef cîce  >  &  f€ 
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noumiTent  d'dliix^ns  gromers  &  peu  fucS  ^ 

culens» .  ^ 

D.  iLw  fêrmms  mceinus  fam-dUs  réglées  .-^ 
i^.  Non  :  cette  évacuatioa  fe  fupprime 
peadant  la  groflelTe»  &:  ne  reparoît  ^  le 
plus  fouvent^  qôe  ûx  femaines  oh  deux 
mois,  après  l'accouckemeat  y  même  plus 
tard^  chez  les  femmes  qui  n^allaitent  pas 
leurs  eafans^  Il  s'ea  tcQiive.  néanmoins  qui 
font  réglées  ime  ou  deux  fois  dans  le  coin- 
mencenient  de  la  groffefle;  quelques-unes 
qui  Le  font  jufqu'à  an  terme  plus  avancé-^  - 
&  bien  peu  chez  qui  cette  évacuatioa 
fe  foutient  périodiquement  ^fqu'au  mor 
anent  de  Taccouchement. 

]>•  JXaà  provient  U  Jàng  des  règles  ptn^  - 

dont  la  grojfejfe  ? 

jR«  li  ne  peut  provenir  de  la  Surface  in« 
terne  d^  la  matrice ,  comme  chez  les 
femmes  qui  ne  iibnt  pas  enceintes  »  puifque 
le  produit  de  la  conception  remplit  la  ca- 
vité de  ce  vifcère  ,  &;  y  eâi  adhérent  de 
toutes  parts^  On  préfume  ,  avec  raifon  > 
que  ce  iaog  n'eil  prodiût  sç^q  par  les  vaiÊ- 
feaux  du  col  de  la  matrice  ,  &  p^ut-être 
par  quelques  •  uns  du  vagin  ::  auâi  a*-t-oa 
A^bfervc  que  les  règles  étoient  alors  moins 
abondantes  &  que  le  fang  en  étpit  plus 
féreux* 

D*.  Peui-'on  ajfurer  une  femme  eji,  réglée 
parce  quelle  perd  du  fang  de  tcm^s  a.  auuù 
f  eudaat  la  grojjejle     ^  . 
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•  Non  :  pour  qu'une  femme  foit  ré- 
glée 9  il  faut  que  l'évacuation  dont  il  s'agit 
vienoe  périodiquement  ,  comme  avant  la 
groûei&  f  6c  aux  mêmes  époqfUes.  Les 
femmes  qui  ne  voient  du  fang  qu'à  des 
intervalles  irréguUers ,  font  dans  un  état 
de  perte  ;  &  prefque  toujours  ce  fang  vient 
de  ce  qu'une  portion»  du  placenta  s'eft 
^  détachée  de  la  matrice. 

-  D«  Efi^il  bUn  important  d$  diJUngiicr  Us 

û^Us  d^avec  la  perte? 

R.  Cette  diftinôion  ferpît^utîîe  en  cet* 
tains  cas  ;  mais  elle  eil  quelquefois  bien 
difficile.  Elle  feroît  utile ,  en  ce  qu^  les 
règles  y  qui  font  une  évacuation  naturelle,^ 
ne  peuvent  influer  aufli  défavorablement 
fur  la  groffeffe,  qu'une  perte  qui  provien- 
*  droit  du  détachement  d'une  portion  de 
placenta. 

Les  règles  peu  abondantes  alors  s'ar- 
rêtent d'elles-mêmes  9  &C  durent  peu  de 
temps  ;  elles  fouîagent  la  femme ,  au  lieu 
de  l'affoiblir  mais  il  n'en  eft  pas  de  même^ 
de  la  perte  ,  qui  peut  augmenter,  fi  Ton 
ne  prend  les  précautions  convenables  ,  6t 
être  fuivie  de  faufles-couches  OU  tfaccou- 
cbement  prématuré- 

D*  Comment  peut  o/i  di^inguer  ces  deuoç  , 
efpkces  d'cvacuaùians  ?      -  ,  ' 

R.  Voici  quelques  observations  qui  peu* 

vent  avok  leur  utilité  eu  farâlie&iùj^oaç 
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ûances.  Les  règles  paroiflent  au  temps 
marqué  comme  avant  la  groiTeâe  ;  le  fang 
coule  en  petite  quantité ,  il  eft  plusâuide^ 
plus  pâle ,  &c  fe  coagule  difficilement  ;  cette 
évacuation  n'efl  précédée  d'aucvine  caufe 
remarquable ,  à  laquelle  on  puifle  l'attrt^ 
buer.  La  perte ,  au  contraire  9  s'annonce 
à  la  fuite  de  Tune  de  ces  caufes  ;  foit 
d'une  chute  ,  d'un  effort  ^  dVne  violente 
paiHipi ,  ou  dans  an  cas  de  pléthore  ex*- 
ceilive.  Elle  n'a  point  de  temps  marqués^ 
file  eil  acceiftipagnée  d'un  ieptiment  de 
pefantéur  ,  de  douleurs  vers  la  matrice  ^ 
ce  défaillances,»  Le  fang  en  eft  plus, 
épais ,  plus  rouge ,  &C  fe  coagule  plus 
âifément  :  fouvent  même  il  fort  io^us  forme 
jle  caillot.  * 
.  D»  Les  femmes  enceintes  ont^dUs  quelques- 
précautions  à  obferv^r  pendant^  U  cours  des . 
liglcs  ?  ' 

,  R.  Quand  cette  évacuation  dtù  que 
médiocre  9  les  femmes  obferveront  feule*^. 
ment  de  ne  pas  taire  de  grands  mouve- 
inens  9  ni  aucun  excès  dans  le  régime; 
mais  elles  garderi>nt  le  repos  ,  elles  fe 
tiendront  au  lit  ^^ôc  eHes  feront  ufage  de 

Quelques  boiffons  tempérantes  &l  açidiiles^ 
les  règles  deviennent, abondantes. 
"  Si  les  règles  ferenouvelloient  ainfi  tous 
les  mois  ^  il  feroit  à  propos  ée  les  pré<* 
venir ,  ou  de  les  modérer  par  une  laignée 

.  dUw'bras  j  faite  quelques  jours  avant  leur 
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apparition ,  lorfque  lâ  femme  en  éprouve 
les  fymptomes  avant-coureurs. 

D.  Qiu  dou-^on  pnjcrinà  la  femme  dans 
U  êos  dé  perii  ?  - 

R.  Lorfque  la  perte  ne  fait  que  s'an- 
noncêr  »  6l  qu'il  coule  peu  de  fang ,  fi  elle 
n'a  pour  caule  qu  un  mouvement  violent^ 
une  paffion  vive>  &c.  la  conduite  ci- 
deffus  eft  celle, <[u'il  convient  de  garder; 
mais  quand  cet  accident  provient  de  la 
plénitude  des  vaifleaux  qui  a  détruit  une 
partie  ^des  adhérences  du  placenta  y  il  fàvi 
pratiquer  une  ou  deux  faignées  du  bras 
ieion  les  c^onftances  ^  preicrire  le  repos 
le  plus  exaû ,  donner  des  boiffons  forte- 
ment acidulée^  &c.  00  verra  dans  la  fuite 
ce  qu'il  faut  faire  dans  ce  caS' ,  félon  .qu  il 
devient  plus  ou  moins  grave. 

i    D.  Les  fimmes  qui  allaitent  leurs  en/ans 
fofU^cUes  reglus  comme  dans  tkat  habituel  ? 

R.  Il  eft  rare  que  ces  femmes  foient 
fujettes  à  cette  évacuation  périodique^  Elle 
ne  paroît  chez  la  plupart  qu'après  quelles 
ont  fevcé  l'enfant  9  &  chezft'autres,  que 
vers  la  fin.  de  lallaltement ,  c'eft-à-dire , 
après  un  an..  U  en  eâ  cependant  auffî  dont 
les  règles  reviennent  pl^rtot  »  &Topinion 
qu'on  a  de  ces  femmes  eâ  telle ,  qu'on 
les  regardé  généralement  comme  de  mau- 
vaîfes  noicrnces. 

D,  Pourquoi  ces  femmes  m  feraient' elUs 

fus  mijfL  bonnes.  nattnk€S  que  JSes  msfut ,  » 
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R.  1^.  Ceft  qu'une  noiirrlce  qui  cfl?* 
réglée  périodiquement,  &L  dès  les  premiers 
temps ,  a  plus  de  difpçfition  qu^une  autre 
k  devenir  groâ[e  ;  x^.  c'eâ  que  le  lait  f#u-> 
vents'édaircit  &  diminue  pendant  le  cours 
des  règles  ;  ce  qui  peut  influer  hit  la  famé 
de  Tenfant.  Mais  il  eft  des  femmes  dont 

il 

le  lait  ne  perd  aucune  de  fes  bonnes  qua« 
lités  ,  quoiqu'elles  foient  réglées  tous  les 
inois;  s'il. convient  de  changer  l'enfant  de. 
nourrice  dans  le  premier  cas ,  on  ne  feroit 
nullement  fondé  à  le  faire. dans  le  %cond* 

Section  I  1\ 

la  fécondité  ^  &  de^la  flértlUé. 

que  fécondité? 
R.  La  fécondi^  ,  chei  la  femme  y  eil^ 
la  faculté  de^concevoir. 

,jy.  A  qud  dg!^  la  femme  j'Ouit-^U  de  cem 
faculté? 

Rn  \jà  femme  eft  en  étiat  de  concevoir, 
&  de  devenft  grôife ,  dès  qu'elle  eft  bien 
réglée  j  &  tant  que  cette  évacuation  nienir 
truelle  continue  ;  conféquemment  depuis 
l'âge  de  dpuze  à  quatorze  ans  }ufqu'à  celui 
de  quarante-cinq  à  cinquante  dans  les  clir 
j»ats  tempéris^ 

!>•  La  femme  ne  paumelle  pas  devenir  grojfi 
avant  ta  première  apparition  des  û^s^  6^ 

apfh.Um  ceffatim.çhfolm,?^ 
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R.  Quoique  les  règles  fpient  le  prefage 
de  la  fécondité  \  &  que  la  plupart  des 
femmes  ne  conçoivent  qu'autant  que  cette 
évacuation  s'eA  manîfeftée ,  &c  le  mani* 
feAe  encore  ^  il  en  eft  cependant  qui  ont 
conçu  ^i  font  devenues  greffes  avant . 
d'être  réglées  «  &:  d'autres  plufieurs  années 
après  la  fuppreâîon  abfolue  de  cette  évat 
cuation. 

D.  jyoù  pr&viem  la  fécondité? 

R.  Cette  aptitude  à  concevoir  ne  paroit 
pas  feulement  une  fuite  de  la  bonne  conf«* 
titiition  de  la  femme  ^  de  la  bonne  con* 
formation  des  parties  de  la  génération  ^ 
de  la  qualité  des  fluides  qui  arrofent  ces 
*  parties  ,  &  de  la  fenfibilité  dont  elles 
jouirent;  car  on  ne  voit  que  trop  de 
femmes  valétudinaires^  même  infirmes | 
concevoir  &  devenir  mères* 
J}.  Qt^efi-ee  que  la  ftériliU? , 

R.  La  flérilité  eâ  l'inaptitude  à  conce- 
voir ;  c'eft  la  privation  de  cette  faculté 
connue  fous  le  nom  de  fécondité.  La  ilé^ 
rilité  eil  »  chez  la  femme ,  la<  même  chofe 
gue  rimpuifTance  chez^l'homme. 

D«  Quelles  font  Us  cmfes  de  la  flérilité  ? 

R.  L'obturation  du  vagin  &c  celle  dii 
col  de  la  matrice  font  les  feules  caufes 
qui  paroi ffent  devoir  s'oppofer  à  la  con-  * 
ceptioui  Les  vices  de  conformation  des 
parties^  tant  externes  qu internes,  de  la 

^éaérstion  ^  U  aanvaiCe  qual^  des  Alliées 
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qui  ▼ivifient  toutes  ces  parties  ^  &  qui  les 

arrofent;  le  défaut  d'évacuations  menf- 
truelles 9,  ou  leur  abondance;  les  écou» 
lemens  d'humeurs  blanches  qu'éprouvent 
habituellement  certaines^  femmes ,  l'em- 
bonpoint exceffif,  &c,  qu'on  a  regardés 
comme  autant  de  caufes  de  ilérilité  ^  ne 
peuvent  pafîer  abfolument  pour  telles. 

D.  Jl  jCtfi^donc  pas  faciU  dt  déterminer 
qmLU  ejl  la  cauji  de  la.  JicrUiu  chc:^  bim  des 

femmeSé 

R.  Il  eft  d'antant  plus  difficile  de  le 
faire  ^  que  nous  en  voyons  fouvent  qui 
Reviennent  greffes,  quoique  afFeSées  de 
pluûeurs  de  ces  maladies  ^  de  ces  vices  de 
conformation  dont  nous  venons  de  parler; 
tandis  que  d'autres  femmes  faines  ,  du 
moins  en  apparence ,  &  bien  conformées  > 
ne  peuvent  le  devenir.  Combien  n'en  a-t^iv, 
pas  vu  long-temps  ftériles  avec  un  pre-^ 
snier  mari ,  avoir  des^  enfans  avec  un  fe* 
cond;  ou  ne  pouvoir  en  donner  à  celui** 
ci  %  quoiqa'en  ayant  eu  pluûeurs  en  pse^ 
Bîières  noces? 

'  D.  Nc.pmMn  pas  remédier  à  la  jlérilUé  ^ 
jR,  On  peut  y  remédier  dans  beaucoup 

4e  cas.  jQuand  elle  dépend  de  l'obturation 

du  vagin  &  de  celle  du  col  de  la  matrice, 
'  par  exemple  t  on  la  fait  ceffer ,  en  ou!» 

vrant  ces  conduits.  On  guérit  de  même 
^  quelques-unes  de^  maladies  qui  femblent 

devoir  rendre  la  femme  ilérile^  âcc.  mai$ 
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les  procédés  pour  y  parvenir  ,  toujours 
au-deffuj  des  lumières  d'une  Sage-femme, 
ibnt  du  reflbrt  d'un  Accoucheur  infti*hit , 
ou  du  Médecûu 


'Section  II 

k  ^^^^ 

De  la^conuption  &  dû  la  giacrMion. 

D.^V*£ ST' CE  que  la  cnncepÛM  ? 

it.  On  ne  faiiroit  donner  une  définition 
bien  claire  de  la  conception.  Ceft  l'aéHon 
par  laquelle  fe  réumflent  dans  le  fein  de 
la  femme  les  prinapes  néceflaires^à  la 
formation  de  l'enfant  de  fes  dépen- 
dances^ 

L'arrangement  &  le  développement  de 
ces  mêmes  principes  fe  nomme  génirmion^ 
.  p.  Quels  font  les  principes  que  fournijjent 
'  homme  &  la  femme  dans  taâedelagininuionf 

R.  La  nature  de  ces  principes  nous  eft 

inconnue  ;  l'Être  fuprême  ayant  couvert 

d'un  voile  impénétrable  le  mécanifme  dé 

la  génération.  Malg:ré  le  travail  in£itîga« 

ble  des  plus   favans  Naturalises  ,  nous 

ignorons  encore  comment  s'accomplit  cette 

fonftion  ,  &  en  quoi  l'homme  &*  la  femme 

y  contribuent.  Tous  les  fyftâmes  établis  à 

ce  fujet  fe  réduifi^it  à  deux  principaux  ; 

l'un  dans  lequel  on  admet  le  mélange 

é'une  liqueur  fournie  par  l'homipe  avec  uno 

« 
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lemblabîe  qui  vient  de  la  femme  ;  &  d^ns 
Tautre  onJuppofe^  chez  la  feoime»  des^ 
CB«fs  qui  contiennent  les  rudimens  dû 
fétus  9  &:  que  l'homme  ne  fait  que  féconder 
ou  vivifier.  . 

Ce  dernier  fyftême  eft  le  plus  géne* 
ralement  admis  ;  &;  le  premier  n'a  que 
peu  de  partifans. 

D.  Dans  quelle  partie  de  la  femme  fe  fait 
la  conception? 

R.  Soit  qu'on  admette  le  fyftême  du 
mélange  des  deux  liqueurs  prolifiques  ^ 
ou  celui  des  œufs  ,  on  fera  également 
fondé  à  croire  que  la  conception  fe  Ssàt 
dans  l'un  des  ovaires  ,  puifqu'on  y  a 
trouve  des  entans  bien  formés.  Dans  l'un 
de  ces  fyflêmes  ,  l'œuf  fécondé  dans 
Tovaire  s'ân  détache ,  ^  en  eA  exprimé 
par  le  pavillon  de  la  trompe ,  qui  le  trani^ 
porte  dans  la  matrice;  oh  il  fe  noiyrrit 
ce  fe  développe  pendant  neuf  mois  oa 
environ. 

Le  produit  de  la  conception  s'arrête 

Jquelquefois  dans  le  milieu  de  la  trompe 
même;  d'autres  fois  le  pavillon  de  cette  . 
trompe  le  laifTe  échapper  &  tomber  dans 
le  bas-ventre,  où  il  peut  aufli  fe  dé  ver 
lopper  ;  ce  qui  conflitue  autant  d'efpèceS 
de  groâeffes  ^  que  noiis  indiquerons  dans 
la  fuite. 

D.  Le  produit  de  la  cohcepiion  efi^il  ioa^ 

jours  de^^  la  mime  nature  ï 


Digitized  by  Google 


fur  VAn  des  Accouchement.  '  9  j 
Si  l'on  peutjaâfurer  qu'il  eft  toujours* 
de  la  même  nature  dans  les  premiers  mo- 
mens  ^  du  n(K>in$  préfente-*t*il  quelquefois . 
de  grandes  différences  dans  la  iuiie.  S'il 
réfulte  prefqué  toujours  de  la  conceptioxif 
un  ou  placeurs  en  fans  avec  leurs  annêxes  » 
Quelquefois  ce  n'èft  qu'une  efpèce  de  mafle 
tongueufe  &:  comme  charnue  9  qu'on  dé- 
figne  fous  le  nom  de  md/^,  ou  de  faux^ 
germe  :  de-là  viennent  ces  dénominations  ^ 
bonne  conception  &C  de  faujfe  concq^iionm 
D.  Quels  font  les  Jignes  qui  dénotent 
qu  une  femme  vient  de  concevoir  ? 

R.  Il  n'en  eft  pas  d'après  lefquels  ou 
puiffe  Fafiiirer  ^  fans  craindre  de  le  trom« 
per.  Si  quelques  femmes  éprouvent  ,  à 
finftant  même  de  la  conception  ^  des  chan« 
gemens  remarquables  dans  leur  manière 
d'être  ,  foit  en  bien  ^  foit  en  mal ,  qui  les 
portent  à  croire  qu'elles  viennent  de  con- 
cevoir 9  le  plus  grand  nombre  n'en  eit- 
aâeâé  «n  aucune  façon. 
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C  H  API  T  RE   I  IL 

De  la  grojfejje  ,  de  fes  différentes  efi 
,  pèces- ,  &  des  Jignes  qui  la  font 
reconnoitre. 


* 

Sectiom  première. 

lie  la  grojfejfe  &  de  fa  divifion. 

p.  (^V^RST'CE  que  la  grofefft?  \ 

R.  On  déûgae  fou&  ce  nom  l'état  d'une 

femme  qui  a  conçu  ,  &  qui  porte  en  elle 

le*  produit  de  la  conception* 

D.  Combien  pcut^on  établir  <tefpiccs  dt^ 

grojjejfes? 

R.  On  ne  peut  en  établir  que  deux  ef* 
pèces  générales,  qui  diffèrent  par  la  na-^ 
ture  du  produit  de  la  conception.  On  ne» 
doit  pas  appeller  du  nom  de  grojijjif 
comme  l'ont  fait  quelques  auteurs,  cer* 
taines  maladies  qui  donnent  lieu  au  déve« 
loppement  du  ventre  de  la  femme,  telles 

Suerhydropiûe,  &c.  cet  état  n'ayant  rien 
e  commun  avec  le  premier ,  fi  cé  n'eft  la 
forme  extérieure  &  le  volume  du  ventre. 

L'une  des  deux  efpèces  de  groffefles  que 
nousadmettqns,  eil  formée  par  un  ou  plu« 
fieurs  enfans  avec  leurs  dépendances  :nous 


« 
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rappellerons  r«ir  grofefe.  L'autre,  qui 
tl\  é^aleioent  la  fuite  de  la  conception^ 
a'eû  formée  que  d'une  maffe  qui  a  quel* 
que  reiTemblance  avec  le  placenta  f  &C 
qu'on  defigne  tantôt  fous  le  nom  de  mâle^ 
tantôt  lous  celui  de  faux^germe  :  nous  la 
nommerons  fauffe  grojjfejfe. 

D.  La  vraie  grojfejfe  ne  pré/inte^i^elU  pas 
dUrmiau  M^j^éream  efpèces  ?  . 

R.  La  vraie  groHeffe  préfente  de  très-* 
grandes  différences;  i^.  félonie  lieu  oh  . 
le  développent  Tes  fubllances  qui  la  conf- 
fltuent  ;  x^/felon  le  nombre  d'enfens  qui 
la  forment  ;  3  ^.  félon  les  accidens  qui 
l'accompagnent. 

Relativement  à  toutes  ces  différences  ^ 
la  groffeffé  a  reçu  des  dénominations  par^ 
ticuUères* 

-On  appelle  banne  grojfejfe ,  grojfcjjc  or^ 
dïnairc  j  gnojftjfc  utérine  ,  celle  où  le  pro- 
duit de  la  conception  fe  développe  dans 
la  matrice;  &c  on  la  didingue  en  fimple^ 
en  compofée ,  &  en  compliquée.  La  grof* 
feffe  fiâiple  9  qui  eft  la  plus  ordinaire , 
eft  celle  oùiWn^  a  qu^un  feul  enfant;  la 
grpffefle,  coaipq^ée  9  celle  où  il  fe  trouve 
pluiieurs  enfins  ,  au  bseit  un.  feul  avec 
upe^môlç  ou  faux-gçtme  :  l'une  &  .l'autre, 
de  ces  grofleffes  peuvent  être  compH^ 

qu:4es  d'accidçiiv^  .  ' 
La  grôffeffe  extra-utérîne ,  qu'«|r  ^peut 

^pçUei^  rpai^yAif^,grjfjJe^fi^^  païce  ^viô.rifîuc 
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en  eft.toujours  fâcheufe ,  a  reçu  égalemMt 
des  dénominations  particulières*,  félon  le' 
fieu  où  fe  trouve  l'enfant  &  fes  dépen-  ^ 
dances  :  on  l'appelle  grojfeffe  tubairc ,  quand 
elle  eil  dans  Tune  des  trompes  ;  ^^<n'^>^5,  . 
quand  elle  a  fon  fiège  dans  Tun  des  ovaires  ; 
enfin  ^  grojfejfc  aidomînale  y  lorfque  renfan£ 
fe  développe  dans  le  bas-vehtre  môme.  ! 

Il  peut  exifier  en  même  temps  une  grof*  * 
leffe  utérine  &  une  groffefle  extra-utérine  i  j 
mais  les .  exemples  en  font  rares. 


Section  IL 

J^es  Jigncs  de  la  groffcjfc. 

T>.Q^VEL  S  font  les  Jigrus  delà  grojjejfe 

en  général  ?  / 

R.  On  a  toujours  diâingué  ces  lignes 
en  rationnels  &  en  fenfibles.  Les  fignes 
rationnels  font  ceux  qu'on  déduit  des  chan^ 
gemens  qu'éprouve  la  femme  dans  fa  ma- 
nière d'être  ;  telles  font  la  fuppreffîon  des 
règles ,  les  laffitudes  fpontanées ,  les  dé- 
goûts^, les  naufées  »  les  vomiffemens ,  le 
defur  de  certaines  chofes  de  peu  d'ufage, 
foit  en  alimens ,  foit  en  boilTons  9  le  gon«* 
flement  &  lâ  teniion  douloxureufe  des  mam^ 
Belles  9  &c.  >  •  ^ 

D,  Ptut-on  ajfurcr  £aprïs  ces  Jigncs  qO^' 
ta  femtffê  cjl  groj^c  / 

'      Si  le  plus  grand  nombre  des  femmes 
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éprouvent  ces  fymptomes  font  eA« 
ceintes  ,  il  en  eft  chez  lefquelles  ils  ne  dé- 
pendent <|ue  de  la  (uppreffion  des  règles. 
La  grofleffe  d'ailleurs  ne  donne  lieu  fou- 
vçm  à  aucun  de  ces*  petits .  accideiis  :  s'ils 
ont  paru  comme  autant  de  fignes  de  cet 
état  9  il  faut  convenir  qu^iis  font  très^ 
incertains. 

La  fecrétion  du  lait ,  ou  fon  excrétioii 

par  les  mammelles  ,  n'eft  pas  un  indice 
plus  fur  de  la  groifeife  ;  puifqu'on  Ta 
remarquée  à  la  fuite  d'une  fupprefîîon  ac** 
cidenteiie  des  règles  ,  &C  même  chez  de 
très- jeunes  filles  (a). 

H.sQumtuuU^VQUS  par  fiffus  finfhiu 
de  la  grojfeffc  ?  • 

R.  Les  i^gnes  fenûbles  de  la  grofleâe 
font  ceux  qui  fe  manifeftent  à  la  vue  , 
ou  qu'on  découvre  par  le  toucher.  Ces 
fignes,  qu'on  ne  déduit  que  de  l'état  de 
la  matrice,  des  changemens  qu'elle  a 
éprouvés  ,  &  de  rexirtence  de  l'enfant , 
ne  laiffent  aucun  doute  fur  la  groffeiTe; 
&  même  en  font  connôître  l'efpèce  , 
dans  le  plus  grand  nombre  des  cas  ^  ainû 
que  le  terme  auquel  elle  eft  parvenue* 


{d)  Nous  avons  vu  une  petite  fille  de  Tâge  de 
Iiuit  ans ,  en  fournir  abondamment  ^  &  de  la  meilt 
lente  qualité^ 
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Section  IIL 

JDu  toucher  y  de  fon  utilitc  ^  &  delà  manière 

£y  procéder. 

p.  Q  27  £  doit^on  entendre  par  U  toucher  ^ 
pris  dans  Le  fens  relatif  à  t  Art  des  accouche^ 
mentè 

R.  Le  toucher  ^  dans  ce  fens  9  confîfte 
à  porter  un  doigt  dans  le  vagin  ,  pour 
s'aflurer  de  Tétat  de  la  motrice  ^  de  ce 
qu'elle  renferme.  On  peut  Tentendre  éga- 
lement .de  l'application  des  mains  à  l'ex* 
térieur  du  veptre  y  faite  dans  les  mêines 
.Vues. 

D.  Le  toucher  ejl  -  //  d'une  grande  utilltç 
dans  VArt  des  accouchenuns  ? 

R.  Il  ,e{t  tellement  néceiTaire  9  qu'on 
doit  Ip  ' regarder  comme  la  i>ou4^ole  de 
r  Accoucheur,  &  qu'aucun  îLUtre  fens  ne 
peut  y  fuppléer.  Les  occafions  de  le  pra^. 
tiquer  font  qu  ne  peut  plus  multipliées» 
par  le  tpucber  qu'on  juge  de  la  bonne 
ou  de  la  mauVaife  conformation  du  baiSn  , 
&:de  l'état  fain' ou  niorbifique  des  parries' 
internes  de  la  génération;  qu'on. rçco^-i 
noir  la  gcQ^eûe,  ôc  qu'on  en  appréciie' 
*«  oifférens  termes  ;  qu'on  diftingue  la 

gJ^ofleiTe  utérine  d'avec  la  groffeffe  extra-; 
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«utérine  ,  la  -'groflelTe  compofée  d*avec  la 
jGmple  ;  les  vraies  douleurs  de  Tenfaote* 
ment  d'avec  les  faufies  douleurs,  ou  celles 
qui  lui  font  étrangères.  Enfin ,  c'eû  par  le 
toucher  que  nous  apprécions  les  progrès 
du  travail  ;  que  nous  reconnoiiioiisla  partie 
que  l'enfant  préfente  à  Torifice  de  la  ma- 
trice j  &c  dans  quelle  portion  fe  prélente 
cette  paftie  »  &c. 

D.  Comment  doU^on  procéder  au  H^ucher^ 
Potir  fe  rendre  habile  dans  cette 
partie  eiTentielle  des  açcauchemçns  ^  il 
faut  Texercer  fréquemment  &  fur  beau* 
coup  die  ^  femmes  ;  en  commentant  par 
celles  qui  ne  font  pas  enceintes  ^  afin  de 
prendre  une  connoiiTanceexaûe  de  la  ma-* 
trice  dkis  Tétat  natâreU  Ce  n'eft  qu'au 
moyen  de  ces  connoiflances  préliminaires 
que  TAccoucheur  doit  s'attendre  à^dif^ 
tinguer  les  changemens  que  la  grofiefie  9 
ou  certaines  affeâioos  morhifiques  i  dén 
terminent  dans  la  matrice. 
•  On  touchera  d'abord  la .  femme  deboiil  ; 
pour  juger  plus  fainement  de  la  pofition 
de  la  matrice  » .  de  fa  pefanteur  &c  de  fa- 
mobilité  i  &  enfuite  étant  couchée  iur  le. 
dos  9  pckir  mieux  en  apprécier  le  volume. 
Le  doigt  indicateur  de  l'une  ou  l'anti'e^ 
main  étaat  eqduit  de  b^rre,  de  pom«; 
made  ou  de  tout  autre  corps  gras  ^  osi 
cherchera  doucement  l'entrée  du  vagin  ^ 
en  écartant,  les  grandes  lè.vres  ^  &c  01^ 
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rintrodulra  jufqu'à  ce  qu'on  rcncoctré 
snufeau  de  tanche.  On  examinera  quelle 
cft  la  longueur,  la  groffeur  ,  la  dureté 
^e  cette  partie  9  &  le  degré  d'ouverture 
de  fon  orifice  ;  on  fera  attention  à  fa 
iitiiation  »  à  la  pefanteur  de  la  matrice  ^ 
&  à  fa  mobilité. 

'    Après  C6S  recherches,  ii  la  femme ^â: 

couchée  fur  le  dos ,  on  lui  fera  relever 
les  genoux  9  de  manière  que  les  cuiâes 
&  les  jambes  foient*  à  demi  fléchies;  on 
placera  ^im  oreiller  fous  la  tête  &  les  j 
épaules  ,  pour  que  la  poitrine  foît  plus  1 
haute  que  le  bailin  ,  Se  que  les  mufcles  | 
du  bas-ventre,  ainfi  que  la  peau,  foîent 
dans  un  état  de  relâchement.  On  appli* 
quera  la  inaîn  gauche  fur  le  ventre,  la 
paume  vers  le  pubis  ,  6c  les  doigts  alongés 
du  côté  de  '  rombilic.  On  déprimera  le 
ventre  par  une  preâion  convenable ,  qu'on 
augmentera  graduellement,  &  en  portant  î 
le  bout  des  doigts  réunis  alternativement 
d'un  c^té  à   l'autre ,  jufqu'à  ce  qu'on 
rencontre  la  matrice ,  qui  le  préfente  pro* 
fondément  fous  la  forme  d*un  corps  affez 
dur,         '    .        î  .  ; 

'  On  s'aflurera  que  ce  corps  éft  là  nia-* 
trice  ,  ^n  appuyant  un  peu  plus  fortement 
à  l'extérieur  V  8c  en  relevant  enfuîte  le 
fflufeau  de  tanche  au  moyen  du  doigt: 
fk>rté  dans  le  fônd  du  vagin«  En  la  fixant 
ainû  eatrç  ce  doigt  &  h  main  qui  eft 

\ 

I 


Digitized  by  Google 


fur  tAn  des  Aceouchemens.  \oi 
siu-deiTus  du  piibis  ^  on  jugera  facilfimeat 
de  Ton  volume. 

D.  Le  procédé  qut  VOUS  ycnc^  dt  décrira 
ejl^l  facile  à  exécuter? 

R.  Il  ne  préfente  de  grandes  difficultés 
que  chez  les  femmes  qui  ont  de  TembaiH 
point  9  ou  dont  le  bas-ventre  eil  extrême- 
ment fenûble  \  mais  il  eft  d'une  éxecution 
facile  fur  les  femmes  maigres  ^  fSç  fur-tout 
chez  celles  qui  ont  eu  des  enfans.  Nous 
ajouterons  qu'une  partie  de  ces  recher- 
ches devient  inutile ,  quand  rAccoucheur 
a  beaucoup  d'expérience  dans,  l'art  de 
toucher  ;  &  que  le  doi^t  introduit  dans 
le  vagin  lui  fuffit  pour  ju^er  de  la  ma«. 
trice  9  &  diilinguer  celle  qui  eft  dans  Tétai 
naturel  d'avec  celle  qui  eft  afFeûée  de  quel- 
que engbrgemént  conûdérablç  ^  ou  da^S 
l'état  de  grpflefle.  -  - 

D«  Comment  doU-on  pratiquer  le  touçher  , 
quand  il  s^agit  de  déterminer  Ji  Ufie  femme 
^  enceinte  ou  non  ?  ^ 

R.  Quand  il  s'agit  d'une  groflefTe  dou- 
teufe^  &  au-deflbus*  du  terme  de.  quatre  ^ 
mois  ,  il  faut  procéder  au  toucher  comme 
nous  venons  de  le  décrire  ;  c'eft^^à^dire 
qu'il  convient  de  toucher  la  femme  de-, 
bout^  &c  ettfuite  couchée  »  afin  de  pQ^r; 
voir  faîfir  &  fixer  la  matrice  entre  le  doigt, 
porté  dans  le  vagin  &c  la  main  appl^q\|ée: 
au-defTus  à\\  pubis.  On  peut  fe  conduire 
4e  même  dans  un  t|C^&Jie-:grofreff^  pH^s^ 

A  \ 
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avancée ,  quoiqu'il  fuifiie  alors  de  touchei^ 

la  femme  debout. 

•  D.  A  quels  fignes  rUonnoU^n  une  grof^ 
Jejle  de  dcux^  ou  trois  mois  au  plus  ? 

R.  On  ne  peut  en  afllirer  l'exiftence 
que  d  après  le  volume  de  la  matrice.  Au 
^  terme  dé  fix  femaines  à  deux  mois  » 
trouve  le  corps  de  ce  vifcère  fenfiblement 
développé  ;  H  s'eft  arrondi  dans  tou$  les 
fens ,  &  fa  grofleur  furpaffe  celle  d'un 
o^uf  d'oie.  La  matrice ,  fouvent  à  ce  terme  ^ 
fe  trouve  un  peu  plus  baffe  que  dans  Tétat 
ordinaire* 

Au  troîfième  mbîs ,  fon  corps  plus 
arrondi  encore ,  &  plus  développé  ^  paroît 
égaler  le  volume  du  poing  d'un  homme  ; 

Quelquefois  la  tête  d'un  très-petit  Qxddjxt 
e  naiffance^ 
D*  Pmt^on  ajfurer  qtiune  funau  cji  grojjc 
étapres  ces  Jîgms? 

'  'X,  Non  :  c^s  fîgnes  n'appartiennent  pas 
cxclufivement  à  la  groffeffe  :  l'engorge-, 
ment  des  paroi»  de  \\  matrice ,  8c  nQm* 
bré  d'autres  nvàladies,  peuvent  en  aug- 
menter le  vdlume  à  ce  point ,  &c  même^ 
biert'  plusi  Maïs  dans  le  cas*  d'engorge- 
fiiei^t  &  d'obilruâion  ^  le  corps  de  la 
inflftrice  eft  dur  ;  il  eft  inégal  âu  toucher  ^  ' 
&  confirme  rabotevix  ;  &  le  plus  fou  vent 
lë  coi*  eÙP  affeâé  de  la  même  manière. 

-  Dans  la  groffe.fle ,  âu  contraire ,  la  ma- 

tâcé.  j^ltts.  voiuntineufe  qijc  dans-  l'état 

«  •  • 
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'    ordinaire  9  eA  égale  j  &  préfente  une  forte 
de  foujplefle  au  toucher  ^  ainû  que  le  mu* 
feau  de  tanche* 

Les  petits  accîdens  que  la  '  femme 
éprouve  depuis  qu'elle  fe  foupçonne  groile» 
&que  nous  avons  regardés  comme  autant 
de  fignes  rationnels  de  la  groifeiie  9  don* 
nent  un  degré  de  certitude  aux  fignes  que 
nous  déduiions  de  l'augmentation  de  la 
matrice  ;  parce  qù^ils  n^ont  pas  Heu  ordi- 
nairement dans  les  maladies  de  ce  vifcère. 

D.  Ne  ptut'On  pas  Juger  de  la  grojfcjfc 
commençante  daprïs  HétM  du  col  dt  la  ma^^ 
trice  feulement  ? 

R.  Beaucoup  d'Auteurs  l'ont  penfé, 
tf  après  l'opinion  où  ils  étoient ,  que  l'ori- 
fice de  la  matrice  fe  refecmoit  exaâement 
après  la  conception.  On  ne  peut  aflurer  * 
^e  qui  fe  pàfle  à  l'égard  de  l'orifice  în* 
terne ,  parce  que  le  doigt  ne  fauroit  y  par-» 
venir  avant  les  derniers  mois  de  la  grof- 
fefie  ;  mais  quant  à  l'orifice  externe ,  on 
ne  le  trouve  dans  aucun  temps  aiTez  étroi* 
fement  fermé ,  chez  les  femmes  qui  ont 
eu  des  enfans ,  pour  qu^on  ne  puifle  y; 
introduire  lé  doigt. 

D.  Quels  font  les  fignes  qui  indiquent  te 
quatrième  &  le  cinquième  mois  de  la  grof[effcf 

R.  Au  quatrième  mois ,  le  corps  de  la 
matrice  paroît  au*deflus  des  os  pubis  t 
&  fon  fond  occupe  à-peu-près  le  milieu 

de  l'efpace  compris  entre  ces  os  &  l'om* 

E  iy 
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bilic.  Le  mufeau  de  tanche  cfi  toiitnè 

vers  le  facnim  5  &  fe  trouve  en  général 

plus  élevé  que  àms  les  deux  premiers 

mois. 

Au  cinquième  nvoîs  ,  le  corps  de  la  ma- 
trice ,  plus  volumineux  encore ,  occupe 
toute  la  région  hypogaftriqué  ^  qui  eflt 
alors  Taillante  ;  &  ion  fond  s'approche 
à  la  diflanc^  de  deux  travers  de  doigt 
eu  environ  de  l'ombilic* 

Ceft  entre  ces  deux  époques  que 
plupart  des  femmes  diftinguent  les  pre« 
miers  mouvemens  de  l'enfant  ;  &  que 
l'Accoucheur  peut  le  reccHiQOitre  mani<* 
feftement. 

L'époque  de  ces  premiers  mouvemen$^ 

ti'efl:  cependant  pas  invariable.  Il  y  a  dés 
femmes  <^ui  les  diilinguent  dès  le  troW. 
fième  mois  ,  &  d'autres  qui  n'en  font 
aifeâées  qu'après  le  ûxième^  &:  même 

plus  tard  (a).       •  '  ' 

D*  De  qudlc  ejfhc  font  Us  mouvcmcus. 
que  la  femme  reffent  dans  ces  premiers  temps  ? 

R.  Ces  mouvemens  dépendent  de  l'ac** 
tion  de  l'enfant  même  .  &  fur  -  tout  de 

  _  ,  "  _  -     -  - 

{a)  Nous  avons  donné  des  foins  à  plufieurs 
^mmes  qui  nous  ont  afTuré  n^voir  reilend  les 
premiers  mouvemens  de  Venfant  que  vers  la  ré* 
vohition  du  feprième  mois  ;  une  autre  femme 
ri'en  a  éprouvé  aucun  avant  J'accoiichement  ,  &* 
toutes  font  accouchées  d'un  enfant  de  groâfiur  or*' 
d&naîre  &  bien  portant  ^        .  \.  .1 
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fur  ÎArt  des  A ccàuchemens. 
Tagitation  de  fe$  membres  ^  qui  frappeiu  f 

alors  avec  affez  de  force  la  furfa^:» 
terne  de  la  xQatrice  ,  qui  n'eft  tapifliéç  qu(^, 
du  chorion  &  de  l'amnios ,  pour  que-  la'i 
femme  en  (oit  affeâée*  La  tête  &^Je 
tronc  de  i 'enfant  fe  meuvent  prireillémêal^ 
mais  leurs  niouvemens  impriment  .itae' 
fenfatiôn  différente  de  celle  q[Ui  réfulté  dU"* 
mouvement  des  extrémités»  \  ^ 

D.  C enfant  ne  commmu-tAl  à'rcmu&^ 
qttà  Vipotpu  où  U  femme  s^apperçoii  de  fc^ 
mouvemcns  ?  -  iCuLé 

*      Étant  animé  dès  Tiuflant  de  la  ïcïn- 
ception ,  l'enfant  doit  reiàuer  heivktîn^^ 
plutôt;  mais  fes  premiers  mouvertienS  nç*^ 
font  ni  affez  forts,  ni  affez  étenddS^jiiSîlF 
que  la  femme  les  diftingué.        '  '^^ 

Dê  Uenfam  tia^t-il  pas  cTautres.  jnouvff^ 
m^s  que ,  aujSy  fione^voui  yene^,  de  .parler  ?y 

/i«  L'enfaixt  a  ùn  autre  mouK^mi0l^> 
qu'on  pourroitappeUer  de  deplacmmi^^vu 
de  ballottement;  c'eft  unmouyemeiildjS^tQta*  • 
Uté  9  auaquel  l'aâion^  de  fes  organes  ne 
contribue  en  rien.  Entouré. d'un  v^olume. 
d'eau   toujours  très*  grand  irelatî\%ine^àL 
fa  petite  ,  maffe  dans  les  ipremier^oipois^, 
IWaiit  petit  être  déplacer  pai^  ks^  tDw»  ven . 
mens  de  la  .  femme  &  Ta^titode  .  qu!eiU» 
prend  ,  oii  par  .  tes  iecouffes  <|^e  i^Acco»-»' 
cheur  communique  à  la  matrice^  tant  aa 
nu>yeQ  du  doigt  porté  dans  le  vagm  y  que 

E  y 
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pftr49S  maîne  appliquées  extérienrefflefitt^ 
jnais*le  bàllotteitient  qu'éprouve  Tenfant 
àÈtl^  €es  fecoufles  ne  fe  maaifeâe  qu'ait 
doigt  introduit  dans  le  vagin* 

"jD,  Jndiqu^^nous  d^unc  manière^  plus  prl^ 
cljc  çon^mtnt  ah.pmt  exciter  &  reconnaître: 
C^if^allottcment^ 

R.  Pour  le  faire  bien  comprendre  ^noufi. 
établirons  d'abord  que  Fenfant  étant  plu$ 
pef^nt^  qu'un  pareil  volume  d'eau  y  doit 
toujours  occuper  la  partie  la  plus  baffe  de 
la. cavité  de  1*. matrice;  conféquemment 
Ipt/rëgiQn  qui  àvoifine  le  col  de  ce  vif-: 
c^re^q^and  I9  fçmme^e A  debout  ;auffî 
efl-^  'ççtte  attitude  que  nous  choifirons 
pour  là  toucher.  Cela*pofé ,  pour  exciter 
Se  reconnoitre  le  ballottement  de  l'enfant^ 
4$n  fe  jCondi^ra  de  la  manière  fuivante. 

Oit^  è^anc^  i'kidex  d*ttne  iJiàîri  juf* 

2u^âu»fônd  du  vagin  ji  ]e  plus  haut^poi- 
ble^mtre  te  mufeau ^  de-  tanche  &  la* 
{ym^ï^  du  pubis  ^  &c  Ton  placerai  l'autre 
main  furie  ventre  ^  à  la  hauteur  du  fond 
de  là  matrice.  Âlors^  on  agitera  dauce- 
ihént  ce'  vîfcère  au  moyen  du  premier 
doigt,  pour  déplacer  Tenfant^  &  l'obliger 
de^;s'élev6r  au  miliétt  des  eam  ;  auffi^ 
tôt  oi>  donnera  une  autre  fecouâ^  avec 
ktt  doigts -  |>ia€és  extérieifrement  ^  pour 
accélérer  fa  chiite  fur  le  point  d'oît  on 
l^\i:oit 'éloignée  L'enÊmt  ainfi  ballotté»  ea 
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fur  l'Art  des  Accouchemçns^.  T07 
retombant  frappe  le  doigt  introduit  dans 

le  vagin ,  avec  d'autant  plus  de  force  >  que 
la  groiTeâe  eâ  plus  avancée* 

Ce  ballottement  eft  fi  peu  remarquable 
au  toucher  avant  le  quatrième  mois  delà* 
groffeffe  ,  que  les  perfonnes  peu  exèrcées 
ne  fauroient  le  reconnoître  ;  mais  il  de* 
.  vient  d'autant  plus  manifefte,  que  la  grot» 
{eâe  fe  rapproche  davantage  du  huitième 
mois  ;  c'eft  pourquoi  les  commençant 
fèront  bien  de  s'en  aflurer  d'abord  à  cette 
époque  ,  puis  à  celle  de  fept  mois ,  de  fix 
&L  de  cinq  9  pour  fe  mettre  à  même  de  le 
reconnoître  au  quatrième. 

'D.  La  mhrc  peut- elle  dljlingucr  et  mouvc^^ 
mmt  de  ballotummt  de  imjant  ? 

R.  On  pouiToit  croSire  qu'elle  ne  lé  re^ 
marque  pas  ,  car  elle  n'en  fait  aucune 
mention  ;  ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'eft' 
que  ce  ballottement  ne  peut  être  auflSi  re- 
marquable poureUe,  que  les  moiavêniens 
ordinaires  dont  nous  avons  parlé  ;  excepté 
cependant  quand  l'enfant  eft  i^ort..  La 
femme  ,  dans  ce  dernier  cas,  reffent  ce 
mouvement:  de  ballottement  $  &  quelque* 
fois  d'une  manière  incommode  ;  elle  an-' 
nofloe^  qu'une  efpèce  de  boule  .pe&me 
tombe  corfftam ment  fur  le  côté  oît  ellcfe 
couche  V  fuit  IcîS  mouvemens  qu'elle 
exécute*  - 

*  Dw  Fuifquc-  ia  màirice-contîmt  beaucot^ 

IL  vj 

% 

* 

•        »  • 

♦ 
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^^cau  ^  rdatlvcmmt  à  La  gro^cur  du  fœXus 
dans  Us  prcmkn^  temps  d^  la  çrofftfft ,  /z^ 
pcut^on  pas   difiinguer  r ondulation  de  ce 
fimde^  comme  on  la  dijlinguc  dans  £kydror 
pijic  du  ventre?  *    -    '  _  \ 

R.  Les  eaux  de  l'ainnios  ne  font  jamais 
en  affez  grande  quantité  dans  la  groffeffe 
ordinaire,  pour  qu'on  puifie  en  diâinguer 
Pondulation  y  comme  quelques-uns  Tont 
annoncé.  On  ne  pourroit  d'ailleurs  regarder 
cette  ondulation  comme  un  figne  appar^ 
tenant  exciuûvement  à  k  bonne  groueiTe  ^ 
puifiju'îl  aurok  lieu  également  dans  quel- 
jques-unes  des  fauÛes  groiTefles* 

D*  Qiids  font  Us  Jtgnes  qui  carviéiérifeni 
ie  Jixiime  &  U  fiptikme  mois  de  la  grojfejfc  ? 

R.  Au  fîxîèm^  mois /le  fond  de  la  ma- 
trice s'élèvfi  généralement  au  -  deffus.  de 
î'ombilîc  ^  &  cette  cicatrice  femble  raoiûs 
enfoncée;  le  col  de  la  matrice  paroît  ua. 
peu  plus  court  que  dans  Tétat  naturel  ».  - 
parce  que;,  la  bafe  du  mufeau  de  tanche> 
ou  fa  partie  fupérieure  ,  eft  plus  dé- 
veloppée »  plus  large  U  plus  épaiffe^  L'ori* 
fice  de  la  matrice  eft  encore  plus  .en  ar- 
rière Se  plu^  haut. qu'aux  époques  pré- 
cédeates.     ;  j  \ 

Au  feptième  mois  ^  ie  fond  de  la 
trice  commence  à  occuper  la  région^  épi-^r 
gailrique»&  fe  trouye  alors  plus  ie  trois;, 
travers  de  doigt  au-deffus  de  Tombilici-- 

&  la  forme  ^du  venue  ed  telle  >  ^e  .ia 
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fur  F  Art  des  A  ccoucJiemens.  i 
î^us  grandç  convexité  eâ  à  là  hatttèur  de 
cette  même  cicatrice. 

'  Le  mufeait-de  tandie  eft  quelquefois  û 
éloigné  de  la  vulve,  que  le  doigt  ne  peut^ 
y  atteindre  que-difficilement. 

Le  col  de  la  matrice  eft  plu$  court  que  ! 
dans  l'état  naturel ,  &  fa  bafe  encore  plus 
large  qu'au  fikième  mois.  On  trouve  pref-,  ' 
qlie  toujours  la  tête  de  l'enfant,  au  détroit  ' 
fupérieur ,  &  on.  la  diilinguë  aifémént  \  . 
travers  l'épaifleur  des  parois  de  la  matrice,  i 
,  D,  La'  têu  de  Cenfant  m  fe  préfcnu-t-tlU.  - 
énfi  qu^aufepti^  mois  de  la  grojfijfe  ? 

R.  On  la  découvre  également  au  ûxième  > 
meis ,  &  même  plutôt ,  chez  quelques 
femmes ,  quand  on  efl;  fuffifamment  exercé . 
dans  l'art  de  toucher   mais  ce  n'eft  qu'ait 
feprième ,  pour  l'ordinaire-,  qu'elle  fepré- . 
f(^r.te  de  manière  à  être  reconnue  des  » 
Accoucheurs  les  moins  verfés  dans  l'art  i 
dont  il  s'agit.  La  -âcilité  avec  laquelle  on 
la  reconnoît  alors  a  fait  croire  au  plus  i 
grand  nombre  des  Praticiens  qu'elle  ne 
îe  préfentoit;.que  dans  ce  temps  ;  &  quèî 
c'étoit  l'époque  à  laquelle  Tenâtit  fe  re-» 
tournoit ,       faiioit  la  culbute  (a),  ' 

'  * 
♦ 


(a)  Nous  diicuterMs  cette  opinion  en  parhnt 
h  ûtuaûoa  de  TeaÊuu  dans  !#  feia  ia 
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4rl©t    »^  Pnncipet' 

iPf  Qv^ls  Jflnt,  Us  Jlgaes  qui  caraâirifcntx 
U  huitième  mois  de  la  ^rojfejft  ? 

R.  A  ce  terma^-^lê  iond.àe  la  xaatrice 
cft  tellement  élevé  ^  xjw'il  tpuche  prefque . 
au  bord  antérietjir.  éc  mf&^ïmt  de  la  jpoi-  - 
trine  chez  le  plus  grand  npmbre  des  rem*  ' 
mes»  Le  muféau  de  tanche  a  peu  de  Ion* 
gueur  9  &  ûani  bien  des  cas ,  cé  n^eil 
qix'une .  efpèce,  de  mammelôn  très-court  ^ 
ou  un  bourlet  très*péu  faîUant  ^  &  aflcs . 
fouple.  Il  eil  rare  que  l'orifice  en  foit  ou- 
vert chez  les  femmes  enceintes'  de  leur 
premier  enfant  ;  mais  on  y  introduit  con« 
Aamment  le  doigt  che2  Celles  qui  ont  eu  ' 
d'autres  igroffeffes.  La  tête  de  l'enfant ,  à 
cette^  époque ,  paroit  plus  baâe ,  &  on  la  * 
trouve  plus  folide  &  plus  eroile  qu'au 
feptièmë  mois.  Sou^nt*  forince  de  la  ma^* 
trice  eft  û  haut  &  fi  incliné  vers  le  fa- 
crum ,  qu'on  ne  peut  y  atteindre  qu'avec  • 
une  extrême  difficulté. 

D.  Q£uis  font  les  fignts  qui  ^âinotmt  U  ' 
neuvième  mois  de  la  g^ojfeffc?  ' 

R.  Le .  fond  de  la  matrice ,  au  lieu  de  * 
s'élever  de  plus  en  plus  vers  la  poitrine 
dans  le  neuvième  mois  de  la,  groffeiTa  > 
femble  s'en  éloigner ,  &  fe  rapprocher  de 
Tombilic ,  de  manière  que  k  région  épi- 
gaftrîque  devient  plus  Toupie  :  ce  qui  fait 
iiire  aux  femmes  oue  leur  ventre  a  baiûe  ^ 
&  qu'elles  ne  tarderont  pas  à  accoucher. 

(Cette  efpèce  d'aâ^aiflement  du  ventr#  fe 
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fait  infeofiblement  she;^  quélquesdoiie^^  6c 
plus  fubiteoient  chez  d'autres.  La  matrice 
après  ce  temps  paroît  acquérir  plu»  de  lar«^ 
geur  d'un  côté  à  Tautre.^  &  préfeme  en 
devant  plus  de  rondeur* 

Le  mufeau  de  tanche  achève  de  ife  dé*  i  ^ 
ployer  dans  le  cours  de  ce  deroier  mois  ; . 
il  s'eâ&ce:  au  point  qne  fpuvc^nt  le  i 
de  l'orifice  çft  trçs-nÛQce ,  quelques  }OU|*s 
ayant  Tacconchement ,  sdOTez  -ouvert  pour  % 
permettre  au  doigt  de  toucher  les  mem*»- 
hranes  qui  enveloppent  J'enânt» , 

Laréuniçn  de  tous,  ces  figaes  fait  c^on^^^ 
noStre  que  le'  terme  dct  l'accouchement , 
n^eil  pas  éloigné ,  &  il  en  eil  d'autres  qui  > 
annoncent  qu'il  eil  très-proche. 

D.  Quds  font  Us  Jlgncs  qid.indiqmai  que 
h  travail  de  C auQttdttmtnt  nt  tardera  pas  à 
fc  déclarer  ? 

JL  On  peut  diftinguer  ces  fîgnes^  èn  rai-^ 
tionnels  ^  en  fenlibles.  Les  premiers  fe  ' 
déduifent  du  temps  de .  la,  fuppreffîon  des  « 
règles  i  de  l'époque  des  premiers  mouve- 
;iiens  de  l'enfant;  des  mal*aifcs  qu'é{»rouve 
la  femme  ;  des  douleurs  qu'elle  reffeiit, 
tantôt  vers  les  lombes  ^  &t  tantôt  dans  le 
bas-rventre  ;  des  envies  fréquentes  d^uriner; 
de  l'humidité  des  parties  9  des  glaires  qui 
en  découlant ,  &  fou  vent  de  Tapparitloa 
d'un  peu  de  f^mg  :  mais  ces  iignes  font 
jnolns  certains  que  les  fuivans  >  que  nous 
appelions  Jignes  fmfi?Lcs. 
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«  Le  teoment  de  l'accmichement  h'efi  pas^ 
éloigné  ,  Iprfque  le  col  de  la  matrice  eft  ^ 
complètement  développé  &c  entre-ouvert  ^ 
comme  nous  l'avons  dit ,  quand  le  bord 
de  l'orifice  fe  durcit  momentanément  6c 
fe  relâche  enfuîte,  lorfque  les  membranes 
qui  fe  préfentent .  à  cette  ouverture  fe  t 
tendent  &  fe  détendent  alternativement.  - 

Ces  éflFets  font  comme  le  prélude  du 
travail  »  &  les  douleurs  qui  en  font  les  ' 
ptemiers^  fignés^fénfibles  pour  là  fèmnïe  f 
n'attendent ,  pour  Je  faire,  fentir,  qu'un  * 
dfe'gré  d^âion  de  plus  de  la  part  de  la  ^ 
matrice;  ce  qui  ne  tardera  pas  à  avoir 

(a)  Noi  s  n'avons  parlé  dans  cet  article  que 
ides  fignes  'de  la  groffefle  la  plus  ordinaire.  Nous 
expoferons  ailleurs  ceux  de  la  grolTeffe  de  plufieurs  ^ 
enfans  ^  &  de  la  groflefle  extra-utérine:,  autant 
qu'ils  peuvent  être  connus. 

Nous  obferverons  de  plus ,  que  tout  ce  que  nous  • 
avons  dit  de  la  hauteur  du  fond  de  !a  matrice  juf  • 

3u'ait  huitième  mois  de  la  groffeffe ,  &  de  l'état 
u  mufeau  de  tanche ,  a  rapport  (pécialemeni  à 
une  première  groflefle.  Nous  ajouterons  ici  que 
le  fond  de  la  matrice  paroît  un  peu  moin*;  élevé  ' 
M  chacune  des  époques  affignees,  chez  les  femme* 
qui  ont  eu  plufieurs  enËins  ;  que  le  xpudfmi  de 
tanche  conferv^  un  peu  plus  d'épaiffeur  ,  &  s'ouvre 
de  meilleure  heure  ;  mau;  ces  différences  ne  fan- 
roient  tromper  TÀccoucheur  inftruit  fur  le  terme 
de  la  groflefie  ^  au-delà  de  quelques  femaines^ 
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CHAPITRE  IV. 

Vu  fœtus ,  du  placenta  ,  Ju  cordon 
ombilical^  dcf-  membranes  ^  dfis 


eaux* 


I  kl 


Section  premièret 


Du  fœtus,  . 

D.  Q^V^ EST-CE  qm  le  fcuus?  'r 

i  R.  On  dbooe  ce  nom  à  l'enfant  depuis 
rinilant  de^la  groffefle  oti  toutes  fes  parties 
extérieures  font  ébauchées  »  de  manière  à 
être  reconnues  ,  jufqu'au  moment  de  fa 

I  BâiiTaace.  On  le  nomme  embryon  avant ie 
terme  de  fîx  femames  à  deux  mois. 

D«  Peui^M  juger  de  Page  du  foetus  daprks 
fa  longueur  PU  fa  pefanteur  è    ^  * 

IL  Nous  croyons  qu'on  ne  peut  le  .fairel 
ûns  crainte  de  te  tromper  ^  £1  ce  n^pft  peut*  > 
fitre  jufqii'au  deuxième^  ou  au  deuxième: 
nois  &;  .demi^de  la  grQ^Ieâeb-»Avan^  ce 
terme  ^  on  remarque  peu  dé  différence  dans  \ 
ia  forme  &  la  grandeur,  des  embryons  ;  » 
ils  paroiflent  tous  deiEnés  d'après  le  mêiâe 
modèle.  Ceiix  du  tenme^  d'un  mois ,  pu  en^  » 
riron^,  ne.  paroiilent  ni  plus  grc^  ni  pluS/ 
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longs  qu'une  fourmis  ordinaire  ;  &  ceux^ 
de  fix  lemâines  ont  à-peii-près  le  volume 
d'une  grofle  mouche ^mîeL  Quoique  les 
fœtus  de  deux  mois  &  dé  deux  mois  & 
demi  foient  beaucoup  plus  grands  ,  ils  ne 
préfentent  pas  plus  de  différence  entré^ 
eux  j  qu'on  n'en  -remarque  dans  le  mêine 
nombre  des  premiers.  •  - 

.  Après  le  terme  de  deux  mois  à  deux 
jfhois  &  demi  jlè  fœtus  augmenté  bien 
plus  proportionnément  d'une  quinzaine 
de  jour  à  l'autre ,  qu'il  ne  l'a  fait  avant 
ce  temps  ;  &  la  4îâ»é^6HÇ6  eâ  telle ,  qu'eft 
comparant  un  fœtus  de  deux  mois  avec 
un  de  deux  mois  &  demi  ^  on  ne  fauroit  • 
fe  perfuader  qu'en  il  peu  de  jours  il  fe 
fût  autant  développé  ^  éc  que  la  marche  de 
la  nature  fût  auffi  lente  dans  les  premieris 
mois  de  la  groileâie  ^  âc  auffî;  japide  dans 
la  fuite.' 

La  différence  d'un  fœtus  de  quatre  mois 
d'avec  celui  de  trois ,  n'eft  pas  moins  re- 
marquable que.  celle  d'un  fœtus  de  cinq 
d'avec  cehii  oie  quatre  ,  &  ainli  de  fuite  ;  de 
forte  que  celuiv  4e  neuf  mois  furpafle  en 
général  de  beaucoup  celui  :  de  huit, 

'       LiShcnfans     a  quelque. terme '  qui  <e 
•  fou  de  la  grojfejje  ^  ne  préfentene^ls  pas  quel'* 
ques  diffcrea^es.  entre  eux  ?  >    ;  l  "\  '  * 

i  R,  Ovî\  ':  on  leur  remarque  des  différences^* 
qu'on  pQUiixoit  apptVieri  indiyidueiles.  Les 
uns  font  ,plvç  grands  ,  plus:  gros  6c  plus/ 
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pefans  ;  les  autres  plus  courts  ,  plus  grêles 
&  d'un  moindre  poids.  Mais  il  eft  un 
caraâère  propre»  en  quelque  forte  9  à  cha- 
que  âge  9  qui  mettra  toujours  un  Accôn-^ 
cheur  hâbitué  à  obferver ,  L  même  de  dif-  * 
tinguer  un  fœtus  d'un  âge  quelconque  ^ 
d'un  fœtus  d'un  âge  au-dëifus  ou  deflbus» 
D.  Quelles  fini  en  général  la  longueur, 
&  la  pejanteur  du  jcetus  à  terme  ? 

R.  Là  longueur  la  plus  ordîmiire  eft  dé 
dix-huit  à  vingt  pouces,  &c  la  pefanteur 
de  fix  à  fept  livres^  Oii  9  vu  des  enfant  * 
qui  n'a  voient  quis  feize  à  dix-fept  pouces  ^ 
tandis  que  d'autres  étoient  de  vingt^deu|sf 
à  vingt-trois. 

Les  uns  ne  pefoient  que  quatre  livres  i 
les  autres  quatre  à  cinq ,  ou  cinq  à  ûx« 
On  en  a  trouvé  du  poids  de  huit,  de 
neuf  9  de  dix  livres  ,  &c  même  plus  ; 
mais  ces  derniers  font  exceifivement  rares» 
On  en  cite  du  poids  de  vingt- cinq  ;  ÔC; 
il  eft  des  mèrés  de  iamilte  qui  fe  plaifeiit* 
à  répéter  qu'elles  en  ont  eu  de  plus  forts 
encore;  mais  ces  faits ite font  paç  avérés 
&  nous  les  crayons  faux  (a). 


(a)  Un  'Accoucheur ,  employé  dans  une  ville 
à&  province ,  fe  trouvant  chez  moi  à  rinibnt  où 
rpn  me  prèfeacoît  un  eafiinraftz  gros ,  qui  était 
mort  dans  le  travail  de  fa  nalflancc ,  le  jugeant 
cpmparativement  à  un  de  vingt-cing  livres,  qu'il- 

nie  difoû  avoir  regu  depuis  .pea^reuima  d&  vipg«' 
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D.  Comment  doit-on  conjidlnr  U  fo^tiis 
tdatjyemtnt  à  faccouchemeni  ? 
•  R.  On  doit  connoître  ,  i^.  fon  attitude 
dans  le  iein  de  la  mère»  eu  la  manière 
dont  il  eft  replié  fur  lui-même  ;  2^,  fa 
£tuation  à  Tégard  de  lajmatrice;  3"^.  les 
diverfes  régions  de  fa  furface ,  &  les  ca* 
raâères  qui  les  diftinguem  les  unes  des 
autres  ;  4°.  la  ftrufture  de  fes  parties  prin- 
cipales r  la  tête  &  la  poitrine  »  telles  que 
les  changemens  qu'elles  peuvent  éprouver 
dans  Taccouchement  ^  leurs  dimenûons  ^ 
&  l'es  mouvemens  variés  qu^'eUçs  peuvent 
exécuter  »  .ainfi  que  le$  extrémités  ,  tant 
fupérieiires  qu'inférieures  ,  c'eft- à-dire  lc& 
bras  &c  les  jambes. 

D.  Quelle  ejl  Ûattîtudc  du  fatus  dans  le 
Ifùn  de  fa  mhrt^  ? 

R.  Le  corps  du  fœtus  eft  courbé  fur  fa 
partie  antérieure  9  &  fa  tête  eft  abaiffée  fur 
le  haut  de  la  poitrine;  les  cuiffes  font 
fléchies  fuf  le  bas* ventre  y  les  jambes  fur 
les  cuiffes,  mais  de  manière  que  les  ge*, 
noux  fe  trquvent  écartés  Tun  de  Tautre, 
&  les  pieds  très-rapprochés  ^  m$me  croifés 


-trois  à  vingt^quatre  livres ,  quoique  je  ne  févaluafle 
que  de  huit  livres  au  plus.  La  balance  fit  con-  . 
lK>itre  qu^l  n^en  pefoit  que  huit  moins  nn  quart; 

/'en  ai  reçu  plufieurs  du  poids  de  dix  livres  ^ 
un  feul.du  poids  de  douze,  &  un  de  treize  moias 
uiï,^uju:i«.Ge  deraiei  étoit  d'unc^  grofieur  énormeft  ^ 
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U  appliqués  fur  le^  feffes  ;  les  bras  fônr 
couchés  fur  les  côtés  de  la  poitrine ,  les 
coudes  portés  en  avant  ;  les  avant*brasr 
•ployés  6c  appliqués  fur  la  poitrine  même: 

C'eil  cette  même  attitude  que  Tenfant 
reprend  dans  les  premiers  temps  de  fa 
oaiiïance ,  toutes  les  fois  qu'il  fe  trouvs^ 
débarrafle  de  fes  langes.  • 

Reployé  ainû^  il  fe  préfente  fdus  la 
forme  d'un  corps  ovoïde ,  dont  le  plus 
grand  diamètre  ,  qui  eil  de  dix  pouces  au 
moins  ,  pafle  du  haut  de  la  tête  aux  pieds 
appliqués  fur  les  feiTes;  &  le  plus  petit . 
diamètre,  qui  eft  de  quatre  pouces  & 
demi  à  cinq  pouces  d'une  épaule  à  ràu* 
tre  (a).  '  .  ^  • 

D.  Qucli^  induSions  peut-on  tirer  de  cette 
ohfervation  relativement  "à  C accouchement  ? 

i  i?.  La  plus  importante  de  toutes  ces  in-  ^ 
'  duftions,  c*eft  que  Tenfant  ne  peut  fortîr 
du  fein  de  fa  mère ,  qu'il  ne  préfente  à 
Torifice  de  la  matrice  une  des  e!xtrémités 
de  Tefpèce  de  corps  ovoïde ,  qu'il  forme 
dans  l'attitude  que  nous  venons  de  décrire^ 
c'eft-à-dire,  qu'il  ne  préfente  la  tête,  les 
pieds  9  les  genoux  ou  les  fefles ,  comme 
on  le  remarquera  ci-après* 
•  *  D.  QuelU  ejt  la  fimadon  îa  plus  wtUmdre^ 
de  r enfant  dans  Le  fein  de  fà  mire  ?  ^    ^  ^ 

(a)  On  peut  jueer  de  Tatucude  du  fœms  par 
«elle         lui  a  çbnuée  fur  la  Planche  YIII»  - 
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.  ,  iL  Les  Auteurs  font  encore  très-partagâ^ 
fur  fa  ûiiiatioA  avant  le  feptième  moisg 
Us  conviennent  tous  qu'il  n'a  point  de  pû« 
£tion  déterminée  dans  les  preqiiers  mois  « 
parce  qn'il  eâ:  alors  très-petit  ;  ipais  cfu'iL 
en  prend  une  dans  la  fuite  ,  &  qu'il  la 
coiuerve  jufqu'à  Tépoque  de  fept  mois  » 
temps  où  il  ie  retourne. 
,  D.  Quel  eji  donc  la  pojimn  que  Us  Au^ 
ieurs.  donnent  à  LlenfaiU  %  &  çotmnmt  fe 
tûume^i^U  ? 

R.  Cette  pofition  efi  telle ,  que  les  feâes 
&  les  pieds  font  en  bas  ^  que  la  tête  ré« 
pond  au  fond  de  la  matrlcç  ^  le  dos  à  la 
partie  poilérieure  de  ce  vifcère  ;  la  £ice 
&  la  poitrine  étant  en  devant. 
.  Quand  FenÊcuit  fe  retourne  ^  le  fommet 
de  la  tête  defcend  le  long  de  la  partie 
antérieure  de  la  matrice  ^  6c  vient  fe  pré* 

*  fenter  au  détroit  fupérieur ,  de  manière 
que  l'occiput  répond. au  pubis  ^  âc  le  front 
au  facrumi  tandis  que  les  fefles  &c  les 
pieds  remontent  le  long  de  la  partie  pof« 
térieure  de  la  matrice ,  pour  fe  rendre 
vers  le  fond  ;  de  forte  qu'après  ce  dépia* 
cernent,  le  dos  fe  trouve  en  devant  6C 
aà*-deffus  du  pubis.  1  .  . 

,  D.  CQmmtnt  a-tron  dljigf^c  u  déplacement^ 
&  peui'W . l'admettre  ?         .         -  ,  '\ 

R.  On  Ta  dcfîgné  fous  le  nom  de  cul^, 
hutte.  Quoique  géaéralement  admis ,  &: 
par  des  hommes  d'une  grande  autorité 
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dans  tout  ce  qui  concerne  Tart  des  accou-  * 
4:hemens  ,  nous  ne  pouvons  ^lonfr  empê^' 
cher  de  le  rejetter,  &l  dé  dire  ^ue  fdr 
mille  enfans  v.  H  çft  pas  <ieui&  qui  fe 
retournent  ainii  ^  &quifaffentla  culbute 
au  terme  indiqué  par  ces  Auteurs,  * 

*  D.  Comment  prouverc^vous  ftu  r^nfant 

R.  La  raifon'  &  robfervation^  s'accor** 
4ent  à  prouver  que  l'enfant  ne  fe  retourne 
pas  9  comme  l'ont  publié  la  plupart  des 
auteurs.  De  toutes  les  portions  dans  lef** 
quelles  on  peut  fe  repréfenter  Tenfant  en- 
touré d'eau  9  la  pkis  incommode  f  la  moios 
*  conforme  au  rapport  des  parties ,  6c  la 
plus  difficile  confervii^  êeu%  iuftans  dû 
fuite,  eft  celle  que  lui  donnent  les  par-^ 
tifans  de  la  culbute  9  jufqu'à  l'époque  où 
celle-ci  s'exécute.  La  poution  de  la  tête 
après  la  culbute  n'eft  pas  plus  commode 
&  plus  naturelle,  &  on  nç  la  remarque 
prefque  jamais  a»  temps  de  raecouche* 
ment, quel  que  foit  le  terme  de  la  groffefle 
où  il  fe  faUe.  L'obfervatioa  nous  mfhruit 
d'ailleurs  que  dans  les  avortemens  qui. 
fe  font  avai)t  le  fepûétne  mois ,  c'eii  pref*^ 
que  toujours  la  tête  qui  fe  préfente  ;  qu'à 
l'ouverture  des- fenuxies  mortes  avant  cette 
époque  ,  on  a  le  plus  foiivent  trouvé  cette 
partie  fur  le,  CQl.der,la  motrice  enfin ^ 
qu'on  la.reconnoît  de  très -bonne  heure 
à  travers  les  pvois  de  ce  vifcère^  a» 
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*moyen  du  doigt  introduit  dans  le  vagin  i 

3uarid  on  eâ:  fuffifamment  inibruit  dans  l'art 
e  toucher ,  &cç.  &c*  . . 
'   D.  Vûnfant  né  pmt  •  H  pas  jt  mournet 
§u  quelques  cas  ?  . 

R.  Il  en  eft  quelques-uns  oii  il  peut  le 
£dre;  mais  ce  feroit  pa^r  l'effet  du.  plus 
grand  hafard  9 .  s'il  fe.  retournoit  alors 
comme  dans  la  culbute  (j^ue  nous  venons 
de  décrire»  Dans  Topinton  tjue  nous  adop^ 
tons  pour  ces  cas  d'exception  à  la  règle 
gtértérale^  Tenant  peut  changer  de  poi^ 
tion  9  &  préfenter  fucceflivement  à  Tori^ 
fice  de  la  matmce  diverfes  parties  éloi* 
gnées  les  wnes  des  autres ,  même  diamé- 
tralement oppofées;, comme  la  tête  dans 
un  inftantjle  dos,  là  poitrine ,  un  de  fes 
côtés,  ou.  les  pieds  dans  l'inilant  qui 
fuit  :  de  même  qu'il  peut  préfenter  d'abord 
Tune  de  ces  dernières  parties  ,  &  la  tête 
un  moment  après  (a).  / 

*      '  — '     ■    ' 

(â)         fomini»  certains  de  ce  que  bohs  ava»? 

çons  à  ce  fujet,  ayant  obfervé  plufieurs  fois  ces 
déplacemcns  de  Tenfant  dans  le  cours  du  travail 
de^raccoucheaient*  Un  grand  nombre  d'élèves  ont 
femarqué ,  comme  nous,  dans  Ihin  de  ces  cas , 
toutes  les  parties  dont  nous  venons  de  parler , 
fuccefliveraent à  l'orifice  delà  matrice,  chez  une 
femme  parfaitement  à .  terme  »  &<  dont  le  travail 
aduré  pius»,dç  trente-fix  Jbeures.  Dans  un  autres 
tfemps,  nous  avons  ôbfervé  les  mêmes  change^ 
rnens  fur  une  f^mme  qui  accouchoît  au  terme  de 
ainqmois»    '     ^  ..... 
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JD.  Quels  font  Us  cas  oà  t enfant  peut  ' 
exécuter  ^auffi  grands  mouvemens  ,  &  changer 
dnJi  de  pojuion  ?  '  '  %l| 

R.  Il  ne  peut  changer  aînû  de  pofitlon  , 
(|u^autaat  qu'il  eil  entouré  d'une  grande, 
quantité  d  eau ,  relativement  à  (on  vo- , 
Inme^  6c  qu'il  jouit  d'une  extrême  mobi« 
lité  ;  ce  qui  a  toujours  lîeu  dans  les  premiers  ' 
mois  4^  la  groiTeffe  ,  &C  quelquefois  fur  la 
fin  ,  mais  dans  des  casexcelïivement  i^ares. 
Les  dioienûons  de  la  cavité  de  k  matrice 
étant  alors  beaucoup  plus  grandes  que  les 
diixieniions.de  l'enfant)  il  peu(  changer  de 
pôfition  ,  félon  Tattitude  que  la  femme 
prend ,  &  les  mouvemens  extraordinaires 
xlont  il  fe  trouve  quelquefois  agité.  Si  la  • 
tète  fe  préfente  d'abord  à  l'orince  de  la 
matrice  ,  elle  peut  fe  porter  vers  le  fond 
ou  vers  l^un  des  côtés  ^  ,&c«  ^ 

*  T)m  Cette  ohfcrvation  peut^dU  être  de  qucU  ^ 
qu4  utilité  dms  la  pnu^qmdes  accouçhcmens? 

R.  Oui  ;  elle  aous  apprend  ^  i  ^.  que 
dans  certains  cas,  nous  ne  devons  pro- 
noncer fur  la  pofition  de  l'enfant  qu'après 
J'éçoulement  des  eaux  de  Tanimos,  puit  r 
que  ce  n'eft  que  dans  ce  moment  qu'elle  * 
devient  fixe;       qu'il  fferoit  àVantageui  , 
dans  les  circopûancçs  ^vr  ^  l'en£ant^  çxi^ 
fente  fuccefliyemerit  taçt  de  parties  à- 
.  l'orifice  de  la  matrice ,  de  faire  écouler 

les  eaux  à  Tinflant  :oîi  la  tête  fe  trouve  ea 


«  • 
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en  bas  (à) ,  pourvu  toutefois  q^e  Torifice 
lort  déjà  bien  dilaté. 

QiitlU  tJi  donc  la  pojitvon  Uk plus,  or* 
dinaire  de  tmjar\t  ? 

Cette  pofition  eft  tellé ,  que  lefom^ 
met  de  la  lête  fe  préfente^  détroit  fupé-^ 
neui-,  roccîputi  lé  plus  fouvent,  verslai 
cavité  cotyloïde  gauche ,  <Sc  leiront  vis-à- 
vis  la  fymphife  fàcro  -  iliaque  droite  ;  de 
forte  que  les  fefles  occupent  le  fonU  de 
la  matrice  (i). 

D.  Comment  divife  t  '  on  la  furfau  de 
t enfant  ? 

R.  On  peut  la  divîfer  en  réglons,  anté»-  . 
ïieure  ,  pqftérieure  &£  l9.térale* 

La  région  antérieure  comprend  la  face,' 
le  devant  du  col ,  la  poitrine  ,  le  bas-^ 
ventre ,  le  devant  du  baflîn  &  les  genoux. 

'  La  région  poilérieure  comprend  l'occi- 
put ,  le  derrière  dû  col ,  le  dçs,  les  lo.m^ 
hts  àc  les  feffes.  '  *' 

Chaque  région  latérale  préfente ,  i^.  le 


(a)  Nous  ntm  fommes  comportés  de  cette  ma* 
vîère  dan$  én  'CB&  de^  Telpèc^  ^e  nous*  venons 

de  décj'ire ,  la  fenme  i^'étant  groffe  que  de  cinq 
mois.  tête  de  l'enf^t  s'était  éloignée  plufieurs 
fois  de  1  orifice  de  là  niàtrice^  §c  les  pieds  sV 
Mifïéïit.  préféntés,  de  itaênïe  :  \€i  eaux  écoulées ,  (a 
tête  s'engagea ,  &  ràccouchemeiu  fe  fit  heureu* 
lement.  •  . 

Q)  r^  U-  pjanche  VUL  * 
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coté  de  la  tête  ;  i^.  le  coté  da  col  , 
répauîe,  le  côté  proprement  dit  ^  &  la, 
hanche,  . 

Nous  ajouterons  ^  pour  compléter  les 
régipns  de  la  furfaee^  de  Tenfant ,  le  fom^. 
me$  d&. têtei  ^  ies  pieds. 

Woutes  ces  régions  peuvent-elles  fe  prc'^  ■ 
fmter.  à  Parifice  de  JUt  màtrice  dans  le  temps 
iet accouchement  è     •  ' 

'K.  Il  n'en  eft  aucuhe;qui  ne  piiilTe  s'y 

ftféfenter;  maîs  cellçs  qu'on  y  remarque 
plus  fouyent  Tdot ,  i^.  le  fommet  de  la 
tête;  iMès.pîeds%  3^  les  felles ,  4^^  Tune 
ou  l'autre  épaule  \  5^  le  dos ,  Tune  ou 
Taiitre  hancheVQiioique  les  autres  régions 
ne  fe  préfentent  que  rarement ,  il  n'efl  pas 
moins  néceiTaire  que  l'Accoucheur  fâche 
les  diftinguer.,, 

D.  Çommmt  peut-on  reconnpùrc  toutes  ces 
régipns  ^  êt  UsL  di^ingaer.  ics  unes  des  autres  ?  - 

IL  Elles  ont  toutes  des  caraâères  par* 
tîculiers  qui  fervent  à  les  faire  connoître  ; 
&c  ce  font  ces  mêmes  caraâères ,  plus  ou 
moins  apparens  5  que  TAccoucheur  devroit 
s'haj^tuer  à  bien  faifir  au  moyen  du  tou« 
cher-,  puifqu'il  n'a  d'autre  guide  que  ce 
fens  dans  prefque  tous  les  cas. 

'D.  Que  doit'On  conjidérer  à  la  téte  du 
fmtts  relativement  à  Vaccouchement  ? 

JL  On  doit  en  coniidérer  la  forme; 
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la  ftrufture  &  les  (limeiïfiorfs;  Yon  artk 
lation  avec  lef  trdtîc;^&  îés  ftiouvemens^ 
qu'elle  peut  ë'xëcuten  '  >  '       '    '  *  /  '  | 

D  *  Quelle  eji  la  forme  de  la  tête  du  fœtus  ? 

R.  La  tête  du  fœtus  ^  féparée  du  corps  > 
eû  d'ttae  forme  à-peu-pm  ovOïde,^  mais-^ 
légèrement  applatie  en-différen^^  féns';  de'^ 
forte  qu'on  peut  y  diftingu^r  cinq  régions 
&  deux  extrémités.  .  .     .     *•  '  ^  ^  * 

La  région  fupérieure  fe  jiomme  vertex^ 
on  fommet;  la  région  inférieure  eft  la  hafe* 
du  crâru  ;  l'antérieure  la  face  ^  &c  les  côtés  , 

s'appellent  régions  temporales  ou  pariétales.^  ' 

Le  menton  forme  Tune^des  extrémités  ' 

de  la  tête  ,  &  l'occiput  en  conftitue  Tautre  : 
nous  appellerons  cette  dernière  extrénii)^é 

popérieure  ou  occipitale. 

D.  Quelle  eJi  la  JlruSure  de  la  tête  du  . 
(ztus  r  . . 

R.  La  tête  du  fœtus  ^  comme  celle  de 
rhommç  ,  comprend  le  crâne  &  la  face; 
mais  nous  ne;parlerons  que  de  la  ilruâure 
du  crâne* 

Le  crâne  eft  cette  boîte  offeufe  qui  ren- 
fermé le  cerveau.  Il  eft  formé  d'un  grand 
nombre  de  pièces  dans  le  foetus^  &  de  huit 
feulement  dans  l'adulte  ;  pluûeurs  fé  réunjf-  » 
fant  9  avec  le  temps ,  pour  n'en  fairp  qu'u{ie  > 
feule.  r  ^ 

Ces  huit  os  font  le  coronal  ^  Toccipitalf 
les  deux  pariétaux ,  les  deux  temporaux . 
Tos  fphé^oïcle  &  ÏQi  etbmoïdet 
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'  Ces  OS'  fe  touchent  à  peine  chez. le 
fpetus  9  &  ne  font  liés  entrç  eux  que  pafr 
des  membfanes  ;  de  forte  qu'ils  peuvent 
fe  croifer  ou  s'eloî^ner  w\  peu  les  uns 
des  autres  felôti  que  la  t|te  eft  preffée 
dahé  ttn  fehs  'ou  dans ,  un  autre  ;  ce  qui 
lui  permet  de  s'applattir,  de  s'alonger^ 
&  de  changer  de  forme  au  befoin.  . 

Les  endroits  où  les  os  du  crâne  fe  joi- 
gnent &c  fe  lient  entre  eux^  fe  nomment 
futures  ;  &  ceux  oti  aboutlffent  plufieurs 
futures  .^'appglierit  fontanelles.    \  ' 

••O.  QîidUs  font  tes  principales  futures  qui 
fe  rcitimqucnt  à  la  téu  dû  fœtus  ?  '  \ 
-  R.  Ces  futures  font  la  fagîttale,*  la  co- 
tonale  9  la  lambdoïde^  &c  celles  qui  unif« 
fçnt  les  os  temporaux  aux  os  pariétaux*  ^ 
^  •  La  ftiture  fagittale  eà  celle  qui  jègne 
le  long  du  fornmet  de  la  tête  :  la  coro- 
nale  commence^^^à  l'extrémité  antérieure 
de  la  fagittale  i  &  defcend  de  chaque 
côté  jufqu'aux  tempes  :  la  lambdoïde  com- 
mence de  même  à  Tautre  bout  de  la  fa- 
gittale, &C  deicend  derrière  les  oreilles* 
•  Les  futures  écailleiifés,  ou  temporales , 
s'étendent  du  bas  de  la  future  coronale. 
au  Bas  de  la  lambdoïde,  en  formant  ùa 
demi-cercle  au  deffus  des  oreilles.  ' 

On  relharque  une  autre  future  chez  le 
foetus  ,  qui  monte  de  la  racine  du  ne2^. 
jufqu'à.la  future  /dgittale ,  &C  qui  coupe* 
Pos  coronal  ea  deux  parties  égales  :  eue 
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ieft  plus  ferrée  &  plus  étroite  que  les 
précédentes; 

D.  Cqmbicn  remarqW't-on  de  fonu^iillff 
]à  ia  tSte^ du  /œiâs  ? 
*  R.  Elles  y  font  en  grand  nombre 
i  on  prend  t>olir  fontanelles  tous  les  en- 
droits oîi  {uuiléurs  futures  f^mbl^n^ 
rencontrer;  maâs  nousti'^n  décrirons  qite 
deux  9  qui  font  les  plus  injpQrtantes  à 
connoître.  '  '  '       -   .  .  ^   .  ..^ 

La  plus  reajarquable  fe  vpit  l'.endroit 
bii  la  future  f^glttale  femble  fe  joindre,  r  à 
la  future  coronale  ,  &.  à„celle^q^i  mopte. 
de  la  radne  du  nèz  le  long  du  milieu  dif 
front.  Qa  rappelle  fontanelle  antiricurc^  6c 
elle  eft  cônnué'du  vulgaire  tàxis  le  nom  de 
fontaine  dclaiêu.  Ççt.te  fp^i tavelle  e^.qui?!'^ 
qaefois  fi  grajndé ,  quVni^e  peut  la  «^ouvrir 
,de  rextrémité^dU'P^oucie.^Ell^fefl:  to,u)Qursr 
lïlenibraneuf^^  .àû'terine  4e  J[i^  n^iâance  ^ .  &c 
le  crâne  ne  s,'offifie.en^çk  eodroit  qu'après 
quelques  années,  f   .  .  ... 

La  féconde  fontanelle  que  pous  avons 
annoncée  9  ed  l'endroit  joii  la  {uture  fan 
gîttale  fe  joint  à  la  lâmbdoïde,  Ppjur  Tçr- 
dinaife ,  elle  très-petite  on  :nç.  1% 
trouve  pas  membraneiife  comme  la  pre'* 
«oiière;  nous  l'a^pelloi^  fonuuiUU  pofil^ 
rieure.  '     ,  • 

Comment  peut-on  difiingwr  .ces  /isi^ 
fontandlcs  L'aune  de  1* autre  ?  ,        ;    *  .V 

JL .  Le.  .tquçher  ,po£S  lef ^  iait.,<|i^înç94 
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fur  t Andes  Accoucîicmens. 
\  diûinguer.  On  trouve  à  •  la  première  un 
efpace  membraneux  aflez  étendu,  auquel 
vieaaent  fe  rendre  quatre  branches  de  fii* 
tares ,  &  autant  ci'anglcs  offeux',  dont 
deux  appartiennent  aux  pariétaux  deux 
au  coronaL  •  »  r.  .  a» .  >  t 

La  fontanelle  poûérieure  in-'eil  que  te 
point  de  réunion  dé  trois  branches  dé 
lutures»  &  de  trois  angles  oiîemx,  dont 
.Tun  ,  qm  eft  le  plus  î^iongé,  appartient 
à  Toccipital ,  &  les.  deux  autres  aux  os 
.pariétaux..      .     .  t:.  ; 

D.  Ne  trouvcr'i'Ofi  ^as  ].  quelquefois ,  à- ta 
fomancUe  pofiérkart  aman$^  de  branches  de 
futures  &  d'angles  ofjeux  ^qu^on  en  remarqua 
•à  la  fontasfÙe  Mtérieme^ ^  <  . 
.  /J*  Oui  :  on  y>ttouyequelquef<>is»^u^^ 
branches  de  futures  £^qu3tre  angles  oïïbttx*; 
mais.cç  cas.eft  trop,  rare  ponr ^en  •  faire 
mention.  Malgré  *eet^  ^fpofittôn ,  l'Ae» 
coucheur  inibruit  &ura.  toujours  diflinguer 
ces  deux  fontanelles*  *  ^ 

J),  La  fomanelU/américure  *n  a-t<lle  pas 
4mc  fone. .pulfaàom'^  ou  '  iâiUlmnt  •  nmofi^ 
quable  au  loucher  ,  qui  puijfe  fervir  à  lafairù 
^diflinguer  de  £^re  fonianelle^ 

R.  Ce  battement  eft  affez  remarquable 
après  la  naifiance;  mars  s'il  exifte  avant ^ 
on  ne*fauroit  le  reconnoître  au  toucher  ^ 
&  l'Accoucheur ,  en  le  recherchant  ïong- 
teipps  au  moyen  du  doigt  introduit  dans 
le  vagin,  pourroit  s'y  tromper v  ^ 

F  iv  , 
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nant  ia  pulfatioa  des  artères  de  fon  doigt 

ipour  celle  de  la  fontanelle.  > 

'  QudUs  font  lu  dimmjions  de  la  tête 
yu  fctlus  ^ 

R.  Pour  déterminer  la  grofîeiir  de  ia 
tête  du  foetus ,  nous  y  remarquerons  qndti^ 
diamètres.  Le  plus  grand  traverfe  la  face 
èf.  le  crâne  obliquement  du  menton  à  Tex* 
trémité  poftérieure  de  la  future  fagittalej 
il  .éft  de  cinq  pouces  &  quelques  lignes^ 
fécond ,  qui  va  du  milieu  du  front  au 
milieu  de  Tocciput  ^  eil  de  quatre  pouces 
&  quelques  lignes.  Le  troifième  traverfe 
ia  tête  d'une  bo&  pariétale  à  l'autre  ,  aii- 
deffus  des  oreilles  ;  &:  le  quatrième ,  du 
ibmmet  à  la  bafe  du  crâne.  Ces>  deux  dia- 
mètres font  pour  Toidinaire  de  trois  pouce* 
cinq  k  ûx  lignes»  (^).  .  : 
^  •  D.  Quels  font  Us  mouvcmms  ^uc  ptM 
.ê^écutfr  lé^  téu  du  fctius?  <  ^ 
*  A\i  moyen  de  la  difpofîtlon  &  de 
la  mobilité  des  vertèbres  qui  appartien«- 
nent.au  coV,  &  de  la  manière  dont  la  tête 
articulée  avec^  la  première  de  ces  ver- 

:    .      ♦  ^ 


•  *  (  ^  )  Lorf<iue  nmis'*^  prononcerons  te  mût  de 

*p:and  diamètre  &  de  petit  diamètre  de  la  te  te  du 
Foetus,  dans  ia  fuite  de  cet  ouvrage  ,  nms  pré? 
VenoQs  que  ce  fera  de  celui  qui  pafle  du  roiliea 
yà\l  front  à  l^ôcciplit  y  &  de  celui  qui  traverfe  le 

crâne  d'une  protubérance  paiiéule  à  l'autre,  don% 

il /era  q^ueftion*.  ,  -       .     .  »  ^    .  i 
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tèbres  ^le  fœtus  peut  baifler  le  menton  fur, 
lé  haut  de  la  poitrine  ,  renverfer  la  têt^ 
for  le  dos  ,  rinclitter  fur  l'une  &  Tautre 
épaule,  &  tourner  là  face  vers  les  côtés  , 
en  lui  faifant  décrire  un  demi-cercle  ou 
environ.  Nous  appellerons  dans  la  fuite  ^ 
ce  dernier  mouvement,  ihoiivement  de 

pivot  ,  ou  de  rotation. 

D-  Efl-H  bien  nécéffain  que  VAçcouckeut, 
connoijjc  la  forme  ^  la  JiruQure  &  Us  dimen^^ 
fions  de  la  tête  du  fœtus  ,  ainfi  que  les  mou^ 
vemens  quelle  peut  exécuter? 

'      Ces  çonnoiiTances  font  tellement 

liées  à  celles  que  nous  avons  établies  fur/ 
le  baifin  de  là  femiâe  ,  que  fans  elles  ces 
dernières  nous  deviendroient  inutiles.  L'Art 
des'  accouchemehs  n^étant ,  en  eflFet  y  que' 
celui  d'extraire  Tentant  du  fein  de  fa  mère 
comment  donner  à  la  tête  la  position  la  plus 
avantageufe ,  fi  Ton  ne  connoît  pas  le  fap-' 
port -de  fes  dimênfions  avec  celles  dii^ 
baffin  }  Comment  changer  fa  pofition  ayan- 
tageufement ,  fi  6n  ignore  les  mouvement 
qu'elle  peut  exccutçr  ?  &c.  '    ^  -  ^ 

1^.  D'japrès  la  forme  de  la  tête  dtt 
foetus ,  nous  voyons  qu'elle  ne  peut  tra- 
rerfer^ifém.ent  le  baffin ,  qu'autant  qu'elle  i 
s'y  engage  en  préfentant  lîne  de  fes  ex-* 
trémités  ;  fàvoir  Tpccipitale  ,  quand  elle 
•vient  la  première;  &  le  menton ^  quandi 
on  amène  T-enfant  par  les  pieds» 
•  x^.  D'après  la  ftru£liu:e  du  crâne,  nous 

F  y 
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concevons  comment  la  tête  peut  pa/Ter  à: 
travers  un  baflin  un^  peu  refferré  j  corn- 
ftiént,  en  s^alongeant  ^ans  un  fens  ,  &  en? 
diminuant  dans  un  autre,  elle  peut,  quel- 
tjuétbis  s*accommod€îr  à  la  forme  de  çe 
badin  défeâueux. 

3^.  La  connoiffance  'des  diamètres,  de 
la  tête  nous  fait  voir  comment  elle  doit 
fe  préfenter,  foit  stu  détroit  iiipérie^ur  », 
foit  au  détroit  inférieur ,  pour  paffer  plus, 
facilement  ;  &  de  quelle  manière  on  doit- 
la  diriger  dans  les  cas  difficiles...» 

4^.  Les  mouvemens  qu'elle  peut  e%é^ 
cuter  prefcrivent  des  règles  aufil  falu-- 
tdires.  ConnoiiTant  ces  moùveinens  &  Uurs 
bornes  ^  nous  ne  craignpns  pas  de..£kire^ 
rouler  la  tête  fur  fon  axe ,  de  faire  par-: 
courir  à  la  face  le  quart  de  la  circonférence 
intérieure  du  baâin,  pour  obtenir  . une  po^ 
iition  plus  ay^ntageufe  ^,  &C.. 

Ënân,  toutes  ces  connoiffances  nous» 
mettent  à  même  d'expliquer  la  marche: 
de  ia  tête  dç  l'enfant  dans  r^accpuche-r 
ment  le  plus  naturel. 

D«  QueiU  ejl  la  pru^urt,  du  ircmc  du 
fœtus  ? 

Le  trof;ic  du  fœtus  eft  forme  d\ui^ 

bien  plus  grand  nombre  de  pièces  que  la 
tête;  ^toutes  ces  pièces  ioA|  liées  eAtre 
elles,  d'une  manière  bien  plus  lâche  en^ 
core  que  ks  os  du  crâne  ;  ce  .  i^è  fai| 
(çii^elles  peuvent  éjprouver  de  jilus^  g^ranck 
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deplacemens ,  &  que  le  tronc  peut  exé* 
cuter  de  .  plus  grands  fnauveniens  ,  &c 
s'afFaiffer  au  point  de  traverfer  librement 
un  baifin  que  la  tête  ne  fauroit  iradchir  (a)^ 

D.  Da/2S  quel  fins  le  tronc  du  fœtus  efi-U 
h  plui  mmbÛe  ?  '  '  !  ' 

Le  tronc  peut  fe  cpiuter  en  devant^ 

en  arrière  &  fur  les  côtés  :  lu^ais  de  toutes 
les  .courbures  €|u'il  4écrit  dans  ces .  fortes 
de  flexions,  aucune  ne  peut  ctre  ni  plus 
grande,  ni  moins  fatieuante.p6urreufant^ 
que  celle  qu'il  fait  en  fe  ployant  en  devant.. 

Le  tronc  peut  encore  exécuter  un  mou- 
*  vement  de  rotation  ,  dans  lequel  la  colonne 
épimère.e{|  comme  légé^çmetu  torfe  félon 
fa  langueur.  Ce  derniej  mouvement  e{l> 
comme  tous  les  autres  ^  plus  libre* plus 
étendu  dans  le  fœtus  que  dans  Thomme; 
mais  il  ne  peut  sléte^dre  au  delà  d'ua 
fixîème ,  ou  d'un  clnquicme  de  cercle  au 
plus ,  fans  que  les  ligamens  de  la  coioif^ne 
*  ëpinière  n'éprouvent  une  forte  diftenfion  y 
&C  que  la  moelle  que  renferme  cette  co- 
lonne n'en  foit  fatiguée.. 

La  connoiâance  ,  de  tous  ces  jmouyer 
mens  deyroit  nous  engager,  ,!^,  à  raiî^enef 

{a)  On  s'appercevra  fans  doute  que.tio)is.  me, 
]»arIons  ici  que  de  la  charpente  oUTeufe  da  tronc'» 

comme  nouà  aavoiis^  parlé  que  de  celle  de  lai 
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les  extrémités  inférieures  furie  devant  dU 
tTionc^.^  à  recourber  celui  -  ci  vers  ;  fa 
partie  antérieure  ^  toutes  les  fois  que 
nous  fommes  obligés  de  retourner  l'en- 
fant 9  &  de  l'extraire,  par  les  pieds  ; 
%K  à  ne  jamais  porter  les  moi^venjens  d^ 
rotations  néceflaires  en  quelmies  cas ,  au- 
delà  d'im  quart  de  cercle  ^  lans  s'afliirer 
àupjrravant  ii  la  tête ,  qui  eft  retenue  dans 
la  matrice  ^  exécute  le  même  mouve^ 
ment,  Sfc.  Nous  développerons  ces  règles 
de  pratique  dlleurs, 

D.  Dcfk'àà  avoir  les  mimes  égards  aux' 
mouvcmens^  que  peuvent'  exécuter  tes  ex  tri- 
jnùés  tarit  fupèrieurts  qU* inférieures  ? 

R.  Il  faut  y  donner  la  même  attentîoa 
qu'aux  piotivemeof  de  la  tête  &  du  tronc  i 
quandît  efl  quefllon  de  dégager  les  pieds  &C 
de  les  amener  du  fond  de  la  matrice  au 
4ehors  ;  aîafî  que  dans  rabalffement  des 
br^  ^  lorfque  les  épaules  font  parvenues 
â  la  vulve,  pour  ne  pas  luxer  ou  frac* 
iturer  ces  extrémités.  Nous  ne  décrirons  pas 
ces  mouvemens  ;  îl  fuffira  de  les  faire  re- 
marquer une  feule  fois  à  la  Sage-femme» 
pour  lui  en  donner  une  bonne  idée;  Sc 
de  lui  faire  faire  i!application  de  ces  con^^ 
îioiflances  à  la  pratique  des  accQucKe- 

fnens  ^  pour  lui  ea  faire  featir  toute  l'imrr 
jporiancet     \"        .  '  -  '  ^  <\' 
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•  EXPLICATION 

*  *  ^  m. 

DE  LA  Planche  VL 

F  I  G  U  R  E  L 

Cttte  figuri  rcprlfmu  la  têu  du  fœtus  fiparU  . 

du  corps,  • 

A.  Le  menton.  • 

B.  L'extrémité  occipitale; 

AU  Diamètre  oblique  de  la  tête,  &  lê" 
le  plus  grand  de  tous  fes  diam|tres. 

ce  Diamètre  antéro-poflérieitr ,  appelle 
dans  la  fuite  de  Touvrage  grand 
diamètre. 

DP.  Diamètre  perpendiculaire ,  qui  va 
du  Commet  à  la  hafe  àa  crâne.. 

F  I  G  u  R  E   I  I, 

Cate  figure  npré/jime  le  fpmma  de  la  tâck 

A.  Le  haut  du  front.. 

B.  Le  haut  de  To-cciput» 

ce.  Diamètre  antéf o-poâérietir» 
DD.  Diamètre  tranfverfai^  ou  petit  dia-' 
mètre» 

E.  La  fontanelle  antériç.«re. 
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F.  La  fantaileile  poucrieure; 

G.  La  futur.e  ii^utak-^  ^  ^    ■*   ♦  • 
HHt  La  future  coronale* 

L  La  future  qui  defcend  de  la  fontanelle 
antérieure  à  la  racine  du  nez» 
^  KK«  La  future  lambdojicW* 


C  H  À  P  î  t  R  E  V. 

9 

Z?//  placenta  ,  ^/^^  cordon   ombilical  y 

des  membranes  du  fœtus  &  de^ 
eaux.     •  ' 


Section  première^ 

D.  C^lJ^ EST-CE  que  le  plaunta? 

Le  placenta,  qu'on  connoît  égale--' • 
ment  fous  le  nomade  délivre  ou  d^arrikrc^ 
fdx  ^  eft  un  corps  fpongieux  &  vafcu- 
leux  5  afiez  femblable  »  par  fa  forme  ,  à 
un  gâteau  un  peu  applatt ,  de  fix  à  huit 
pouces  de  largeur ,  &  d'un  pouce  d'épaii* 
feur  ou  enviroa  dans  fon  milieu  (a)^  . 


{a)  Nous  avons  vit  un  placenta  dont  la  figure 
yeuembloit;  .à  celle  d'un  cro^iTant  :  plufteurs  fqi^ 
sous  eh' avens  trouvé  deux,  mais  beaucoup  plusT 

petits,  pour  un  feul  enfant: ils  étokuL  à  qjjdiqjiet 
diilance  Tun  de  L'autrCt      •    •  .  « 
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D.  Faites-nous  la  dcfcripdon  du  placmtam 

ii..On  conûdère  deux  fa^jces  aa  placenta  ^ 
une  externe,  par  laquelle  il  eft  lié  à  la 
matrice  y.  &c  une  imerae  ^  qui  regarde 
Fenfant.  .    * 

La  façe  externe  eft  convexe ,  &  alTez  - 
unie,  quand  le  placenta  n'a  été  ni  tiraillé 
ni  déchiré  ;  mais  on  y  découvre  des 
Ions  profonds  ,  &  des:  efpèces  de  lobes 
allez  groSf  lorique  ce  corps  a  été.détaché 
&  extrait  arec  effort;  Ces  lohes  font 
liés  entre  eux  dans  l'état  naturel ,  &  les 
filions  qui  les  réparent  e^ctérieuremeni  font 
très-fuper&ciels^  &  recouverts  d'une  mem-^ 
brane  fort  min  ce» 

On  4^çauyr^  à  la .  furfàce  externe  du; 
placenta  des  ouvertures  qui  correfpomlent 
à  l'embouchure  des  âaus  utérins  &c  l'oa 
démarque ,  en  réparait  ce  corps  de  la  ma« 
trice ,  qu'il  n'y  eft  attaché  qu'au  moyen: 
d'un  t^B^  cenulatre  très-fin»  '  •  * 

.  La  Àc.ei  ifïi^rafi  du  .placenta  eù.  con-^ 
cave  &  recouverte  defe  membraneS'4'Oflr^3n 
voit  via/  graiîd  nombre  d'artères  &  dé 
veines  9  qui  s'étendent  en  manière  de  rayons: 
d'un  point  de  cette  furface  vers  ceux  de, 
*  la  circonférence  ;  ce  ibnt  les  branches  des 
v^ii]rea(i2c  ombilicaux»  Ges  v artères  &  cés^. 
veines,  en  fe  diâribaaiit  aiofî ,  jettent  çà^ 
&  là  des^rAnifications  trèsr déliées:,  qui 
te^  plongent  ^^ins  la  -  Aibilance  mâme  diài 
plaf;enta  ;^oiX^S^  yox\t  elles-mêmes  k  tei^ 
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miner,  après  s'être  fubdivifées  à  I  infini» 
D*  A  quelle  partie  de  la  matrice  i attacher 

U  plus  communément  U  placenta  ?  ' 

R.  Pluûeurs  Auteurs  penfent  qu'il  s'atta- 
che prelque  toujours  au  fond  de  ce  vif-  ' 
.  cère  ;  quoiqu'il  le  faile.bien  plus  foiiivent 
à  là  partie  antérieure,  à  la  partie  pofté- 
netire -  ou  à  i'un^  des  côtés  ;  tantôt  plus 
près  du  fond,  &  tantôt  plus  près  du  coh 
Il  peut  sfattacher  indiftinâement  à  toutes 
les  régions  de  la  furface  interne  de  la 
matrice  ;  même  fur  le  col  Se  de  manière 
qu'il  en  recouvre  Torifice^  ce  qui  eft  alors 
conilammeot  fâcheux  pour  la  mère  &C' 
pour  l'enfant.  -    "    '  *  ' 

i  J^^  Peut'^n  juger  ^  iaprïs  quelque  fig^^^ 
extérieurs  ^  du  lieu  où  efi  attaché  te  placenta 

R.  Non  ;  fi  ce  n'erf  lorfque  le  placenta^ 
adhère  à  la  partie  antérieure  de  la  ma-- 
tcice  ou  quand  il  fe  trouve  attaché  fur^ 
le  col ,  &  qu'il  en  recouvre  l'orifice,  Oir 
le  reconnoit  dans  le- premier  ca^ en  pal- 
pant Le  vefitre  de  la  femme  ;^&idan!r  le 
fécond  y  eu  introduisant  le  doigt  dans  Tori* 
fice  de  la  matrice  :  mais  on  ne  peut  ew" 
juger  dans  tous  les  autres* 

'  D.  Feut^ji  déterminer i  en  examinant^ 
placenta  y  U  lieu.qu  il  occupéit  dans  la  nià* 

'  R..Si  l'on  ne  peut  déterminer  au  jufte-» 
dans  tous  les  cas  ,  la  région  ^ele  placenta 
i»ccupoit9  du  mom  peut  -  qa  évaluer  à 


Digm^uu  L>y  Google 


fur  An  des  Accouckemens,  157 
ifuelle  iiûanee  il  étoit  du  col  de  la  ma- 
Irice. 

On  peiit  aflurer  qu'il  étbif  attaché  au 
fbjod  de  ce  vifcère  ,  quand  l'ouverture 
gui|s*eft  faâte  aux  nÉem!M>anes  pour  la 
lonie  des  eaux  &  de  Tenfant,  ie  trouve 
direôemeflt  vis-à-vis  le  milieu  de  cette 
maffe  ,  &  également  éloignée  de  toijs  les 
points  de  fon  bord» 

Quand  cette  ouverture  fe  trouve  près 
le  bord  du  placenta»  on  peut  affurer  de* 
même  qu'il  étoit  attaché  dans  le  voifi- 

nage  de  l'orifice  de  la  matrice,  &<î.  ' 

■<  .  ♦  -  

Section  II. 

■  • 

Du  cordon  ombUical.  . 

n  17 

ti.  r  AITES'XOUS  la.  defirijfàon  ^  fifrdoè 

Le  cordon  ombilical  eft  cette  efpèce 
de  corde  qui  s'étend  de  l'ombilic  de  l'en- 
Mnt  à  la  liu-face  interne  du  placenta. 

Il  eft  formé  de  deux  artères  j  6c  d'une 
veine  affez  grolTe ,  qu'on  nomme  vmhi- 
"cales.  Ces  trois  vaiffeaux  rampent  les  uns 

à-peu-près  comme  les 
brms  d'ofierqui  forment  l'a nfe  d'un  panier; 
&  ils  font  enveloppés  étroitement  par  le* 
membranes  du  fœtus  ,  qui  fervent  comme 
de  tégum>enà  au  cordon.  •. 
^^  .pUe^'nffm  i^u^U  €fi.Congini  des  vaifi 
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féaux  qui  formmt  k  cordon  f  &  ou  ils  vchi 
fe  terminer. 

R.  Les  artères;  ombilicales  font  lacon*" 
tinuation  des  artères  iliaques  du  fœtus , 
c'ejft-à-rdire,  de  ces  deux  artères  qui  réiiil-^ 
tent  de  la  bifurcation  de  Taorte  inférieure* 
Elles  montent  dans  le  tiiTu  cellulaire  du 
péritoine,  derrière  &  à  côté  de  la  veflîe, 
jufqu^À  Tombilic  ,  où  elles  fe  joignent  & 
s'adoffent  l'une  à  l'autre  ,  ainfi  qu'avec  la 
'  veine.  Parvenues  au  placenta  ^  ce^  artères 
fe  divifent  en  plufieurs  branches  ,  &  celies- 
ci  en  de  beaucoup  plus  petites  ^  qui  vont 
fe  perdre  dans  les  cellules  du  placenta 
'même.  On  aflure  cependant  qu'une  par- 
tie de  ces  ^ifleaux  traverfe  cette  mafle , 
pour  fe  rendre  dans  les  fmus  de  la  matrice. 

La  veine  ombilicale  Semble  prendre 
^aiiTancç  dans  le  placenta  même,  par  un 
nombre  infini  de  ramiiîc^itions;.  d'où  elle 
fe  porte  vers  Tenfant.  Ayant  traverfé  Tom* 
l>ilic  ^  elle  s'écarte  des  deux  artères ,  & 
va  jfe^  rendre  dans  le  fmus  de  la  veine* 
porte  ^  au-deilous  du  jfoie.  « 

D.  La  i  vime  ombilicale  va-t'Cllc  toujours 
ft  rmdrê  m  emicr  datts-U  Jinas  da  la  y  tint* 
porte. ^  '      ,  ' 

Non  :  il  amve  quelquefois  qu'elle  fe 
fllvife  en  deux  branches  ,  dont  l'une  fe 
rend  dans  le  finus  de  la  veine^-porie  i  & 
Tautre  dans  la  veine-cave  inférieure  j  cette 
^roièfe  liraache  s'appelle  canal  veinmsc^ 


oiyiuzed  by  Google 


fur  tAn  4es  Accouckemens.  ,î»3  9 

Le  plus  Souvent, ce  canal  naît  du  finus  de 
la  veine-porte  mèfne  ^  &c  và  ie  termine|^ 
à  la  vèine-cèive.  '  * 

D.  Ne /rouyc-i-on  que  ces  (rois  vaijfeauoi 
dam  lé  cordon  ontbiîical  ?       •     *  * 

•  iîiOn  hé  trouvf  iréeUement  c^ue  ces  trois 
Hfeifleaux  dans  lé  cordon  du  fœtus  fcumaïn  ; 
mais  dans  la  plupart  des  brutes^,  il  enjçll 
xm  quatrième ,  qu^ôn  appelle  àuraque.  Ce 
dernier,  chez  Thomme,  n'eil  qu'une  ef- 
|)èce  de  ligament  qui  monte  du  fonime^ 
de  là  veffie  jufqù'à  lombilic,  où  il  ig 
termine.  •  • 

y  iX  Quelh  efl  -la  langueur  &  la  grojfeur 
du  cordon  ombiUcal? 

R.  La  longueiir  du  cordon-  eft  ordinaî* 
remeot  de  vingt  à  vingt-quatre  pouces  ^ 
&  fa^^ofleùr  à-^eu-pfrès  femblable  à  celle 
du  petit  doigt  ;  mais  Tune  &  l'autre  pré- 
fenteftt  foUvent  <le  grandes  diflërences.  * 
'  On  a  vu  des  cordons  qui  n'ctoient  que 
de  huit  à  di«-  pouces*  de  ^longuéur ,  d*au^ 
très  de  quarante  ,  quarante  -  huit  pouces 
éc^au^delà.  Il  ^n  eft.de  très-grêles ,  &  de 
beaucoup  plus  gros  ;  mais  on  rem  irque 
que  cette  groffeur  extraordinaire  n  eft  pas 
la  même  dans  toute  la  longueur  du  cor- 
don, 6ç  {quelle  provient  d  une  humeur 
glaireilfe  infiltrée  dans  le  tiffu  cellulaire* 

•  D.  (^ue  peiu-U  réfulter  de  tputfÂ  çe^.  va}\ 
riétés  ,  thrie  dans  U  Jiongueur  ^  -^ue  d^M»  Ia 
grojfeur  ^du  cordon  t    '  ..f  .  : 
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'  R.  Le  cordon  qui  a  beaucoup  de  Ion* 
>  gueur  9  peut  s'entortiller  fur  le  col. 
l'enfant ,  &  y  former  plufîeurs  circulaires  ; 
ainfi  que  fur  Tune  Ou  Tc^utf^  des  extr^ 
mités.  Ce  cordon  peut  encore  fe.  nouer, 
'même,  pluûeurs  fois  (a)  ;  mais  il  ne  faj%C 
pas  confondre  ces  nœuds  avec  certains 
replis  que  décrit  fouvent  la  veine  oin- 
bilicale  j  &  dont  le  nombre  9  dans  IV)  pi- 
nîon  du  commua  des,  femmes  ,  fait  con* 
tioître  celui  des  enfans  qu'elles  doiyet$ 
.  âvoir^     ^  '      -  \  ^ 

Le  cordon  qui  eft  très-^eourt  ne  faitooit . 
fe  nouer  ^  ni  ie  contourner  fur  le  .  côl 
4e  Tenfant  comme  le  précédent  ;  mais  il 
peut  être  tiraillé  &  diilendu  à  mefure  , 
que  l'enfant  fe  dégage  de  la; matrice V 
pendant  raccouchement  ;  ce  qui  donne 
lieu  alors  au  décoll^me^ut  du  pUcenlatLe 
cordon  qui  eft  très-grêle ,  de  même  que 
celui  qui  eû  très-*gros  &C  infiltré  9.  ne  peu?  , 
vent  lupporter  coifimunément  les  efforts 
qu'on  exerce  deffus  pour  opérer  la  déiii^ 


•  f tf)  Nous  confervons  un  cordon  noué  jufqu'à 
trois  fois  fur  •lui-même  »  &  dans  le  même  endroit* 
Ces  trois  nœuds  forment  uné  éfpçce  de.  natte, 
56u  d^entrelacement*  difficile  à  expliquer.  Le  cor- 
don formoit  de  plus  deux  circulaires  fur  le  col 

de  renfànt:xet  enfant  étoit  robufie&dcs  niicux 
portant.  '         '  - 
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vrance  ;  &  il  ne  faut  s'en .  i[ervir  alors 
quVvec  ménagement*  \ 

D.  VcntonilUmmt  du  cordon  fur  U  40/ 
it  C enfant  &  les  nmuds  dont  vous  verni  dk 
fixrkT  peuvent '  ils  influer  fur  fa  vie  ou  fur 
lafaciliti  deÛMcoftci^ent  ?     '  i: 

jR,  Tant  ^ue  Tenfant  eft  dans  le  feio 
de  fa  mère  )  il  n'a  rien  à  redouter  ^des  cir- 
culaires que  forme  le .  cordon  iiuiour  du* 
col  ;  éc  ces  ciiguiaires  ne  fauroient  s^op« 
pofer ^dav^ntage  à  la  fortie  de  la  tête, 
ni  la  rendre  plus  difficile  ^  quoique  la  plu- 
part des  Accoucheurs  l'aient  puûllé.  Mais 
iorfque  la  tête,  eft  dehors ,  ces  circulaires 
peuvent  fe  ferrer  afTez  pour  donner  lieu 
à-k  bouffiâiire  &  à  la  .lividité  de  la  face  ^ 
fur-tout  lorfqu'on  tire  deflfus  la  tete  pour 
extraire  le  corps.  Il  faut,  alors  défaire  une 
de  ces  circulaires ,  ou  couper  le  cordon  , 
comme  nous  le  dirons  dans  la  fuite. 

Quant  aux  nœuds  qui  fe  forment  au 
cordon  ,  ils  ne  peuvent  porter  .aucune 
atteinte  à  la  vie  de  l'enfant,  ni  pendant 
la  groffeiTe ,  ni  pendant  Taccouchement. 
Si  Ton  a  remarqué  ces  nœuds  fur  le 
cordon  d'un  enfant  <^ui  efl  venu  mort  ^ 
cet  accident  dépendoit  d'une  autre  caufe. 

•D»  Le  cordon  ombilical  S^iHsire-t-il  tou^ 
jours  au  milieu  de  la  face  interne  du  placenta  f 

R.  Non  :  s'il  paroît  s'inférer  le  plus  fou- 
vént  au  milieu  du  placenta  ,  quelquefois 

il^eqtble  fortir  du  bord  de  cette  mafîe* 
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La  forme  du  placenta  reflemblant  alors  eri, 
quelque  forte  à  celle  d'une  raquette  ^  on' 
le  nomme  placenta  en  raquette. 

^■1        ■  ■  P  I  ■        ■       T,  i  ,       •  » 

Section   II I.  V 

r)/^Z7££l£5^  font  Its  mcn^anes ^quifenyf^ 
ioppent  le  fœtus  ?  . 

R,  Le  fœtus  n'èft  enveloppé  que  de. 
deux  membranes  9  dont  Tuaç  fe  nomfnej^ 

chorion  \  &z  Tautre  aumios.     ,  , .  .  '     .  .  î 
^u^  Qu'e(l*cc  que  U  chorion ^  , 

R,  C'eft  une  membrane  affez  épaîffe  &  ' 
molle  9  compoiée  àç,  plufieurs  lanies  de  * 
tiffu  cellulaire  ,  appliquées  étroitement  les  » 
unes  furies  autres  ..û  ce  n  eil  vers  le  bor4  . 
du  placenta ,  oîi  cette  î^embrane  pajOi$j 
plus  .celluleufe*  •  ) 

Le  chorion  efl:  adhérent  à  la  matrice  > 
dans  toute  fon  étendue ,  excepte ,  daos:  le^ 
lieu  oîi  eft  attaché  le  placenta.     -  . 

L'adhérence  de  cette  membrane  à  la 
matrice  fe  détruit  aifément;  mais  ellc^teft 
fi  intimement  liée  au  placenta,  dont  ell^^ 
recouvre  la  fjpice  mtérne  5  qubnne  fauroit 
1  en  leparer.  . 

Di  Qtttfl^ct  que  Vamnios? 
^  R.  C'efl  une  féconde  membrane  plus 
inincè  &  plûs  tranfparente  que  le  cho- 
rign  ^  à  laquelle  eUe  fert  comme  de  dou* 
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blure  ,  qui  y  eft  liée  pgir  un  tiffu  cellulaire 
très-fin. 

Ces  deuit:  membranes  foi'ment  une  ef-  x 
pèce  de  fac  ^  ou  de  coque  ovoide  y  qui 
contient  les  eaux'  &  le  fœtus. 

D*  Les  membranes  du  fœtus  ne  font-elies 

On  peut  alTurer  qu'il  n'y  a  que  le 
chorion  &  i'amnios  dans  l'efpèce  humaine  ;  * 
&  que  la  troiilème  membrane  appellée 
aUanioUc  ^  qui  fe  troîive  dans  preique  tous; 
*  les  animaux  ^  n  exiAe  pas  chez  l'homme  ^ 
quoique  plufieuts  Anatomiiles  difeitf  Tavoir 
préparée  quelquefois.      '  " 

D.  Le  chorion  &  .Vwtmios  fom-Us  to» 
jours  (Cun  tijfu  igaUmmt  fort  &  également' 

fmé?  . 

R.  Non  :  ces  membranes  font  quelque- 
fois fi  denfes  &c  fi  ierrées ,  qu'elles  ré* 
fillent  long  -  temps  aux  efforts  naturels 
de  l'accouchement.  D^^utres  fi>is  elles  font 
fi  minces  &  fi  délicates ,  qu'elles  fe  dé- 
chirent dès  les.  premières  douleurs  9  &L 
laiffent  échapper  de  trop  bonne  neure  les 
eaux  qu'elles  contiennent. 

Si  elles  réfiftent  trop  aux  contrarions  de  ^ 
la  matrice  dans  le  premier  cas  9  le  travail  de  , 
l'accouchement  en  devient  plus  long  ,  &  la 
fortie  de  l'enfant  en  efl  retardée  ^  même 
empêchée. 

•  Si  elles  fe  déchirent  de  trop  bonne  heure 
dans  le  dernier  cas  ^  ôc  laxfiçnt  échapper 
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Içs  eaux  avant  que  l'oriâce  de  la  matrice 
ne  foit  bien  ouvert ,  les  progrès  du  tra- 
vail en  font  encore  retardés  ^  il  en 
Hevient  également  plus  long  &  plus  dou- 
loureux; c'ell  alors  qu'on  a  coutume  de 
diire  que  Taccouchement  (e  fait  à  fec- 

Ldrfque  les  membranes  toot  aiÉii  mîn« 

ces ,  non^feulement  elles  ne  peuvent  ré- 
.iiAer  aux  premières  contrarions  de  la  ma-  ' 
trice  ^  &  elles  fe  déchirent  dès  les  premières 
«douleursde  Taccouchement;  mais  encore 
il  arrive  fouvent  qu'elles  s'ouvrent  avant  la 
fiq  de  iauroiTeiTe  ^  fans  qu'aucun  effort  de  ^ 
la  femmç  ait  f>u  y  contribuer ,  de  forte  que 
Taccouchement  en  eû  la  fuite  àc  fe  fait 
prématurément. 


■.     SHCx:o«  IV,  • 

Des  eaux  dt  Camnîos. 

Y).  QjlE^LE  efi  la  nature  des  eaux  que^ 

contiennent  Us  membranes? 

9 

R.  Ces  eaux  font  communément  afl'ez 
claires  ^  un  peu  graffes  au  toucher  9  &C  '  * 
d'une  odeur  un  peu  Êide ,  ou  nauféabonde. 

*  Quelquefois  elles  font  d'une  couleur 
pâle ,  d'autres  fois  verdâtre  ou  jaunâtre  , 
tantôt  rouflâtre  ou  blanchâtre  ^  même 

c(>mme  bourbeufe  ^     d'une  odeur  iétide« 


V  « 
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:  '  I^*  QuéiU  efi  la  quantité  de  tes  taux  ? 

Le  volume  d'eau  que  cotitiennent 
les  membrdoes  n'eft  pas  le  même  chez 
toutes  les  femmes.  Souvent  il  n  en  exlfte 
pas  une  chopine  (  une  livre  )  ;  &  d'autres 
fois  il  s'en  trouve  une  pime  (deux  livres  )| 
&  même  plus. 

La  quantité  de  ce  fluide  ^  relativement 
^u.  volume  de  Tenfant ,  eft  toujours,  bien 
plus  grande  dans  les  deux  ou  trois  premiers 
mois  de  la  groffefle ,  que  vers  la  fin  :  ce 

Î[ui  fait  que  les  mouvemens  de  l'enfané 
ont  bien  moins  libres  dans  ces  derniers 
temps  qu  au  commencement. 

D.  QudU  ejl  ta  fourcc  des  eaux  de 
tommes  ^ 

-R.  Ces  eaux  découlent  en  manière  de 
rofée  9  de  la  furface  interne  de  Tamnios  9 
&  paroiûent  venir  des  vaifleaux  de  la 
matrice  &  de  ceux. du  placenta.  On  eft 
auffi  dans  Topinion  qu'elles  tranfudent  de 
la  furface  de  l'enfant;  mais  cette  opinion 
n'efi  pas  vraifembUble*  « 

D.  Les  eaux  qui  s^écouhnt  pendant  le  tra^ 
vaU  de  taccouditment  ne  viennent-elles  que 
du  fac  que  forme  tamnios? 

R.  Plufieurs  auteurs  ont  penfé  qu'indé- 

J>endamment  des  eaux  ^ui  vieiinent  de 
'amnios  même  9  il  pouvoit  en  exiiler  dans 
h  duplicature  des  membranes ,  c*eft*à-dire 
entre  le  chorion  6c  Tamnios  :  ils  ont  donné 

à  ces  dernières  le  nom  4e  faujf^^  €aux  ^ 
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&  ils  ont  appelle  vraies  taux ,  celles  qui  fohf  j 
contenues  dans  Tamnlos ,  &  qui  iiiouillent 
ia  furface  même  de  Tenfant,     '    '  ^ 

S'il  s'eft  trouvé  des  eaux  alliaflees  entre 
le  chorion  &  Taninios  ^  on  peut  aâfufer 
que  ce  cas  eft  infiaiment  rare. 

D.  Qr/eZs  font  les  ufagcs  des  eaux  de 
tammos  f 

IL  Qti  -penfe  aiTez  généralement  , 
1?.  qu'une  partie  de  ces  eaux  eft' employée 
à  la  nourriture  du  fœtus  ,  &c  fur-tout  dans 
les  premiers  temps  de  fa  formation^  oii 
il  ne  paroît  fe  nourrir  que  par  i'abforp- 
tion  du  fluide  dans  lequel  il  nage  en  quel* 
que  forte  ;  i^.  que  ces  eaux  font  un  des  inf- 
trumeris  ^ue  la  nature  emploie  pour  opérer 
la  dilatation  de  la  matrice  ;  3^  qu'elles 
rendent  les  mouvemens  de  Tenfant  moins 
&tiguans  pour  la  mère  >  en  diminuant 
FinipreÛion  quil  exerceroit  alors  fur 
ia  matrices  qu'elles  favorifent  ceis 
mêmes  mouveoiens.  &  modèrent  TefFet 
des  coups  qui  pouiroient  aâeâer  Tenfant  ; 
•5^.  qu'elles  fervent  à  la  dilatation  de  Tori- 
«ce  de  là  matrice  dans  le  moment  de  Tac* 
couchement,  ainfiqu'àhumeâ:er&  à  lubri-i, 
fier  les  parties  qui  conâituent  le  paffage» 
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EXPLICATION 

DE  laPlancheVIL 
F  I  G  U  R  E  L 

Cmc.  Figure  rcprcfcntc  tarnkre^faixi 
'  A  A.  Le  placenta* 

BBB.  Les  vaiffeaux  du  placenta ,  ou  les  ' 
divisons  des  artères  &  de  k| 
veine  ombilicales. 

CGC*  Les  membranes  du  fœtàs^ 

DD.  Le  cordon  ombilical*. 

FIGURE   I  L 

'Çttu  figurtreprifeme  Vamin-fajbc  ^  tdqu^oA 

U  trouve  U  plus  fouymt  dans  U  Ciis  aà 
il  y  a  deux  enfansp 

AA#  Le  placenta»' 
BBB.  Les  membranes. 
jCC.  La  cloiibn  formée  par  la  membraaé 
amnios  de  Tun  &  l'autre  enfans  : 
cette  cipiioA  eii  reployée  £ttr  ellet 


même. 


ri 

II 

£.  L'elpèce  de  nœud  ique  le  oordcMf 
forme  quelquefois  quand  il  eû: 
,      îfèS;k)llg,  : 

9.  n 
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S  E  C  T  I  O  N  V. 

É 

JD$  la  nmruîon  du  fœtus  &  dt,  fts 

dlpcnddncts. 

quelle  native  font  les  guides  qui 
fervent  au  développement^  à  îa  nutrition  & 
à  la  petfeclion  du  fœtus  ? 

R.  Ces  fluides  ne  font  pas  d'une  nature 
(différente  de  ceux  qui  iervent  journelle«- 
m^nt  à  réparer  les  pertes  qu'éprouvent 
chiacune  des  parties  de  Tenfant  après  fa 
naiflance  y  &  qui  font  employés  à  l'ac^ 
croisement  &  à  la  perfeâion  de  ces  mêmes 
parties  :  ce  font  des  fucs  lymphatiques  » 
convenablement  élaborés  par  les  organes 
de  la  mère. 

D.  Comment  ces  fucs  parviennent  -  ils  a 
fenfaru^       .  -    '  ^ 

R.  Les  opinions  font  encore  bien  par^ 
tagées  fur  ce  point.  Quelques  Auteurs  pré- 
tendent que  le  fo^us  abforbe  une  partie 
de  ces  (ucs  par  tous  les  points  de  fa  (uf* 
face  d'autres ,  qu'il  les  reçoit  par  la  bou- 
che &  les  avale  ^  comme  nous  ufons  des 
alimens«  Mais  la  plupart  foutiennent  que 
ces  fucs  font  puifés  dans  les  vaiffeaux  de 
laoïatricéparles  nombreufes  ramifications 
de  ia  veine  ombilicale  9  ou  dans  le  placenta 

Oiême  %  dans  lequel  ce^  vaiiTeaiw  utérins 
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verfent  beaucoup  de  fang,  ce  qui  etf  bien 
mieux  démontré» . 

D«  Lts  veines  du  placenta  m  puîfent^ 
dits  dans  U  fang  dt  la  nàrt  que,  des  fucs 

blancs  &  lymphatiques  ? 

R.  On  pourroit  croire  qu'elles  n'abfor* 
bent  que  de  pareils  fucs  dans  les  premières 
femainès  de  la  grofleflie ,  parce  que  ces 
veines  font  alors  exceffivement  petites  ^ 
&  que  le  germe  ne  préfente  encore  que 
des  ûuides  de  cette  efpèce  ;  mais  dans  la 
fuite  elles  puifent  le  fang  même  qui  con« 
tient  ces  lues  nutritifs  ,  de  forte  qu'il 
s'en  fait  alors  une  circulation  de  la  mère 
au  fœtus  ^  &  du  fœtus  à  la  mère. 

D«  Indique^  -  nous  comment  fe  fait  cette 
circulation. 

M.  Une  partie  du  fang  de  la  mère  étant 
verfée  par  les  finus  de  la  matrice  dans  les 
petites  cavités  du  placenta  qui  y  corref« 
pondent  9  y  eft  puifée  par  les  nombreufes 

ramifications  de  la  veine  ombilicale ,  &C 
tranfmîfe  dans  la  veine-porte  du  fœtus. 
Ce  fang ,  chargé  de  parties  nutritives  , 
mêlé  dans  le  iinus  de  la  veine-porte  avec 
celui  que  cette  veine  reçoit  d'ailleurs , 
paffe  dans  la  veine  -  cave  inférieure  ,  au 
moyen  du  canal  veineux  &  des  veines 
hépatiques  >  pour  être  tranfporté ,  conjoin* 
tement  avec  le  fang  qui  revient  de  tout 
k  bas-ventre  &  des  extrémités  inférieures, 
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dans  roreiîlette  gauche  du  coeur  {a)  ;  tan* 
dis  que  la  veine -cave  fupériéure  verfe 
dans  roreiîlette  droite  celui  qu'elle  rap- 
porte de  la  tète  &  des  extrémités  fiipé-. 
Heures. 

Le  fan  g  de  roreiîlette  droite  du  cœur 
pafle  auffi*tôt  dans  le  ventricule  du  même 
côté  9  qui  le  chaiTe  à  fon  tour  dans  Tar* 
tère  pulmonaire  ;  dont  la  principale  bran* 
che  ,  connue  fous  le  nom  de  canal  ané^ 
mlj  fe  rend  dans  l'aorte  inférieure*  Une 
partie  de  ce  fang  diflribué  dans  le  poumoti  . 
par  l'aaion  du  ventricule  droit,  fe  rend 
à  l'oreillette  gauche  du  cœur  par  les  veines 
pulmonaires  ;  &  l'autre  partie  ,  qui  eiî  la 
plus  conficiérable,  efttranfmife  dàns  Taorte 
inférieure  ,  où  il  fe  mêle  à  celui  qui  y  efl 
pouffé  par  Taftibn  du  ventricule  gauche* 

L'oreillette  gauche  ,  qui  reçoit  le  fang 
4e  la  vdne-cave  inférieure  &  des 'veines 
pulmonaires,  le  tranfmet  dans  le  ventri- 
cule gauche  ;  dont  la  fonôion  efi  de  le 
diftribuer  ,  fans  exception ,  à  toutes  les 
patties  du  corps ,  même  au  poumon  ;  tant 
au  moyen  de  l'aorte  fiipérieure  ,  qu'au 
moyen  de  Taorte  inférieure* 

Le  fang  de  l'aorte  inférieure,  dans  le 


(a)  Ce  fang  pénètre  dans  ToreiUette  gauche 

au  moyen  du  tiQu  de  Botal  :  ouverture  qui  le  rc* 
-  xuarque  à  la  cloifon  qui  fépare  cette  oreUlett^ 
4*aYe€  la  droite*,    '  * 
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foatus  9  fe  diflribuie  bien  au-*delà  du  cercle 
qu'il  décrit  dans  Thomme.  Une  grande  ^ 
partie  eil  traoiiniie  pac  les  artères  ombi^ 
licales ,  jufauçs  dans  les  cavités  du  pla- 
centa, qui  iont  autant  de  ûnus,  oii  ii 
nêle^de^  nouveau  avec  le  fang  de  la  mère  ^ 
pour  réparer  le^  pertes  qu'il  a  faites ,  y 
pùifer  d'autres  fucs  nutritifs  ^  &  fubir  de 
nouvelles  préparations. 

D«  La  cirtUUtion  du  fang  f  cke^  lUnfaM  ^ 
iprouyc-t-ilU  qMc^ques  changemins  remarqua^ 
bits  y  foU  ptndànt  le  travail  de  Vauouche^^ 
ment  ^  joh  à  Vinjlant  de  la  naljjancc  ? 

R.  Il  ferpit  trop  long  d'expliquer  tout 
ce  qui  fe  pafTc  à  cet  égard  clans  le  cours 
du  travail  de  raccouchement^  même,  le 
plus  ordinaire  ;  nous  nous  contenterons 
d'en  déduire  par  la  fuite  quelques  règles 
<le  pratiqua  ^  foie  relativement  aux  pertçs 
de  iang.  chez  la  iSemme  ^  foit  relativement 
aux  premiers  fecours  que  nous  devons  à 
\renfant,  fuivant  Tétat  où  il  trouve  en 
nàiâant*  Nous  Temarquerotte  feulement  ici 
le  plus  frappant  de  tous  les  phénomènes  que 
BOUS  pâffonsiûus  iilence.  Dès  que  Tenfant 
eft  ne ,  &  qu'il  refpîre  librement ,  la  cir- 
culation cefle.daos  les  vaiffeaux  omhili«» 
eaux  ;  &  leis  artères  coupées  à  quelques 
travers  de  doigt  du  ventre  de  Tenfant^ 
ne  laiflent  échapper  qm*  quelques  goutteit 
de  fang  de  loin  en  loin  après  le  premier 
jet  qui  fuit  leur.  ieâioiK  Quand  la  refpi^ 
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faiioii  s^établit  difficilement  ^  dit  quand 
elle  ne  peut  s'établir   Tinilant  de  la  naif-^ 
fance  ^  le  fang  continue  de  paffer  dans  les 

artères  du  cordûxi  j  elles  en  verfent  beau* 
coup»,  fi  on  coupe  ce  cordon  ^  Tenfant 
pourrolt  en  perdre  afTez  pour  mourir  ^  il 
on  ne  le  lioit  exaidcment» . 


^    C  H  A  P  I  T  m  È  V  L 

De    accouchement  naturel  en  général 
&  Je  fes  différences. 

D»  ^u^EST'CE  qut l^accoucJumeni  naturet^ 

L'accouchement  naturel  eft  celui 
qui  sopère  par  les  feules  forces  de  la 
femme,  quelle  que  foitla  manière  dont  l'en* 
fani  fe  préiente  à  Tonâce  de  la  oratrice» 
D.  Quelles  /ont  les  différences  qjiè  prl^ 
fente  cette  ejpèce  générale    accouchement  ? 

Ces  difl^rences  ife  dédtiifent  de  hi 

Eartie  que  Fenfant  préfente  à  Torifice  de^ 
\  matrice  ;  de  la  manière  dont  cettç 
même  partie  fe  préfente  ;  &  des  obftacles 
qui  s'oppofent  à  la  fortie  de  Fenfantv  ou 
qui  la  rendent  plus  ou  moin»  difficile. 

D.  InSque^'^  nous  .lu  jçonditiaxs  requifii^ 
pour  que  F àccouchement  fe  fifjfe  naturellement. 
*        Pour  que  Taccouchenient  fe  faffe 
naturellement  ^  il  eû  néceffaire  ^     que  1% 
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j&mnie  ait  des  forces  Aiftifantes;  a^,  qu'elle 
B^éprouve  aucun  des  accidens  dont  nous, 
parierons  dans  la  fuite  ,  comme  perte 
abondante  9  convulfions  ,  Scc;  3^.  que  le 
baffin  foit  bien  conformé  9  &  d'une  gran* 
deur  relative  à  la  groïTeur  de  Tentant  j 
4^.  que  les  parties  molles  qui  forment 
le  paffage  puiflent  fe  .développer  &  fe 
dilater  convenablement;  que  l'obli- 
quîté  de  la  matrice ,  fi  elle  exiue  ,  ne  foît 
pas  exceûive  ;  6^  que  l'enfant  prclente 
le  fommet  de  la  tête ,  les  pieds  ,  les  ge- 
noux ^  ou  les  fefles  à  l'orifke  de  la  ma-^ 
trice  ;  enfin ,  que  la  grofleur  de  cet  enfant 
n'excède  pas  la  largeur  du  baffîn» 

D.  A  quels  Jignes  nconnoUra^i'^n  ^  dis 
Us  premiers  temps  du  trayail ,  que  faccou^ 
chement  qui  dois  s'opérer  par  les  feules  forces 
de  la  femme  ^  fc  fera  faàLanent  ou  avec 
difficulté  ? 

R.  L'accouchement  naturel  (e  fera  aifé- 
ment  &  en  peu  de  temps  5  û  les  doo-^ 
leurs  fe  iuccèdent  rapidement  &  avec 
forces  ;  û  le  col  de  la  matrice  eil: 
fouple  ^au  toucher  ,  s'il  eft  humide  ,  s'il 
a  peu  "irépaiffeur  9  &  s'il  fe  dilate  facile- 
ment  ;  5^.  il  le  baflin  efl  bien  conformé  , 
£  les  parties  extérieures  de  la  génération 
font  dans  un  état  auflî  favorable  à  la  di- 
latation que  Torifice  même  de  lam&atriceî 
enfin  ,  fi  le  fommet  de  la  tête  fe  préfente 
oans  une  bonne  poûtioa» 
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L'accouchement,  quoique  natitreî,  ferai 
plus  long  &  plus  difficile,^  quelques-unes 
ces  conditions  énoncées  viennent  à  man-r 
quen  "  • 

Quel  ejl  m  général  ic  temps  que  la  na^ 
tuh  emploie  pour  opérer  Êaccouclument  ? 

IL  On  ne  peut  fixer  d'une  manière  pré- 
cife  la  durée  du  travail  nécefiaire  pôur 
Taccouchement;  Il  eft  des  femmes  cher 
lefquelles  ce  travail  fe  foutient  au  plus  vne 
heure  i  tandis  que  chez  d'autres  il  fe  pro- 
longe au-delà  de  vingt- quatre  heures  :  ea 
général ,  fa  durée  n  eft  guère  moins  de . 
-cinq  à  ûx  heures»  l 

Nous  obrerverons ,  toutes  chofes  étant 
égales  du  côté  de  la  conformation  du 
hdSin  de  la  femme  ,  de  la  pofition  &  de 
Ja  groffeur  de  Tenfant»  que  le  premier  ^ 
accouchement  eft  plus  long  &  plus  diffi- 
cile q[ue  les  accouchen:iens  fubféquens  î 
ce  qui  vient  de  ce  que  le'  col  de  la  ma-^ 
^  trice  &c  les  parties  extérieures  de  la  génér 
tation  ie  développent  plus  diâîcilem.en| 
alors  ^  que  dans  la  ûiite» 
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Section  première. 

Des  caùfes  de  r accouchement  en  général  ^  6; 
partUuiUremmt  do    accouchement  naturel. 

(Quelles  font  les  caufes  de  IWcou^^ 
chement?  •  / 

R.  Tout  ce  qui  peut  exciter  la  contrac- 
tjon  de  la  matrice,  entretenir  cette  ac- 
tion ,  &  provoquer  la  fortie  de  Tenfant^ 

doit  être  regardé  comme  caufe  deTaccour 
chement-  ^    .  ^ 

  ^ 

D,  Quelles  font  les  caufes  qui  peuvent  ex^ 
€uer  la  matrice  à  fe  coufraSer  &  à  redouhkr 
fes  efforts  pour  expulfer  V enfant  > 

.  R.  Les  caufes  qui  peuvent  exciter  la 
matrice  à  exercer  de  pareils  efforts ,  font 
en  grand  nombre  :  on  pourroit  en  diflin- 
giier  de  naturelles^  &  d'accidentelles.  Les 
premières  paroiflent  agir  conûamment  de 
la  même  manière ,  &  au  même  terme  de 
la  grofTeffe ,  ou  à  quelques  jours  près  ; 
elles  entrent  dans  lè  plan  de  la  nature* 
Les  autres  peuvent  agir  indiûinftement 
dans  tous  les  temps, de  la  groffefle,  âc 
provoquer:  Tavortement.  On  peut  rap*» 
porter  à  ces  caufes  accidentelles  ks  grandes; 
paffions  de^  l'ame  ,  certaines  maladies 
de  la  matrice,  ou  de  fes  dépendances^ 
les  coups 5  les  chutes,  &c»  comme  nous 
rexpliquerous  en  traitant  de  lavortemeni» 
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D.  QiulUs  font  Us  caufcs  qul  excUentfi^ 
tùnfiammtnt  les  efforts  de  Vaccouchûment  p 
ou  les  contraclions  de  la  matrice ,  vers  la  firt 
du  netivîème  mois  de  la  grojfejfe^ 

L'opinion  des  auteurs  a  été  long*^ 
temps  partagée  fur  ce  point ,  &  Teft  en« 
core.  Les  uns  ont  penfé  que  f  enfant  ne 
pouvait  féjourner  au-delà  de  neuf  mois 
dans  le  fem  de  fa  mère  fans  y  manquer 
de  nourriture ,  ou  fans  y  éprouver  le  be»* 
foin  de  refpirer  ;  &  que  dâns  Pétat  de 
gêne  où  il  fe  trouvoit  à  cet  égard,  il 
loliicitoit  virement  la  matrice  à  fe  con^ 
traâer  ôc  à  Texpulfer  ;  comme  le  poulet^ 
au  terme  de  fa  maturité  i  rompt  la  coque 
de  Pœuf  pour  s  en  dégager.  D'autres  ont 
imaginé  qu«  le  poids  du  méconium  qui 
remplit  les  gros  inteftins  à  ce  terme  ,  6c 
^irritation  qu'il  exerce  alors  &ir  ces  in^ 
teâins  ,  invitoient  l'enfant  à  faire  de  plus 
grands  mouvemens  ^  6c  à  exciter  les  conr 
tttiâions  de  la  matrice..^.  Mais  ces  diverfes 
oj^nionsv  ne  font  nullement  fondées  ;xar- 
la  matrice  n'eft  pas  moina  foUicitée  à  ex« 
luilfer  l'enfant  qui  eft  mort  depuis  quel* 
que  temps  ^  que  celui-  qui  ^eft  yivai^t  , 
quoiqu'aucune  de  ces  caufes  ne  puifient 
a^air  luiw 

On  doit  rechercher'  la  caufe  détermî— 
^itante  des  conto'aâions  de  la  matrice ,  ou 
du  travail  de  ràccouchemerit ,  dans  l'état 
<^  ^fk  la:  matrice  nisme  vers,  la  fia  dti 

■/ 


..  i;j.,i^cd  by 


fur  rArt  des  A ccouchemens.  157 
lieuvième  mois  de  la  groflefTe.  Ces  efForts 
paroi£feiit  une  fuite  naturelle  du  dévelop?» 
peinent  complet  de  toutes  les  parties  de 
la  matrice  »  &c  notamment  de  ion  col  ^ 

3 ui. devient  alors  la  partie  la  plus  foible; 
e  la  diÛenfîon  &  du  tiraillement  qu'éprou* 
vent  toutes  les  fibres  de  ce  vifcère  ;  de 
la  fenfibilité  &  de  rirritaiwlité  dont  elles 
)ouiiFent  éminemment  dftns  cet  :  état  de 
diflenlion  ,  &c.  Ce  fentiment  ,  quoique 
bien  mieux  fondé  que  le  précédent  ^  n'eft 
pas  encore  fans  réplique;  on  i>éut  d^ 
jnême  lui  oppofer  de  grandes*  objeâions» 
.  D.  Qmiies  jont  Us  puijfanccs  ^ui  op^renm 
t accouckcmmt  ? 

JR.  Dans  Tordre  naturd  9  ce  fonf  la 
inatrice  f  les  mufcles  abdominaux  9  éc  le 
diaphragme;  ainfi  que  d'autires  mufcles 9 
dont  on  ne  pourroit  expliquer  ici  la  manière 
d'agir,  fans  entrer  dans  de  grands  détailsn 
Dans  les  accouchemens  contre  nature:,  & 
dans  ceux  :  qu'on  appelle  M>orièm  ^  la  maia 
de  l'Accoucheur  ,  tantôt  feule  ,  tantôt 
«urmée  d'infirument ,  eil  la  puifTanee  qui 
opère  &  qui  devient  la  plus  néceiTaire. 

p.  Comment  la  mairicc  pcui^cUc  opint 
ttxpuljion  de  C enfant  ? 
•  R'.  Pour  expliquer  cet  effet ,  il  faudroit 
fe  rappeller  ici  la  finiâure  &c  la  fituatioa 
de  la  matrice  au  temps  de  l'accouchement  ^ 
ainfi  que  tout  ce  qui  a  été  dit  ailleurs  de 
Tââiaa  dont  eUe  puât  alcu:^  Paxis  ceUfip 
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aâion ,  qu^on  appelle  contraclîon  ,  fa  *  ma^. 
trice  fe  reflerre  9  diminue  de  capacité  ^  &C 
preffe  de  toutes  parts  Tenfant  &  fes  dé- 
pendances. Le  coi  de  la  matrice  9  plus 
îbible  que  les  autres  parties  de  ce  vifcère, 
fupparte  alors  non-feiilement  prefque  tout 
Tefforî  qu'elle  exerce ,  mais  encore  celui  des 
autres  puiiTances  dom  nous  parlerons  bien* 
tôt.  L'orifice  s'entre-ouvre  de  plus  en  plus  à 
chaque  eâbrt ,  les  membranes  chargées 
des  eau?r  s'y  engageant  dans  la  fuitèea  ma*' 
Bière  de  coin  ^  achèvent  de  le  dilater» 

La  tête  *  de  l^nâint  ^  après  l'écoulement 
des  eaux  ^  fuccédant  à  cette  efpèce  de  coin  ^ 
s'avance  de  mên^  dans  rorîfice  de  la  ma«-^ 
îrice ,  &  le  tra verfe  à  mefure  que  les  efforts 
de  raccouchemeat>  fe  multiplient*  Ces 

efforts  enfin  ne  dircontinuent  qu'autant 
que  la  matrice  a  complétemeni  évacué  ce 
qu'elle  contenoit;  car^^rès  la  fortie  de 
l'enfant^  le  même  travail  recommence 
pour  l'expvilfian  du  placenta  &  du  fang» 
La  matrice ,  en  fe  contractant  ^  fe  vuide 
à  la  manière  d'une  bourfe  qu'on  preffe* 
roit  extérieurement  de  toutes  parts,  e» 
dirigeant  l'effort  de  fon  fond  à  fon  ou-^ 
yerture, 

D»  La  matrice  fmhy  pat  fes  ^aniracGons 

redoublées  ,  pmt-dU  opérer  H accouchement  ? 

R.  On  ne  trouveroit  peut*être  pas  uit 

exemple  bien  conftatc  ,  qui  tende  à  prou- 

l^er  que  l'accouchement  puiffe  s'opér^c.pai:^ 
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fur  îArt  des  AccoucJicmenSé    ij  ^ 
Fàdion  (eale  de  la  matrice  ;  &  la  néceffité 

de  quelques  puiffances  acceffoires  fe  ma-* 
nifette  tous  les  jours  ^  même  dans  Taccau^ 
chement  le  plus  facile.  Eft  -  il  une  feule 
-  femme 9  en  effets  qui  ne  pouile  fortement 
en  en  bas ,  comme  fi  elle  vouloit  aller 
à  la  garde-robe^  dès  qu'elle  fe  feiit  vive^ 
ment  aflfeéïlée  par  la  douleur  de  laccou- 
chement  ?  Ces  efforts  ^  le  plus  fouvent 
involontaires  vers  la  fin  du  travail  ,  àé^ 
notent  évidemment  une  aâion  étrangère 

à  la  matrice. 

D#  D^où  pnmtnmnt  ces  e  fom  y  que  vou» 
regardes^  comme  étrangers  à  iaâion  de  la  trUiA, 

tricù  ? 

R.  Ils  dépendent  de  la  contraâion  de 
tous  les  mufcles  qui  forment  Tenceinte  dit 
bas- ventre ,  du  diaphragme  »  de  quelques^ 
uns  des  mufcles  de  la  refplration. ,  même 
des  extrémités  tant  fupérieures  qulnfét 
rieures* 

'     Comment  tomes  ces  puijfmces  contrit, 

huent-elles  à  r  accouchement  ?" 

JL  Les  unes  9  comme  les  mufcles  de 
la  refpiration  &  ceux  des  extrémités 
t^y  contribuent  qu'indiredement ,  &L  ea 
prêtant ,  pour  ainfi  dire  ,  im  point  d'ap* 
pui  aux  autres  puiffances  j^.  foit  en  fixant 
la  poitrine^  &  en  la  maintenant  dansui% 
état  de  dilatation  ,  foit  en  retenant  Ift 
baffin  y  &C  en  !•  empêchant  d^obéir  à  Va&iott 
dea  mufcles  du  bas-veupre*  Ces  derniers  ^ 
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ainfi  que  le  diaphragme  »  agifient  en  rei^ 
ferrant  la  cavité  du  ventre  de  toutes  parts  , 
€a  preûant  fortemeat  les  vifcères  qu'elle 
renferme;  &  notamment  la  matrice ,  qui 
offre  alors  le  plus  de  volume,  &l  le  plus^ 
^  de  furface  ,  &  fur  laquelle  ils  agiiTent  pref«^ 
que  par-tout  immédiatement» 

D.  Quobferve^t^on  pendant  ces  e^ons? 

R.  On  obferve  alors  che^  la  femme ,  les 
mêmes  effets  qu'oa  éprouve  foi  -  même 
en  allant  à  la  garde  -  robe  9  dans  Tétat 
de  conftipation  ;  &c  de  plus  ce  qui  eil 
relatif  à  raccouchement.  Pendant  ces 
efforts  9  les  vaiffeaux  du  vifage  &  du  col 
fe  gonflent,  les  joues  fe  colorent,  &  la 
femme  rçffent  une  pefanteur  douloureufe 
à  la  tête  ;  elle  rend  contre  fa  volonté  fes 
urines  &:  fes  excrémens  ^  quand  la  veille 
&C  les  gros  inteftins  en  contiennent  ;  enfir^ 
Tenfant  s'engage  &  s'avance  bien  plus  qu^ 
£  la  femme  n'exerçoit  aucun  de  ces  efforts. 
Lui  recommander  de  faire  valoir  fts  dou^ 
imrs  9  c'eff  Texcitet  à  ces  efforts  ;  lui  re- 
procher de  perdre  fes  douleurs^  c'eft  lui  faire 

ientîr  la  néceflité  de  ces  mêmes  efforts, 
&  l'engager  à  les  foutenir. 

D.  Diaprés  cctu  théorie  ,  f  enfant  ne  pa-' 
rottroit  contrihutr  en  rien  à  l^accouchemmt  i 
m  firoit'il  ^  de  fon  côté^  aucun  effort  pout 
fortir  ? 

R.  Si  le  peuple  fe  pçrfuade  que  Fenfenî 
iakU  dans  l'accoachement  >  &  y  contribué 


Digitized  by  Google 


fur  TArt  des  Accùuchemens.  .  i  <Çf 

pariées  eâarts^  rÂccoucheur  ne  doit  pas 
adopter  cette  opinion.  L'enfant  eft  paffif 
dans  cette  opération j  &  fie  peut  ,pa$  plu» 
accélérer  fa  fortie ,  que  ne  le  feroit  un 
corps  folide  inanimé^  &  du  mêine  yo^ 
lume ,  qui  feroit  renfermé  dans  la  matrice.^  ' 

La  fortie  d'un  enfant  mort»  celle  du- 
placenta ,  ou  d'une  môle  ^  s'opère  de  la 
même  manière  que  la  fortie  d'pA  enfant 
vivant  &  bien  portant  ;  quoique  ces  corps 
n'exercent  aucuns  efForis. 

D.  CUft  donc  à  ton  qui  lam  de  fmmu 

redoutent  <£ accoucher  £un  ênfunt  mort ,  ou 
£une  môU ,  ? 

R.  La  crainte  ,  où  elles  font  ^  cette  occa- 
fion ,  n'eû  nullement  fondée  elle  naît  de 
cette  fauffe  opinion  que.  nous  venons  de 
réfuter  ;  c'eil-à-dire,de  la  perfuaiioa  où  font 
ces  femmes ,  que  les  efforts  de  l'enfant 
font  néceïfaires  à  l'accouchemenL 


.Section  IL 

Des  Jîgncs  de  t accouchement 

D.  QyjpLS  font  les  fignes  qui  annoncent 
que  le  imvail  de  Caceouchement  commente  ? 

R.  Les  femmes  ne  reconnoiiTent  d'au* 
très  fignes  du  travail  de  l'accouchement  ^ 
que  la  douleur  qu'elles  éprouvent  avec 
teofion ,  dveté  &  reâferrement  de  tout 
.Je  bas-vemre* 
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Cette  douleur  commence  le  plus  fott^ 

vent  vêts  les  reins ,  &  femble  fe  propager 
en  devant  eri  mdnièfre  de- ôétotur^,  pour 
fe  termmer  tantôt  vers  le  pubis ,  &  tantôt 
vers  un  autrë  pôînfc  Quelquefois  elle  pa- 
roît  aflfeâer  le  devant  du  bas-ventre ,  &c 
va  fe  perdre  du  côté  deà  reins  ,  ou  sai« 
deffus  du  fondenient.""" 
Tbutesces  douleurs  dépendent  des  con-^ 
fS^raftions  de  la  màtrîcè  ;  elles  fe  répètent 
à  chacune  de  cefs  *  mêmes  contrarions  i 
elles  laiffent  des  intervalles  marqués  ;  elles 
font  fi  foibles  dans  les  premiers  temps  >  que 
les  femmes  y  font  peu  d'attention  ,  qu'elles* 
ne.  les  regardent  que  comme  autant  d« 
douleurs  préparantes  à  l^àccouchement,  & 
iï%  les  défignent  que  fous  le  noin  de  mpu^ 
ekes.  Elles  deviennent  plu^  fréquentes, 
plus  longues  &C  plus  fortes  dans  la  fuîte, 
bc  fe  font  fentir  fpécialènient  au  -  defTusr 

4u J[QPdements^   1  - ,  ^  » 

.  La  femme  préfère  ces  dernières  dou* 
leurs  à  celles  qui  fe  perdent  vers  les  lom- 
bes ,  &  qu'elles^  appellent  dauUu^  dcmnu 
Si  elles  font  .plus  longues,  elles  laiffent 
à  leur  fuite  un  calme  pms  parfait ,  &  elles 
accélèrent  davantage  raccouchement.  Les 
douleurs  de  reins  font  plus  fatiguantes  » 
&  elles  avancent  moins  le  travail. 

D.  D&wns^nous  pranonur  ^ue  la  femme 
tjl  en  travail^  toutes  Us  fois  qii*cUi  éprouvé 
,   de  pareilles  douleurs  - 
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R.  Nous  ne  le  pouvons  faire  d'aprcs 
Texpcfé  de  la  femme  ^  fans  craindre  de 
nous  tromper  ;  parce  qu'elle  peut  éprouver 
des  douleurs  étrangères  à  raccouchement» 

Ce  n'eft  que  d'après  le  toucher  que 
nous  devons  prononcer  ;  &c  dans  ce  cas  ^ 
comme  en  bien  d'autres  l'Accoucheur 
ne  fauroit  avoir  de  guide  plus  certain. 

Quand  les  douleurs  font  celles  de  Ten^ 
fantement ,  on  remarque  que  le  bosd  de 
Porifice  de  lar  matrice  durcît  pendant 
qu'elles  ont  lieu  ,  que  les  membranes  fe 
tendent ,  &L  que  la  tête  de  l'enfant ,  fi  c'eft  ^ 
elle  quife  prélente ,  femble  s'éloigner.  Lorf- 
que  ces  douleurs  ceiient ,  le  col  de  la  ma« 
trice  fe  relTiche,  les  membranes  devien- 
nent flaiques  ç^^&L  la  tête  de  l'^afatf  fe 
rapproche.  Le  corps  de  la  matrice  éprouve 
les  mêmes  changemens  ;  il  fe  durcit  pen*» 
dant  la  douleur,  &  redevient  auffifouple 
en  fuite  qu'il  l'étoit  auparavant. 

On  n*obferve  aucun  de  ces  fymptomes 
lorfque  les  douleurs  font  étrangères  à  l'ac- 
couchement ;  le  col  de  la  matrice ,  &  les . 
membranes  qui  font  fur  l'orifice ,  ne  pafient 
point  alternatiTement  de  cet  -étàt  cfe  ten«- 
fion  9  au  relâchement  dont  nous  ayons  parlé* 

D.  PtiU^n  ajfurtr ,  J^aprhs  lu  Jignts  quà 
voîis  yénc[  durirc  j  que  la  Jcmme  efl  ve- 
ntabUmem  en  iravail ,  &  que  taccaucfument 
#0  fera  la  fidte  ?  ^ 

R.  Le  travail  de  l'enfantement  a  lietf 


1 54  Principe^ 
toutes  les  fois  que  de  pareils  fymptortîeS 
proviennent  des  douleurs  ;  parce  qu^il 
ne  confifte  que  dans  la  récidive  der 
contrarions  de  k  matrice  9  &  que  ces 
fymptomes  les  dénotent  excluiiveftient. 
Mais  ce  même  travail  peut  être  préma- 
turé 9  il  peut  être  l'e^  d'une  caufe  acci-^ 
dentelle  ,  &  il  pourra  ceffer  ,  fi  on  ad- 
nuniûre  à  la  femme  les  foins  qu'il  exige  % 
avant  de  prononcer  que  raccouchement 
en  fera  la  fuite  9  on  doit  faire  attention 
au  terme  de  la  grofiefle ,  6c  à  tout  ce  qui 
a  précédé  les  douleurs  {a^. 
'  D.  Qutls  font  les  Jignts  qui  dinoteni  les 
progrès  du  travail? 

Dans  les  progrès  du  travail ,  les 
doulturs  deviennent  plus  fortes ,  plus  lon- 
gues &c  plus  fréquentes  ;  Torifice  de  la 
matrice  s'élargit,  &:  fon  bord  semlncit; 
les  humeurs  muqueufes  qui  himieâent  le 
vagin  prennent  fouvent  une  teinte  rou- 
geatre  »  que  la  femme  regarde  comme  ua 
figoe  favorable  ;  les  membranes  fe  tendent 
davantage  pendant  la  douleur ,  &c  forment 
à  l'orifice  de  la  Matrice  ime  forte  de  tu* 
meur  proportionnée  à  fa  dilatation  ;  elles 
s'engagent  dans  la  fuite  À  travers  cet  ori« 
fice ,  oc  s'av/incent  dans  le  vagin ,  jufqu'à 


(a)  Voyez  à  Tarricle  du  toucher ,  les  fignes  carac* 
tériftiques  des  derniers  temps  de  la  groiTefie  »  &Geux 
(}ui  annoncent  les  approches  de  raccQUchemeat» 
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ce  qu'elles  fe  déchirant ^  &c  que  les  eaux 
s -évacuent. 

On  tû  dans  Tufage  de  dire  oue  la  pocht 
des  eaux  eji  bien  formée  ,  quand  les  mem- 
brane, fortement  tendues  pendant  la  dou« 
leur 9  décrivent  à  travers  lorifice  de  4a 
ftiatrice  une  tumeur  femblabie  à  la  iaR>itié 
d'une  boule*  -  . 

D.  Les  membranes  forment  •  elles  tmjwn 
une  tumeur  de  cette  efpïce  ? 

R.  Non  :  la  tumeur  cfu'elles  forment 

n'eft  telle  qu'on  vient  de  la  décrire  ,  qu'au* 
tant  qu'elles  font  jl'une  texmre  ordinaire  p 
&  que  l'orifice  de  la  matrice  eft  large- 
ment ouvert.  Quand  ces  membranes  font 
d'une  texture  lâche,  elles  s'engagent  de 
meilleure  heure  à  travers  cet  orifice  y  8c 
s'avancent  dans  le  vagin ,  fous  la  ferme 
d'un  boyau  :  quelques  Accoucheurs  ont 
penfé  que  la  poche  des  eaux  prenott  côiw 
ftamment  cette  forme  quand  l'enfant  pré» 
^entoit  une  des  extrémités  »  mais  leur  ien- 
timent  n'cft  nullement  d  accord  avec  Tob*. 
fervation. 

D.  La  poche  des  eaux  s^oavre-t-elte  iou^ 
jours  au  mime  terme  du  travail? 

R.  Ce^n'eâ:  qu^au  moment  de  la  plus 
grande  force  du.  travail  que  la  poche  dea 
eaux  &  déchire,  chez  la  plupart  des  fem« 
mes^  &  que  ce  fluide  s'évacue;  mais  elle 
peut  réûfter  au-delà  de  ce  temps  ^  ous^ou-^ 
9tk  beaucoup  plutôt  ^  félon  que  les  mem^ 
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btaoes  font  d^un  tiflii  plus  foible  ou  plus 
robufte;  ce  qui  n'en  eftpas  plus  avantagçuxé 
'  D,  '  Éxpliquei'-nQUS  pourquûi  il  ncfi  pas 
indiférmi  que  les  numbrams  fc  déchirent  à 
ul  ou  tel  temps  du  travail  de  C accouchemnt.  . 

R.  Ldrfquet  les  membranes  ne  fe  dé^ 

durent  qu'au  moment  oii  lei  travail  eit 
dans  fa  plus  grande  force ,  la  matrice  ^alors 
vivement  irritée ,  continue  d'agir  &  de  fe 
contraôeir  comme  aupacavant  ^  malgré 
révacuation  de  la  majeure  partie  des  eaux; 
'  &  l'accotuihement  ne  tarde  pas  à  fe  terminer. 
^  Quand  elles  réfiftent  plus  long-temps 
qu'elles*  ne 'xioivent  aux  contrarions  de 
la  matrice  &  aux  efforts  de  la  femme  ,  Tac- 
couchemçtnt  eu  ef):  retardé  ;  &  il  le  feroit 
fouvent  alors  de  plufieurs  heures  ,  li  l'on 
ne  prenoit  le  parti  de  déchirer  ces  mem^ 
branes  ;  parce  qu'il  ne  peut  fe  terminer 
Qu'elles  ne  foient  ouvertes,  ou  qu'il  ne 
ie  fait  que  très«dtfficilment  (a). 

Lorfque  les  membranes  ie  déchirent  dès 
4es  ^f:emières  douleurs  de  raccoudiement, 
&  avant  que  Torifice  de  la  matrice  ne 
£E>it  bien  4îlaté ,  les  eaux  s'écoulent  comme 
furtivement  &  en  petite  quantité  -à  la 
Ibis  ;  elles  coulent  de  celte  manière  pen* 
dant  .plufieurs  heures ,  &  quelquefois  peur 

{a)  On  a  vu  que^uefois  Tenfant  ibrdr  envé- 
l6ppë  de  fes  membranes  au  terme  de  neuf  mois; 

-fMmi^  ou  le  voit  bi^foui^em  ravôrtcmem^ 
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âant  plufieùrs  jours  ,  avant  que  xk  fortes 
douleurs  ne  fe!£aflbtt'fentir^  &l  le 
travail  ne  faffe  'de  grands  progrès.  Gomme 
révacuation  des  eaux  préeède  alors  de 
beaucoup  Tépoque  des^  bonnes  douleurs, 
quHl  ne  s  en  écoule  plus  pendant  ces 
i^uleurs,  on  a  coutume  de  dire  que  lac- 
.couchement  fe  fait  à  fec.       ^  ^ 

'  La  crainte  d'un  travail  pénible  &  long," 
qu'infpire  à  toutes  les  femmes  cet  écoule- 
ment prématuré  des  eaux ,  n'efl  fondée , 
qu'autant  que  le  col  de  la  matrice  eft  en- 
core  dur  &  épais  à  Tinilant  oh  ce  fluide 
ceffe  de  couler  :  le  travail  n'en  devient 
pas>pltts  ^tiganty  ' lorfque  le  col  de  la 
matrice  efl  fouple  eiFacé. 

G.  La  poche  des  C0ux  B^owrt^udU  ^€ùtt^ 
'fimiment  au  milieu  de  t orifice  de  la  matrice? 

R.  Non  :  fi  elle  s'ouvre  le  plus  fpuvent 
aa  milieu  de *cet  orifice ,  quelquefois  la 
déchirure  s'en  fait  au-delSus  du /bord  de 
celui-ci  ;  &  les  phénomènes  q(ii  fuivent 

.préfentent  quelques  différences,     ,  !  ; 

•  ^  Quand  elle  s^ouvrè  au  milieu ,  les  eaux 
s'écoulent  à  grands  flots  ,  Ôcl'on  touche  à 
nud  la  partie  que  l'enfatit  préfente»  hott^ 

Su'elle  s'ouvre  au-deffus  du  tord  de  l'ori- 
ce  de  la  inatrice  ,  il  s'échappe  peu  d'eau 
à  la  fois  i  ce  rfelï  qu'au  commencement 
&C  fur  le  déclin  de  chaque  douleur,  que 
ce  fluide  coule  ;  &  dans  le  fort  de  ces 

i^ones  dodeu;^  <  ies  «lenibraoe^  fe  4«a« 
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«dent  9  &  la  poche  des  tmx  fe  forme 
le  durcit ,  comim  avant  fa  rupture. 

La  tête  de  Tendant ,  en  s'engageant,  dans 
ce  dernier  cas  9  fait  refluer  les  eaîixquifont 
au-'deâbus  d'elle 9  vers  lacrevaûe  des  inem« 
brànes  ;  elle  vient  s'appliquer  à  ces  mêmes 
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de  forte  qu'elle  en  paroit  comme  cëëffée  : 
.c'efl:  cette  efpcce  de  coëffe,  que  bien  des 
-geoi»  coi^ervent  ^  &  regardent  comme  un 
.préfage  de  profpériié  pour  l'enfant. 

•  D.  QuUs  font  Us  fymptorms  qm  préfenu 

•  le  travail  de  CaccouchvmM  aprh  la,  déchiruH 
des  membranes?  .  > 

.  /i«On.a  déjà  remarqué  que  cesfyrm^tomes 
ctoient  différens  dans  les  premiers  ma- 
mens  ^  félon  qu'H  s^oulôit  alors  plus 
ou  moins  d'eau.  Quand  il  s'en  évacue  peu 
à  la  fois ,  comme  dans  le  cas  ovi  les  mem- 
branes fe  déchirent  au  deffus  du  bord  de 
rofifice  de  la  matrice ,  le  travail  n'aug- 
mente pasauffi  rapidement  ;  &  quelquefois 
même  il  paroît  fe  rallentir  pour  un  temps^ 
Lorfque  la  matrice  fe  décharge  fubitement 
d'une  grande  quanti^^  de  ce  fluide ,  la  femme 
éprouve  à  Tinilant  même  un  calme  qui  lui 
étoit  inconpu  ^  mais  dont  la  durée  eft  fort 
jcourte.  A  pc^^^  a-t-eUe  goûté  te  calme  pen- 
dant quelques  minutes ,  que  de  nouvelles 
!  douleurs  fe  font  fentW  »  &  qu'elles  ac- 
quièrent plus  de  force  cp?auparav^nt.  Lorf- 
due  c'ciila  tête  de  rentefii  qui  fe  préfente^ 
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elle  s'engage  alors  clans  l'oriâce  de  la 
matrice  9  &  s'avance  en  le  pouffant  xm 
peu  au  -  devant  d'elle  f  jufqu'à  ce  que  la 
plus  grande  épaiffeur  Fait  trayerfé»  Le  bord 
de  Forifice  affez  près  de  Pentrée  du  vagin , 
à  TinAant  oii  commence  la  douleur  9  di{«'  ^ 
paroît  à  la  fin  de  cette  même  douleur , 
&  devient  inacceiSble  au  toucher';  parce 
qu'il  fe  retire  alors  vers  le  haut  du  col 
de  l'enfant.  L'inilant  oii  la  tête  de  l'en- 
fant traverfe  Torifice  de  la  matrice  cfl  un 
dçs  plus  douloureux  du  travail  ^  pour  la 
plupart  des  femmes        c'eft  à  ce  même 
ipflant  qu'elles  commencent  à  fentir  vive- 
ment le  befoin  de  pouffer  de  toutes  leurs 
lorces. 

C'eft  encore  à  ce  même  temps  du  tra-' 
vail  que  quelques  femmes  éprouvent  un^e. 
forte  d'envie  d'aller  à  la  garde  -  robe , 
demandent  à  defcendre  du  lit  pour 
y  fatisfaire^  ce  qu'on  ne  doit  jamais  leur 
permettre ,  dans .  la  crainte  qu'elles  n'ac- 
côuchent  debout ,  ou  qu'elles  ne  le  faffent 
dans  une  attitude  peu  convenable  ;  comme 
fur  leur  chaife  percée  9  &c» 

*  Ceft  aufÏÏ  lorfque  la  tête  de  l'enfant 
occupe  le  fond  du  bailin ,  que  le  travai^l 
acquiert  le  plus  de  forcer  qiie  le  jpouls 
de  la  femme  y^anime  le  plu^^  &  que  la 

,  chaleur  devient  plus  grande  dans  toute 
Thabitude  du  corps  ;  que  la  face  rougit 
que  la  tcte  s'appefaaiit,  qu'il  fe  manifeûe. 
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quelques  envies  de  vomir ,  &  que  certaine^ 
femmes  font  lè  plus  foùvent  tourmentées 
île  crampes  douloureufes  dans  le  derrière 
de  l'une  ou  l'autre  cuifle.  ' 

D.  Quds  font  Us  fyrnp tomes  du  dernier 
tmps  du  travail? 

'  R.  Ce  temps  ,  qui  eft  celui  oîi  la  tête, 
de  l'enfknt  fe  dégage  du  baifin  &  traverfe 
la  vulve ,  eft  ordinairement  fort  court  pour 
les  feAÎnes.  qui  ont  eu  précédemment 
'  quelques  enfans  ;  car  il  ne  faut  alors  que 
peu  de-  douleurs  pour  terminer  l'accou- 
"  chement  :  mais  il  eft  plus  long  &  plus, 
fatigant  pour  celles  qui  accouchent  de 
leur  premier.  - 

Chez  ces  dernières ,  la  tête  de  l'enfant 
fe  dégage  plus  lentement  ,  parce  que-la 
vulve  eà  plus  étroite  ;  &  que  les  parties 
qui  la  forment  réfiftent  davantage  ,  &  ffr 
développent  plus  difficilement. 

A  chaque  douleur,  fi  la  femme  la  fait 
bien  valoir  ,  la  tête  de  Tenfant  s'aya.nce  un 
peu  en  pouffant  au  dehors  le  périnée  y  ^ 
en  lui  faifant  décrire  une .  convexité  plus 
ou  moins  marquée  ;  mais  après  la  dou- 
leur ,  la  tête  remonte ,  elle  femble  rentrer, 
&  le  périnée  s'afeiffe.  Elle  avance  un  peu 
plus  à'  la  douleur,  fuivante  ,  &  s'éloigne, 
de  même  dès  que  ceftç  douleur  eft  paffee  ; 
ce  qui  contitiue  de  cette  manière  jufqu  à 
ce  que  fa  plus  grande  largeur  foit  def- 
-  «endue  au-deffous  de  la  partie  antérieure. 
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ides  tubérofités  ifchlatiques.  Dans  ce  temps , . 
la' tête  nef  entre  plus  après  la  douleur  9  &c 
le  périnée,  qui  la  recouvre  encore  dans 
une  grande  étendue  ^  forme  une  tumeur 
confidérable. 

Lorfque  la  tête  efl  engaj;^^  à  ce  points 
il  eft  difficile  que  la  femme  fufpende  fes 
^efTorts.  La  pefanteur  &c  le  tiraillement 
u'elle  éprouve  vers  la  vulve  Se  le  fon- 
ement  l'excitent  à  pouiTer  fans  relâche»  . 
Si  elle  lie'  modère  pas  alors  ces  mêmes 
efforts,  le  périnée  court  le  plus  grand  dan- 
ger de  fe  déchirer  ;  &  les  foins  de  l'Ac- 
çpucheur  ne  fauroient  toujours  l'en  pré*, 
fçrver,  .... 

.La  tête  de  Tenfant  étant  parvenue  au 
point  de  ne  plus  remonter  après  là  dou- 
leiu: ,  s'engage  de  plus  en  plus  à  chaque 
effort  &  franchit  la  Vulve  ^  mais  fou  vent 
€ti*  déphirant  plus  ou  moins  la  fourchette, 
tentât  après  les  ^  épatiles  paroiflent  ^  6e 
le  corps  fe  dégage* 
Les  grandes  douleurs  ceflent  alors  )uf« 

qu'au  moment  du  travail  de  la  délivrance  , 

oàdenouv^lles  9  maisplus  foîbles  »  fe  font 
fentîr.  Après  ce  temps ,  s'il  ne  furvîent  pas 
quelques  tranchées  ^  la  iemme  n'éprouve 

3ue  des  cuiffons  vers  la  vulve ,  &  un  peu 
elaffîtude  dans  toute  l'habitude  du  corps^ 
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fie  raccouchemçnt  dans  lequel  l\enfant,  pri* 
fente  U  fommet  de  •  la  ttie  à  iPorificc  de 
la  matnceé'  * 

D.  ^  ^/i^e^^  fignes  recmnoît^n  que  Pesant  " 

p refonte  /f  jhmmei  de  la  tue?.  * 

R.  IL  eft  aife  de  reconnoîîre  la  tête  de 
Tenfant  à  ia  rondeur ,  à  fon  volume  &:  à 
fa  folidité  ;  mais  on  ne  juge,  de  )la  région 

qu'elle  p  refente  que  par  des  fignes  parti- 
culiers :  ceux  qur  caraâérifent  le  fommet  v  ^ 
font  la  future  faglttale,  la  fontanelle  an- 
térieure âc  la  fontanelle  poûérieuré«  Ces  \ 
fignes  fe  manifeftent  clairement  au  tou-  ' 
cher,  dès  q\t'pn  peut  introduire  leMoigt ' 
dans  l*orifi.çe  de  fa  matricé  ;  foitr  qii'on^ 
tanche  la  tç|g,  à^jiud  »  foit  qu-qa:n6«  là 
touche  qu^à  travers  les  memfciraneis^ipqtrinru  * 
..qu'on  faife  ces  recherches  daas  l'intervalle 
des  douleurs.  ,  ^  "  ^--^  ' 

.  D.  Quelle  i^ducllon  dait^-- on-  tirer  rde.  .U^ 
prifence  du  fomm^p  cfe  la  (éte  'à.  lfodfia'tdùt 
La  njajcrice?'    »  >  :  ,  .       '  :p 

:  R.  L'enfant  ne  peut  fe;préfëntef  *  d^ne^ 
maniçre  plus  favorable  ,  foitquon.le  cda-' 
ildère  relativement  à  lui-même, foit  qu'on 
le  confidère  relativement  à  la  mère.  Le  fom- 

de  la  tête  eil  >  de  toutes  les  parties  qui 
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jpeuveiit  préfentér ,  celle  qui  ie  préfente 
le  plus  condamment. 

Ê).  De  combien  de  manières  h  forjimet  de  Id 
uu  peut-U  fe  préfenttf  à  orifice- de  la  matrice? 
\  '  R.  On  .pejuç  rapporter  à.,ilx  poixnons 
principales  toi\t€s  celles  .qqe  cette  région 
jeft  fufceptible  de  prendre  kÏQxiHcQ  de  la 
niatrice.  »   

Dans  la  première  ,  rccclput  repond  à  la 
cavité  cotyloïde  gauche  >  4^  le  front  à  la 
jonftionfacro-ilîaqiie  droite  (a). 

Dans  la  deuxième  ,  Tocciput  eft  tourné 
vers  la  cavité  cotyloïde  droite  ,  &  le  front 
vers  la  fyxnphiie  facrp  -  iliaque  gauche. 

Dans  la  troifième  ,  l'occiput  répond 
à  la  fy mphife  du  pubis  ^  6c  le  front  à  la 
iaillie  du^facrum. 

Dans  la  quatrième,  l'occiput  eftplaoé 
vis-à-vis  la  jonâion  facro^iliaque  droite  ^ 
&  le  front  derrière  la  •  cavité  cotyloïde 
gauçhe. 

Dans  la  cinquième,  Tocciput  regarde: 
la  fymphîie  facro  -  iliaque  gauche ,  &  le 
front  le  derrière  de  la  cavité  cotyloïde 
droite.     ^  * 

Dans  la  (ixième  enfin ,  Tocciput  eil 
vis-à-vis  la  faillie  du  facr^im  ,  ££il&.fronil 
derrière  la  fympbife  du  pubis. 

D.  Ces  Jix  pojiùons  Je  rencontrent  •  elles 
aujji  fréque(iment  Us  unes  que  Us  autres  dans 

^   i  ■  I      I.  I       .      ,  I  II  I  >  1 

{a)  Foyii  h  Planche  Vlil.  j 
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la  pratique  ^  &  foru^lUs  égalcmni  favorahlH 

à  r accouchement}     •  * 

R.  Non  :  il  en  efl  même  qiii  font  ex- 
ceflivement  rares  ,  &  quelques-unes  moins 
favorables  que  les  autres.  La  première  efl: 
la  plus  ordinaire  &  la' meilleure.  Lafe* 
conde  paroît  égalejnent  avantageufe  ,  mais 
on  ne  l'obferve  pas  aui&  fouvent  ;  elle  peut 
avoir  lieu  une  fois, ' fur  fept  ou  huit  que 
la  première  fe  rencontrera.  La  quatrième 
.&  la  cinquième  fe  remarquent  uhe  fois 
eu  deux  iUr  quatre-vingts ,  ou  environ  ; 
mais  la  troifîème  &  la  fixième  font  fm- 
guliérement  rares.  La  troifîème  eft  ailez 
favorable  encore ,  &:  la  fixième  pour  Tor- 
.dinaire,  très- peu  avantageufe ,  comme  on 
le  verra  ci-après. 

D.  Pourquoi  dius*vous  que  la  pojidon  la 
plus  ordinaire  &  la  plus  favorable  efl  celle 
cà  r  occiput  répond  à  la  cavité  cotyloidù 
gauche  ;  tantes  jijue  la  plupart  des  jiuuuri 
prennent  pour  telle ,  la  pofition  ok  t occiput 
regarde  le  pubis  ^  &  la  face  le  facrum  ? 

R.  L'obfervation  confirme  à  chaque 
inftant  ce  que  nous  avançons  à  ce  fujet* 
Les  auteurs  qui  ont  àflurc  que  la  pofifion 
la  plus^  '  ordinaire  la  plus  ^avantageufe 
etoit  celle  oiiTocciput  répondoîtau  pubis, 
^'ont  fait  attention,  fans  doute,  à  la  ma- 
nière dont  la  tête  fe  préfente  ,  qu*à  Tinf- 
kant  où  elle  paroît  à  la  vulve  ;  car  dans 
jce  moment,  en  effet,  fa  pofition  eft  prefquç 


Digitized  by 


*  Jur  tA rt  des  Accouchemens.  1 7  j 
toujours  telle  <jue  la  face-  regarde  le  fa- 
crum^/âc  Tocciput  je  pubU  :  il  ne  peut 
y  avoir  de  meiileure  poûtion  par  rapport 
au  détroit  inférieur  (a). 

D.  D^où  vient  cette  pojition  efl^elU  moins 
avantageuje  a  r égard  du  détroit  Jupérheur  ^ 
que  du  détroit  inférieur^ 

R.  Si  la  tête  fe  préfentolt  ainû  dans  le 
premier  temps  du  travail ,  fon  grand  dia* 
mètre  fe  trouvant  dans  la  direftion  du 
plus  petit  diamètre  du  détroit  fupérieur^ 
elle  ne  traverferoit  ce  détroit  que  biea 
plus  difficilement  qu'elle  ne  le  fait  dans  les 
autres  pofitions ,  excepté  dans  la  fixième* 
Il  n'en  ^eft  pas  de  même  dans  le  dernier 
temps;  parce  que  le  grand  diamètre  du 
détroit  inférieur  efl  celui  qui  va  du  pubis 
à  la  pointe  ,  du  coccix» 

D#  Pourquoi  cette  pojition  Ji  ordinaire  dans 
h  dernier  temps  du  travkil^  efi^dU  Ji  rare  à 
Regard  du  détroit  fupérieur  ? 

A.  On  verra  dans  I9  fuite  comment  la 
tête  eft  forcée  de  prendre  cette  pofition 
au  détroit  inférieur  ; .  il  faut  expofer  le 
mécanifme  de  raccouchement  pour  le  biea 
comprendre.  Si  Tocciput  fe  trouve  û  rare« 
ment  vers  le  pubis  dans  le  premier  temps 
du  travail  de  laccouchement  9  il  faut  Tat- 
trîbuer  à  la.  forme  du  détroit  fupérieur , 
ÔL  à,  celle  de  la  tête  ^ême  »  à  la  rondeur 

(4)  Foye^  la  Planch*  IX,  * 
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du^ front  ,  la  convexité  de  la  colonîïe 
lombaire  &  à  la  faillie  de  la  baie  du 
facrum ,  fur  îefquelles  il  paroît  clifricîle 
que-ie  front  refte  deux  inftans  de  fuite  ,  par 
rapport  à  la  mobilité  de  la  tcte  ,  &  de 
Tenfant  même  dans  la  matrice. 

On  peut  expliquer  de  même  pourquoi 
la  iixièxne  poiition  eû  ziiûx  rare  que  nous 
l'avons  annoncée.  Uocçiput ,  encore  plus 
arrondi  que  le  front,  ne  pouvant  relier 
plus  long'temps  que  celui-ci  appuyé  fur 
'  la  faillie  du  facrum  Ôc  la  convexité  de 

*  la  colomie  lombaire. 

D.  Pourquoi  les  trois  premières  pojîtions 

*  âw  fommct  de  la  iiu  font  -  dUs  plus  favo* . 
tables  à  l^ accouchement  qm  Us  trois  dernières  ? 

R.  Les  deux  premières  font  plus  £avo- 

rables  que  les  autres,  en  ce  que  le  grand 
diamètre  deja  tête  répond  à  Vnn  des  plus 
'grands  du  détroit  fupérîeur ,  &  que  dans 
la  fuite  du  travail  ^  yx>cciput  fe  porte  fous 
l'arcade  des  os  pubîs  ,  comme  on  le  verra 
ci^après.  La  troifième  poîition  eû.  égale^ 
•ment  àvantageufe  ,  quand  le  détroit  fupé- 
rieur  eil  d'une  largeur  ordinaire  ;  i^.  parce 
que  le  petit  diamètre  de  ce  détroit  eft' 

*  alors  de  quatre  pouces  &L  quelques  lignes, 
&  que  le  grand  diamètre  de  la  tête  n'eft 
pas  plus  étendu;       parce  que  Tocciput 
'  fe  préfentê  dans'  là  fuite  à  Tarcade  des  ôs 
'  pubis,  La  quatrième  èc  la  cinquième  pofi« 

jbon?  ee  font  pas  sjiiîi  favorables ,  ^uoiqi^ie 
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grand  diamètre  de  lateté  correfponde  à  Tua 
des  plué' ^grands  du  détroit  ;  parte,  qiie  la 
face  vient  fe  préfenter  à  Tai  cade  du  pubis 
dans  le  dern^  teipps  du  travail  ;  ce  qui 
rend  raccouchcment  plus  difficile  que  dcins 
les  autres  cas ,  &C  même  impoiTibie  lans  les 
fecours  de  l'art ,  quand  le  bafSn  n'eft  pas 
très-fpacieux  reiativ^meqt  à  la  grofleur  de 
la  tête.  '  '  ' 

'D;  V accouchement  pcutril.i opérer  par 
finies  fbrces  de  Idfimme  ,  toutes  les  jais  que 
La  têu  fi  prcfime  dans  tune  des  meULeures 
pojîtions  que  vous  venei  (ïajfigner  ? 

R.  Non  ;  ilpeut  devenir  encQre  très-difE- 
çile,  quoique  !e  baflîn  de  la  femme foit  bieil 
conformé.  L'accouchement  le  fera  natu- 
rellemérit  ^  &  pour  Fordinaîre  avec  facî<- 
lité  9'  il  la  tête  s'avance  en  préfentant  de 
plus  en  plus  la  région  de  la  fontanelle 
poilérieure;  mais  il  fe  fera  difficilement^ 
il  elle  s'engage  en  préfentant  la  fontanelle 
antérieure  ,  ou  le  haut  du  front,  &  comme 
en  fe  xenverfant  fur  le  dos  del'enfanu 

D.  Comment  peut-on  juger  de  la  pofuloa 
du  fi)mmet  de  la  tetç  à  Regard  du  ^détroit  fu^ 
peneurr 

'  R.  Cèft  la  dîredion  de  la  future  fagît- 
tale,  &  la  fituation  des  fontanelles ,  ref^ 
peâivemérit  au  baffin^  mcme  ,  qiii  nous  e» 
Snflfftiiféht.  Trouvé-t-bn  la  fcntanelle  pof^ 
tërîèuf e  vers  là  cavité  cotyloidc  gauche  ^ 
^  ^antérieure  au-devant  de  la  fymphife 
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facro4Uaqué  droite;;  c'eft  1^  premîèp  po^ 
fition  qui  a  'Heu  :  ainfi  des  autres.  ^ 
D.-  QiicUe  cjl  la  marche  que  fuit  la  tit^ 
de  V  enfant  en  traverfant  h  hafjin  ,  Lorfquelte 
fe  préfenu  dans  la  première  &  dans  la  féconde 
pojitions  ?  \  ' 

A.  Dans  Tune  &c  l'autre  de  çes  pofi? 
tîons  ,  à  mefure  que  la  tete  s'avance ,  elle 
préfente  de  plus  en  ,  plus  fon  extréniité 
occipitale  ^  &  la  fontanelle  poflérieure  en 
devient  plus  acceiTible  au  toucher.  Cette 
fontanelle ,  dans^  le'  premier  cas  ,  paroît 
fe  dégainer  de  deÛous  la  cavité  cotyloïde 
gauche  »  &  de(cendre  derrière  le  trou  ova« 
iaire,  jufqu'à  ce  qu'elle  (oit  parveniie  vers 
le  milieu  de  la  branche  die  riichîum  :  elle 
en  fait  autant  vers  le  côté  droit  dahai&a^ 
dans  la  féconde  poiition. 

Lorfque  la  tête  a  franchi  le  détroit  fu* 
périeur  «  elle  tourne  comme  fur  fon  axe 
au  milieu  de  l'excavation  du  baffin ,  de 
.manière  que  l'occiput  vient  fe  placer  fous 
Farcade  du  pubis  (^)  ;&  s'y  engage  enfuite 
en  s'avançant  dans  la  vulve  ^  ô£  en  s'éie- 
vant  du  côté  du  ventre  de  la  femme ,  tai> 
dis  que  la  face  fe  dégage  vers  Je  bas  de 
la  vulve  (^). 

Âuill-tôt  que  la  tête  eÀ  fortie»  la  face 
fe  tourne  un  peu  vers  Tune  pu  raittrê 


(a)  Foyer^  la  Planche  IX. 
Ib)  Foy^i  la  Planche  LX. 
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tmue  de  la  femme;  une  épaule  pareil  au«- 
defibus  du  pubis,  &  l'autre  au-devant 
du  facrum  ^  pour  fe  dégager  au  premier- 
effort  ^  ainfi  que  le  reile  au  corps. 

C  QiidU  ejl  la  marche  que  décrit  la  Ulc 
dans  La  troijàmt  pojîuon  ?  .    ,  , 

R.  Dans  cette  pofition,  la  région  oc- 
cipitdle  defcend  le  long  de  la  fymphife 
du  pubis.  A  mefure  que  la  tête  s'engage^ 
la  fontanelle  poftérieure  fe  rapproche  du 
bord  inférieur  de  cette  fymphife ,  &  pa- 
roit  enfuite  vers  le  milieu  de  l'arcade* 
L'occiput  alors  s'avance  dans  la  vulve  en 
maniéré  de  coiq ,  &C  continue  de  fortir 
en  fe  relevant ,  comme  à  ta  fuite  des  deux 
premières  pofitions.  Une  des  épaules^  ,f^ 
préfente  au*deifous  du  pubis  &c  l'autre  vers 
le  bas  de  la  vulve  ;  &  elles  fe  dégagent  de  la 
même  manière  que  dan^  les  «as  prépédens* 

D.  En  quoi  confijlent  les  grands  avant  âges 
d^  La  marche  que  vous  faites  Juivre  à  JLa  jiet^ 
dans  ces  trois  premières  pofitions  ? 
^  jR.  Ceux  qui  obferveront  cette  marche 
pas  à  pas ,  remarqueront  fans  peine-qu'elle 
efl  telle  que  ,  dans  tous  les  infi^ns  d^ 
travail ,  la  tête  ne  préfente  que  fes  plus 
petits  diamètres ,  tant  au  détroit  iupérieur 
qu^aù  détroit  inférieur  ,  &  qu'elle  ne  peut 
traverfer  le  baffin  d'une  manière  plus  fa- 
vorable :  elle  eû  tellement  conforme  aa 
rapport  des  parties ,  que  la  tête  ne  fau- 
roit  s'en  écarter  fans  que  l'accouchement 
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n'en  devienne  difficile.  Ceft  cette  'iTOttcRê 
même  que  nouis.  devons  lui  faire  fuivrtf» 
^uand  lés  circonftanccs  nous  déterminent 
à  opérer  l'accouchement. 

p.  Explique^  '  nous  efi  quoi  ta  tête  peut, 
s  ecarur  de  cette  marche,  &  comment  f  accoUi 
fhement  peut^  en  devenir  difficile. 

•  '^R.  \\  arrive  quelquefois  que  la  tête  de 
l'enfant,  -en  «'engageant  danfi?      baflini , 

•  le  renverfe  vers  le  dos  ,  &  que  le  menton^ 
C[ut  doit  refter  fur  le  haut  de  la  poitrine- 
fufqu'à  rinftant  oîi  l'occiput  paroît  à  l'ar- 

•  cade  du  pubis  ^s'en  écarte  dès  le  premier 
■f^as'qae  fà  tête  feit  en'  avant;,  ce  qui  ne 
peut  avoir  lieu  xju'elle  ne  préfente  Ibnplits- 
grand-'diàmèti-e  - de  front  à  fuh  de  ceux 
du  baffih  ,  &  le  plus  fouvent  au  .plus  petit 
du  détroit  '  mferrëur  {a)  ,  &  que  l'accDiw 
chement  n'en  fQit  phis  difficile  (^j.    ;  '  * 

•  Pour  riépandre  pfus  de  jourfor  ce  poîiît 
de  c]o£lrine  y  prenons  pour  exemple  ia 

-première  pofition  de  la  tête..  ^ 

Lorrqu'elîe  s  engage  de  Ik  manière  dont 
I  nous  parlons ,  la  fontanelk  poftérieure  fem- 
'      s'éloigner  ^  en  remontant  vers  la  cavité  " 
^cotyîoïde  gauche  ;  &  la  fontàjieile.  anté-. 
'Meure  ïe^écoiure  de  plus  en  plus  ver^î  îe 

entend  ici  le  diamètre  qui  travede  b 
tète  depuis  re  menton  jufqu'à  la  fontanelle  paûér 
jfeiire*. 

^         «  » 
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bas  de  la  fymphifefacro  ilia<:{iie  drokç^  êa 
fe  rapprochant  du  milieu  du  détroit  infé- 
rieûr  ^  aîi  elle  fe  préfeme  dans^  la  fi^e.  Le 
plus  grand  de  tous  les  diamètres  de  la  tète 
correrpond  alors  à  celui  du  baffin ,  qui  va 
du  trou  ovalaire  gauche,  à  Téchancrure  if- 
chiatique  droite  ;.  une  épaule  vient  s'ap* 
puyer  furFos  pubis  gauche,  près  la  fym» 
phife  9  &c  l'autre  s'arrête  fur  le  coté  gauche 
de  la  faillie  du  fa  cm  m  ;  de  forte  que  lef 
corps  de  Tenfant  paroit  renverfé  couch^ 
fur  la  foile  iliaque  de  ce  même  côté. 

L'accouchement  ne  peut  alors  fe  faire  na« 
turellement ,  qu'autant  que  le  baffin  eft  très^ 
grand ,  &  îa  tête  très-petite  ;  &  malgrâ 
ces  conditions  avantageufes ,  il  eft  ton* 
}ours  extrêmement  pénible  pour  la  femmp 
pour  Fenfant,  Lorfqiie  ces  deux  con^ 
ditions  ne  fe  rencontrent  pas  ^  l'accour 
chement  ne  peut  fe  terminer* 

D.  Ne  peut-on,  pas  s^oppofcr  à  cette  marche 
'difavantageufi  de  là  téte^  &  là  déterminer 
À  fuivrc  celle  qui  ejl  la  plus  naturelle? 

Oui ,  &;  il  eft  même  très-facile  d'y 
parvenir  ,  quand  on  s'apperçoit  de  bonne 
heure  que  la  tête  s'engage  ea  fe  r^^nver- 
fant  vers  le  dos  ;  il  fuffit  prefque  toujours, 
de  faire  coucher  ta  ^mme  fur  le  côté: 
oppofé  à  l'obliquité  de  la  matrice.  Quand 
cette  précautioane  lalHt  pas  potu:  ramenei: 
îa  tcte  à  fa  marche  orcl Inaire  ,  on  foUr- 
ueat      oa  repouiTe  le  front,  de:  ren£wt; 
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au  moyen  d^un  doigt,  même  de  detix.^ 
appliqués  fur  le  haut  de  cette  partie. 
\  D.  Pmuon  encore  ramener  la  têteà  fa  marché 
naturelle ,  quand  elle  s^eft  engagée  profonde* 
Ment  en  fi  renverjant  vers  h  dès  ? 

R.  On  le  peut  encore ,  &  fouvent  otjL 
y  trouve  peu  de  difficulté.  La  première 
pofition  nous  fervira  d'exemple  une  féconde 
fois  f  pour  rendre  le  procédé  plus  clair. 
La  tête  de  l'enfant,  dans  cette  pofition  , 
ne  fuit  ordinairement  la  marche  défavo*- 
rable  dont  il  s'agit,  qu'autant  que  la  ma- 
trice eû  inclinée  vers  le  côté  gauche.  Pour 
rameneir  alors  la  tête*à  fa  marche  natit^ 
relie,  on  fera  coucher  la  femme  fur  le 
côté'  droit ,  afin  que  le  tond  de  la  ma<>  - 
frice  fe  porte  &c  s'incline  de  ce  côté  ;  puis 
au  moyen  de  deux  doigts  de  la  main  gau- 
che introduits  dans  le  vagin  ,  on  foutien- 
dra ,  &  on  repoufiera  même  le  front  de 
l'enfant,  jufqu'à  ce  que  la  fontanelle  pof- 
térieure  foit  beaucoup  plus  baffe  que  la 
fontanelle  antérieure ,  &  qu'elle  réponde 
^  au  trou  ovalaire  gaiiche*  On  ob(ervera  de 
ne  repoufler  ainfi  le  front  de  l'enfant  que 
pendant  la  douleur,  &C  chaque  fois  que 
cette  douleur  fe  répétera*  On  fe  conduira 
fuivant  les  mêmes  principes  dans  tous 
lés  autres  cas  :  oh  fera  coucher  la  femme 
fur  le  côté  oppofé  à  l'obliquité  de  la  ma- 
trice,^ on  repouflera  le  front  de  Tea-t 
faut  comme  on  vient  de  le  prefcrire» 
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D;  indique^''  nous  la  marche  que  fuit  la 
têu  di  t enfant  dans  les  quaeriimc  &  cîn^ 

qu  'âme  poJUions.  * 

.  -/L  L'occiput,  placé  vis'^-vis  Tune  des 
firmphifes  facro  iliaques ,  defcend  le  Jong 
de  tes  mêmes  fymphifes ,  jufqu'à  ce  que 
la  tête  foit  parvenue  dans  l'excavation  du 
baffin  ;  puis  il  fe  tourne ,  pour  l'ordinaire  ^ 
vers  le  milieu  du  facrum  ,  tandis  que  le 
£*ônt*  fe  place  derrière  le  pubis.  Là  >ete 
continuant  d'avancer  à  chaque  douleur^ 
Tocciput  fuit  le  plan  incliné  que  décrit  la 
partie  inférieure  du  facrum  avec  le  cocclx 
&  le  péjiaée  ;  4^  manière  que  la  fontanelle 
poftériéure  vient  fe  manifefter  au  bas  de 
la  vulve.  La  tête  de  l'entant  franchit  en* 
fuite  cette  ouvérture  ,  en  fe  renverfartt 
vers  Tanus  de  la  femme  {a)  ;  pendant  que 
le  front  &  la  face  fe  dégagent  de  deflous 
la  fy mphife  du.  pubis  ,  pour  fe  tourner 
aufli*tôt^  un  peu  obliquement  vers  Tune 
des  cuiifes.  Les  épaules  fe  préfentent  au 
détroit  inférieur,  cotnme  dans  les  autres 
cas,  &  le  traverfent  de  même. 

D.  La  tête  fuit^Ue  toujours  cette  marche 
iorfqi^ille  fe  préfmte  dans  tes  quatrième.  & 
cinquième  ppjitrons  ? 

Npn:  il  arrive  quelquefois  que  roc- 
ciput,  au  lieu  de  fe  tourner  vers  le  fa«^ 
crum  9  revient  infenfiblement  vers  le  trou 


(a)  Voyei  la  Planche  XI» 
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ovalaire,  &  fe  rapproche. de  rarçiacIe{crG( 
pubis  ,  fous  laquelle  il- fe  place  dans  la 
fuite  ;  de  fortë  que  tout .  le  {laâfe  aloors 
comme  dans  les  meilleures  pofitions  dii 
fomii^et  de  la  tete.  Nous  obferverons  qu'il 
n'eft  pas  fort  difficile  de  faire  Suivre  cette 
direûign  avantageufe  à  l'occiput,  toutes 
/les  fois  quli  Yé  préfente  vers  l'une  des 
fy mphifes  facroTiliaques  :  le  doigt  appli^ 
que  coûveDahiemênt  à,  la  têt&  de  re}]tfant 
pouvant  la  diriger  ainfî*    !      ,  - 

Dé  Comment  la  tête  de  tenfant  traverfe^i^ 
elle  le  y^JJirt  lorfqudU  fe  préfente  dans  La 
fLxïéme  pofition}     '      .  ^  , 

^  R.  L^occiput  defcend  alors  le  long  du 
lacrum,  du  coccix  â(.  du  përinfe  ,  juiquà 
ce  que  la  fontanelle  poftérieure^  foit  par- 
venue au  bas  de  la  vulre  ;  &  à  meiure 
qu'il  franchit' celle-ci,  il  fe  reftverfe  vers 
Fanus  de  la  feiutne,,  tandis  que  le  -front 
;&  la  face  fe  dégagent  de  deffous  le  pubis^ 
comme  à  la  fuite  des  quati[ième  &  âiV; 
qiïième  pofitijsns  {^z)^,  •  ; 

{a)  Nous  rappellerons  que  raccouchcmenr  e/ï 
conilamment  plus  difficile  dans  ces  trois  dernières 
pofitions  9  où  la  face  fe  préfçàte  ibus  le  pubis- 
vers  la  fin  du  travail ,  que  dans  tes  trois ,  prè^ 
iiiières.  Nous  ajouterons  ,  pour  donner  pins  dô* 
force  à  ce  que  nous  avançons  à  ce  fujet ,  qu'une 
tête  qui  ne  trouveroit  ,  de  la:  part  du-iléuroiL  .in^ 
Ésrieur^  que  les  dimenfions  requifes  pour  fp|» 
pafiage  y.  daiii  le  cas  ûiji  Toccif  ut  fe  ]préfenta  à 
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EXPLICATION    V  ' 
des.Planches  VIII ,  IX,  X  &  XL. 

La  Planche  VU!  rq>réfente  Tenfant  dans 
l'attitude  la  plus  ordinaire  ,  offrant  le  fom- 
met  de  la  tête  à  Torifice  de  la  matrice , 
l'occiput  tourné  vers  la  cavité  cotyloide 
gauche. 

La  Tlanche  IX  repréfentc  Tenfant  of- 
frant la  tête  au  .détrôit  inférieur  ^  &  dans 
„la  poiulon  la  plus  ordinaire,  vers  les  der- 
niers temps  du  travail  de  Taccouchement , 
Tocciput  étant  placé  fou^  le  pubis. 

Le  trait  de  la  tête ,  qui  cft  au  dehors 
,  indique  de  quelle  manière  &  à  quel  point 
Tocciput  s'élève  au-devant  du  pubis  de 
fa  femme ,  à  mefure  que  la  tête,  ie  dégage. 

La  Planche  X  offre  l'attitude  de  Ten- 
ant ,  lorfque  fa  tête  fe  renverfe  fur  le  das  ^ 
à  meiure  qu'elle  s'engage  dans  le  ha£&n.  . 


rarcade  du  pubîs,  ne  pQurroît  nullement  traverfer 
cp  détroit  fans  les  fecours  de  TArt^  &  la  face  éioit 
en  de0us.       -  ^ 

Les  parties  extérieures  de  la  génération  doi- 
vent éprouver  également  plus  de  diftenfion;  & 

le  pèrÀAée  court  -  bi^a  plus  die  rif^ue  d$  fe 
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La  Planche  XI  reprélente  fpécIaTément 
la  pofition  que  prend  la  tête  à  Fégard  du 
détroit  inférieur  ^  à  la  fuite  des  quatrième^ 
cinquième  &L  fixième  portions ,  décrites 
dans  le^texte. 

: JL^jS  trait  de  la  tête  qui  eft  au  dehors ,  indi- 
que à  quel  point  elle  fe  renverfe  vers  l'anus 
^  de  la  femme  ^  en  fe  dégageant  complètement» 


Section  IV. 

JDù  Paccouchemmt  dans  lequel  ^enfant  pri^  \ 

fenu  Us  piids  ,  conjidèrl  comme  naturà.  \ 

P  '      ^      .  ' 

Jj.JL  EUT'-ON  ranger  parmi  Us  accouche^  i 

mens  naturels ,  celui  où  t enfant  préfente  Us 

puds  à  tor^ce  dê  la  matrice  ?  ^■ 

R.  On  peut  le  confidërer  comme  tel , 
puifque  Tentant  dont  les  pieds  fc  préfen- 
lent  à  l'orifice  de  la  matrice  peut  naître 
auffi  naturellement  que  s'il  venoit  par  la, 
tête;  ce  que  l'obfervation  a  prouvé  mille 
fols.  Nous  remarquerons  feulement  que 
l'enfant  peut  être  alors  expofé  à  quelques  i 
inconvéniens  de  pliis  que.  dans  Taccou- 
chement  ordinaire.  ^ 

D.  Z>ans  queU  cas  peut-on  livrer  aux  foins 
de  la  natwt  Caccouchtment  où  C enfant  pfJ* 
fente  Us  pieds? 

R.  On  lie  peut,  &  on  le  doit  même; 

,   toutes  les  fois  que  la  femme  n'éprouve 
aucun  accident  fâcheux,  que  fonliafiin  eft 
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bien  conformé  9  que  les  autres  parties  qui 

fervent  à  Taccouchement  font  bien  dilpo. 
iees  ^  &;  que  les  pieds  ie  préfèntent  dans 
une  bonne  pofition* 

11),  a  quds  fgnes  reconnoie^n  qu€  Us 
tpîcds  fe  prijcnunt  ^&  de  combien  de  mapihrcs 
peuveni'ils  Je  préfenur  ? 

R.  Les  douleurs  de  l'accouchement  fui- 
vant  la  même  marche  que  dans  tous  les 
autres  cas,  Torifice  de  la  matrice  fe  di- 
latant de  même  9  &L  la  poche  des  eaux  ne 
prenant  pas  une  forme  différente  ,  on  né 
peut  être  fur  que  ce  font  les  pieds  qui  fe 
préfèntent ,  que  quand  on  les  a  touchés. 

Ils  peuvent  fe  préfenter  de  manière  que 
les  talons  regardent  le  côté  gauche  du 
haflin,  &  les  orteils  le  côté  droit  zc'efl 
la  pofition  la  plus  ordinaire. 

Les  talons  peuvent  répondre  au  côté 
droit  *  du  baffin ,  &  les  orteils  au  côté 
gauche  ;  c'eil  la  poiition  la  plus  fréquenté 
après  la  première. 

Les  talons  regardent  quelquefois  le  pu^ 
i)is  9  &  les  orteils  le  iacnim  ;  ou  bien  ils 
répondent  au  facrum,  &  les  orteils  an 
pubis  :  mais  ces  deux  poûtions  font  on  ne 
peut  plus  rares, 

D«  EJl^U  bim  nkeffain  de  ^affurer  dt  la 
pojitioa  dès  pieds  à  Ci^ard  d&  V orifice  de  la 
matrice  ? 

/?.  Cette  précaution  n'eft  pas  des  plus 
liéceilaires  ^  les  pieds  pouvant  fe  dégager 
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également  dans  tontes  les  po  fit  Ions  pôî- 
fibles.  Mais  il  efl  important;  d'o|>lerver 
la  pofition  dans  laquelle  Jes ,  fj^ffes Jes 
épaules  6c  là  tête  pr4r 
fenteront  dans  la  fuite  aii  détrok  fupé- 
rieur  ^  parce  gu'il  n'eft,  ;^pas.  îndifféj&çiît-^ 
pour  la  facilité  dé  raccouchemeiît  ^  que 
oes  parties  Je  préfeatent  de'  telle  pu  içile 
manière  ;  comme  oii  a  dû  k^^ofiarquer^  * 
quand  1^  tête  môme  s'avance  la  prepiière* 

D#  Quelics.  Jont  les  pofdiùns  4^s  pieds 
qui  vous  paroLjjmt  ks  m^lUurcs  ^  &  pow^^^ 
quoi  Us  rcgarde^yçus  comme  uUes  ?  j 

R.  Les  deux  premières  pofitions  que 
nous  venons  d'afiigner  font  non  *  feuie-  . 
ment  les  plus  ordinaires  >  mais  encore  les 
plusavantagjeures;  par(feqii,e  la  plus  grande 
largeur  des  feSes  ,  celle  des  épaules ,  ^ 
la  longueur  de  la  tête  ^  répondront  d^ns 
la  fuite  à  Fun  dés  plus  grands  diamètres 
du  détrojt  fupérieur  ;  le  dos  l'occiput 
defcendant  alors  derrière  -  l^une  ou  Tautrè 
des  cavités  cotyloïdes ,  la  poitrine  &  la 
Face  vis-^-vjs  Tune  des  fymphifes  facro* 

laques.     ^ .  .  . 

P«  Faites  ^  nous  [connoîtrc  dfi  qudU  ma^ 

-nière  C enfant  fe  dégage  ,  quand  Us  pieds, 
préfmtcnt  dans^  la  prcmkr^ .  pcfitton»  ' 

R.  Dans  ce  cas ,  comme  dans  tous  les 
autres  9  fk  l'on  ne  dégage  pas  les  pieds 
à  rinft|int  oîi  les  eaux  s'éyacuent,  ils  ne 
péuvent  descendre  cju'^utaijt  cjvie  les  f^^^ 


\ 
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de  ^'çnfaat  fûr  Mqu^lies  iU  font  appuyés  ^ 
s'avancent  dans  le  baflin  ;  ee  qui  ne  fe 
toit  pas  toujours  fans  Quelques  ditticuU 
tés.  Les  pieds  étant  fortis  ,  le  tronc 
fe  dégage  facikmecit  jufqu'à  ce  que  les 
aiHelies  touchent  au  détroit  iîipérieur  ;  mais 
fa. marine  alors  fe.  ulemit.ua  peu,  par 
rapport  à  la  largeur  des'  épaules ,  &  à  ce 
que  les  bras  font  comme  forcés  dans  ce 
.moment  de  fe  relever  vers  le  col  &;  la 
tête.  Oji  remarque ,  dans  la  première  po- 
rtion ^  que  les  fefies  de  Te^Êint  fe  pré-- 
fentent  obliquement  au  détroit  inférieur^, 
de  ma(>ière  qu'une  des  hanches  répond  ^. 
la  ja'mbe  droite  de  Tarcade  des  os  pubis , 
&  l'autre  à  l'échaacrure  iichiatique  gauche 
le  dos  étant  fitué  fous  la  cavité  coty- 
loïde  &:  le  trou  ovalaire  de  ce  dernier^ 

côté.        ^  ^  :         .  , 

-Les  épaules  traverfent  le  détroit  fûpé- 
rieur  dans  la  même  direftion  ;  &  la  bafe! 
da  crâne  vient  s'y  ^préfenter^  de  façon:^ 
què  Tocciput  répond  au-defi[us  de  la  6a-' 
vite  cotyloîde  gauche  ^  &  la  fate  vis-à-', 
vis  ia  fymphifé.ftçro- iliaque  droite. 

La  tête  pouffee  par  de  nouveaux  efforts'^ 
s'engage  ê»  fwêfentant  le  ^menton  de  plus^ 
en  plus  vers  le  bas  de  la  fymphife  facro-^ 
iliaqrfe  d£  fôdiaiichiré^  ifchiàtiqiie  droifél^ 
La  face  fe  porte  enfuite  dans  la  courbure 
du  facruçi ,  £c  la  nuque  9  ou  le  derrière 
du  çolj  vient  fous  la  fymphifQ^du  pubis* 


Di 
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Aprè^  ce  mouvemiem  de  rotation  de 
la  part  de  la  tête^  on  obferve^  'à  cha«' 
que  douleur  ,  que  le  menton  ,  &  fuccefli- 
Tement  la  bouché  9  le  nez ,  le  âront.&  le 
fommet  de  la  tête  h  rapprochent  du  bas  \ 
de  la  vulve;  tândisiqae  la  nuque  femblef^ 
rouler  fur  le^  bord  inférieur  de  la  fym- 
phife  du  pubis.  CtA  Focciput  qin^fe  dë«^ 
gage  le  dernier  dans  cet  accouchement. 

A  l'inftant  où  la  tête  occupe  la  cavité 

du  baffin,  on  s'apperçoit  que  les  brajs 
Yont  relevés  fur  les  côtés  du  cal  '&  làl 
face.  Ces  extrémités  fe  dégagent  à  m^fure' 
que  la  tête  s'avance  dans  le  détroit^.infé« 
rieur  (a).      '  •      '  '     '  \ 

•  D.  Explique^  -  nous  comment  *  s^op^re  la  ^ 
fortic  de  Û enfant  dans  la  féconde  pojition  des 
pieds. 

R.  ht,  fortie  de  Tenfant  fe  fait  dans  x:e 
cas  comme  dans  le  précédent  ;  le  tronc 
&  la  tête  exécutent  les  mêmes  otouve-*; 
mens  ,  mais  dans  un  fens  différent.  Le 
dos  defcend  le  long  de  la  partie  latérale 
droite  &  antérieure  du  bai&n ,  &  la  poiv 
trine  vis-à-vis  la  fymphile  facro  -  ilia<(jue 
gauche.  La  face  ,  dfans  la  fuite  ,  répond  à 
cette  fymphife  ,  fe  tourne  dans  la  « 
courbure  du  facnini.,  dès  qu0  la  tête  a 

•I  ..     il     .  .   

{a)  On  remarque  la  même  cliofô  à  la  fuite  dôô 
,  trois  autres  po/îtions  dies  pi^»  -  :        -  .  - 
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franchi^  le  détroit ,  fupérieur  ;  après  quoi 
le  refte  s'exécute  comme  on  Ta  remarqué- 
dans  la  preix)ière  poiition. 

D.  Comment  iopïrc  la  fortic  de  t enfant 
Jans  la  troifihrM  pofition  des  pieds  ^ 

J(.Dans  cette  poûtion,  il  eflrare  que  fe 
dos  de  r^fant^  qui  répond  à  la  partie  anté* 
Heure  de  la  matrice  ^  ne  fe  détourne  pas  de 
deflbus  la  iymphife  du  pubis ,  à  mefure  que 
les  fefles  defcendent  ;  &  que  celles-ci  ne 
viennent  pas  le  préfenter  obliquement  au 
détroit  inférieur  ,  comme  dans  la  pre- 
mière,  ou  dans  la  féconde  poiition  ^  pour 
fortir  de  même. 

Soit  que  le  tronc  de  Tenfatit  prenne 
cette  poûtion  en  defcendant  9  ou  qu'il  ne  la 
prenne  pas  ^  lorfque  la  bafe  du  crâne 

's'approche  du  détroit  fupérieur,  la  face 
qui  femble  appuyée  fur  la  convexité  qiie' 
décrivent  les  dernières  vertèbres  lombaires 
sVn  détourne  ^  &  fe  porte  vers  Tun  ou 
l'autre  côté  ;  de  forte  que  le  menton  ré- 
pond dans  la  fuite  à  Tune  des  fy  mphifes  fa« 
cro-iliaques ,  &  l'occiput  à  la  cavité  coty- 
loïdeoppofée.  Au  moyen  de  ce  changement 
de  direûlon  ,  la  tête  traverfé  encore  le  baf-  - 
fm^  comme  elle  le  fait  dans  la  première  ^1 
ou  dans  la  féconde  pofition.  des  pieds.  - 

•      »  f 

D.  Il  nous  JendfU  que  la  marche  que  vous 

faites  fuivrc  a  La  tête  de  C enfant  dans  U 
uoifihm  pofitwft  des  jpiedsp  n  ejl  pas  celle. 

*  4 
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^  la  plupart'  dis  Atuturs  lui  ont  a£îgnct 

€H' pareil  cas/ 

H.  Il  eft  vrai  que.  ces  Auteurs  ont  an« 

nonce  que  la  .  face  de  Tenfant  defcendoît 
alors  dtreâement  en^deflbus;  qu'elle  de- 

'  voit  defcendre  conftamment  clans  cette 
direction  9  &C  qu'il  falloit  la  tourner  ainii 
toutes  les  fois  qu'elle  fe  préfentoit  diffé- 
remment; mais  ils  paroifTent  n'àvoir  ob- 
fervé  la  pofition  de  la  tête  qu'à  Tiaftant 
oîi  elle  franchiiToit  le  détroit  inférieur  & 
la  vulve.  Quelques-uns  des  modernes ,  plus 
exa£ts  9  ont  reqiarqué  que  la  tête  fe  pré- 
fentoit difFérenlment  au  détroit  fupérieur ,  : 
&  que  .la  f^ce  fe.tourpoit  alors  vers  l'un 
des  côtés  dé  la  faillie  du  facrùîn  ;  de  forte , 
que  la  plus  grande  longueur  de  la  bafe 
du  crâne  répondoit  à.  l'un  des  diamètres 
obliques  de  ce  détroit. 

Si  la  face  defcendoit  vis-à-vis  la  co*, 
lonne  lombaire,  la  tcte  ,  dans  bien  des, 
cas  y  ne  pourroit  fr:anchir  le  détroit  fupé-' 
rîeur  ;  parce  q^i'elle  préfenterolt  alors  Ion , 

.  grand  diamètre  au  plus  petit  de  ce  détroit , 
&  que  le  menton  poiu-roit  s'arrêtei^  à  la 
faillie^  du  facrum  ,  comme  on  eft  dans 
l'opinion  qu'il  s'àcçroche  quelquefois  au 
jtbprd  des  os  pui>is ,  dans  la  pofition  des^ 
pieds  oîi  la  face  vient  en  déifus. 

**  D.  Dites- nous  comment  ioplrt  M  fofth 
dt  t enfant  dans  la' pofition  dès  pkds  ou  Us 
f^Mifi,  répondent  m  pubis^^ 
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iL  Quaad  on  obferve  la  marche  de 
Taccouchement  dans  cette  porition  des 
pieds  9  on  remarque  que  la  poitrine  de 
Tenfant  fe  détourne  un  pe«  de  deflbus  la 
fympbife.  du  pubis ,  à  mefure  que  le  tronc 
s  engage  ;  que  les  feâes  fe  préfentetit 
obliquement  au  détroit  inférieur  ^  ^ 
le  traverfent.ainfi;  que  dans  la  fuite  le 
menton  fe  détourne  également  de  deffus 
la  fymphife  du  pubis ,  en  fe  portant  vers 
Tune  des  cavités  cotyloïdes,  &  que  Focci- 
put  en  £ait  autant  à  Tégard  de  la  faillie 
du  facrum ,  de  forte  que  la  longueur  de 
la  bafe  duicrâne  répond  encore  à  Tua 
des  diamètres  obliques  du  détroit  fupé^ 
♦  jieur- 

I  Ceft  dans  cette  nouvelle  pofitton  que 
la  tête  s'eng^ige  ;  la  face  defcend  derrière 
la  cavité  cotyloïde  &  le  trou  ovalaire  de 
l'un  QM  de  Tautre  côté  ^  pour  fe  tourner 
fous  le  .pubis  ;  tandis  que  rocciput  fe 
porte  de  même  dans  la  courbure  du  fa« 
crum. 

Après  ce  temps  ,  le  menton  commence 
à  paroître  au  haut  de  la  vulve ,  &  la  face 
fe  dégage  infenfiblement  de  deflbus  le  pu- 
bis ;  pendant  que  la  nuque ,  ou  la  partie 
poftérieure  du  col ,  femble  tourner  fur  la 
commiâure  inférieure  de  la  vulve  9 
que  la  tête  fe  renverfe*  vers  Tanus  de  la 

.         La  jeu  ft  dé^ageH'^  ayec  iamnè 
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de  faciliti  dans  ce  cas  ^  que  dans  celui  d 
la- face  répond  au  facrum  ? 

Non  :  pour  quelle  iraverfe  aînfi  le 
détroit  inférieur^  il  faut  qu'Ole  foit  d'une' 
groiïear  médiocre  relativement  à  ce  dé* 
troit  ;  elle  ne  pourroit  le  franchir  dans 
cettç  pofition  ^  s'il  n'avoit  que  les  dimen^ 
fions  abfolument  requifes  pour  fon  paffage, 
dans  le  cas  oii  la  face  répond  au  facrum. 

D«  La  face  de  tenfant  fc  dhourne-t-eUt 
de  diffus  la  Jymphifc  du  pubis  ,  comme  vûus 
ven€[  de  le  décrire^  toutes  Us  fois  que  les  pieds 
fc  préf entent  dans  la  quatrième  pojîtion? 

A,  il  arrive  quelquefois  ,  mais  rarement  i 
que  la  tête  ne  change  pa$  de  pofinon  en 
s'approchant  du  détroit  fupérieur;  &  la 
face  alors  s'engage  derrière  la  fymphife 
du  pubis  même  9  Tocciput  étant  vis-à-vis 
la  faillie  du  facrum  :  mais  la  tête  s'arrête 
bientôt^  cefle.  d'avancer  ^  ii  le  détroit 
fupérieur  n'eft  pas  très*large  de  devant 
en  arrière» 

Ceft  le  cas  oii  l'on  a  cru  que  le  menton 
de  l'enfant  s'accrochoit  au  rebord  du  pu- 
|)is  ;  ôç  quand  il  s'accroche  ainfi,  les  fer 
cours  de  Tart  deviennent  néceâaires. 
«  I).  .£^  coftnoijfanu  àjL  métanifme  de  tac* 
couchemem  ou  l'enfant  préfente  les  pieds  ç/?* 
elle  £une  grande  importance  dans  la  pratique? 

R.  La  cpnnoiiTance  de  ce  mécanifme 
cft  très-importante ,  puifque  nous  devons 
l'i;niter  dans  tous  le$  cas  oi^  il  coavifin|; 
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!Àt  retourner  l'enfant,  èL  de  ^extraire  par 
les  pieds.  Ceft  cette  marche  naturelle 
que  nafts  venons  de  décrire  »  qu'il  faut 
faire  fuivre  à  l'enfant  dans  tous  ces  cas  : 
or  9  comment  la  lui  faire  obferver^  û  o« 
ne  la  cannoît  pas  exaûement } 


S  E  C  T  I  O  N  V* 

Des  accouchcmtns  où  Vmfant  prefmtc  US^ 

genoux  &  Us  Jcjfcs. 

D.  Ij ACCOUCHEMENT  où  l'enfant  prl^ 
fente  ks  genoux  peM^il  être  encore  regardé 
€omme  naturU  ? 

•  Jt  <3n  peut  le  regarder  comme  tel  i 
lorique  Tenfant  préfente  les  deux  genoux^ 
puisqu'il  peut  alors  s'opérer  par  les  feules 
forces  de  la  femme ,  prefque  avec  autant 
^'avantages  &:  de  iàcilité  ,  que  celui 
oà  les  pieds  fe  font  eng^és  les  premiers* 
Mais  il  éBi  exçeffivement  rare  que  les  ge« 
noux  fe  préfentent  enfemble ,  &Tun  d'eux^ 
pour  Tordinaire  ^^eâe  appuyé  fur  la  marge 
du  baffîn ,  tandis  que  l'autre  s'avance  un 
peu  dans  le  col  de  la  matrice  :  ce  qui  re* 
tarde  de  beaucoup  les  progrès  de  Taccou- 
chement  ^àc  s^y  oppofe  même  quelquefois 
4e  manière  à  exiger  les  fecours  de  Tart. 
On  expofera  dans  la  fuite  ce  que  nouf 

devons  faire  dans  ce  ca$|  _  «   <  t. 
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D.  Quille  ejl  la  marche  que  fuit  fm/ant 
en  fe  dégageant  du  fdn  de  fa  mère ,  dans  tous 

les  cas  oà  les  genoux  fe  préf entent? 

•    R.  Il  s'en  dégage  alors,  en  exécutant 
les  mêmes  mouvemens  que  s'il  eût  pré- 
'  ienté  les  pieds» 

-  D.  Quel  fugement  doit-onr- porur  de  Vac-^ 
couchement  oà  Penfant  préfentç  les  feffcs  à 
V orifice  de  la  matrice?  

-fi.  On  peut  encore  admettre  cet  ac- 
couchement au  nombre  de  ceux  que  nous 

avons  appdlë  naturels  :  car  Toblervatlon 
a  prouvé  mille  àc  mill^  fois  qu'il  pou- 
rvoit s'opérer  fans.. les.  fecours  de  lart. 

D.  Dans  quels  cas  peut^on  confier  aux  ^ 

foins  de  ta  nature  ^accouchement  où  Pen^ 
font  préfeme  les  fijfes  ? 

R.  On  doit  le  faire  toutes  les  fois  que  la 
femme  n'éprouve  pas  d'accîdens  graves, 
&n'en  eft  pas  menacée';  toutes  les  fois  que 
le  baffin  eft  bien  conformé ,  que  l'enfant 
n'eft  que  d'iine  groffeur  médiocre  >  que  les 
fefles  font  placées convenablèment  à  L'égard 
du  détroit  Supérieur  ^  &  qu'elles  s'engagent 
aifément  après  rouverture  de  la  poche  des 
eaux.  La  femme,  dans  tous  ces  cas,  peut 
fe  paflçr-de  nos  ïécours  y&t  û  nous  prèf- 
crivons  danS  là  fuite  de  lui '^n  accorder 
X|uelqtiésHiri^$  -on'  iie^doit  pas  les  iM^alrder 
commfe  .d'une  héceflîté  indifpenfable.  ' 

Df.  Pm  ;  m  mJ^Mt  reçmnèitN  qw  f  f 
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Jont  Us  fijfls  de  l\nfaru  qui  fc  pnfcnunt  à 
t orifice  de  la  matrice^ 

.  A  II  eft  fou  vent  bien  difficile  d'en  ac- 
quérir la  connoifTance  avant  Touverture  de 
la  poche  des  eaux  ;  mais  011  le  fait  aKé- 
ment  après  Técoulement  de  ce  fluide*  On 
trçuve  alors  fur  Torifice  de  la  matrice  1  une 
partie  volumineufe  ^  aiTez  arrondie  9  aflez 
foupleau  toucher  5  &  divifée  par  ua  fillca 
d'une  profondeur  remarquable,  dans  lequel 
le  trouve  l'anus  &  les  parties  fexuelles. 
La  fortie  du  mécontum  eû  un  autre  indice 
de  la  préfence  des  feues  de  Teafant  à 
l'ohâce  de  la  matrice. 

T)..Dc  qudUs  manières  Us  fejfcs  peuvent'^ 
tlUs  fe  prcjknùer  à  Vorifiu  de  la  matrice  ? 

R.  Elles  peuvent  s'y  préfenter  de  quatre 
manières  différentes*  Dans  la  polition ,  qui 
eft  la  plus  ordinaire ,  le  dos  de  Tenfant 
répond  à  la  partie  antérieure  6c  latérale 
gauche  de  la  matrice ,  au  -  defliis  de  la 
cavité  cotyloïde.;  &  la  poitrine ,  ainfi 
que  la  face  ,  font  au-defius  de  ta  fymphife 
lacro-iliaque  droite. 

Dans  la  deuxième  pofitlon  ^  le  dos  fe 
trouve  fous  la  partie  antérieure  &  laté* 
raie  droite  de  la  matrice ,  au-defliis  de 
la  cavité  cotyloïde ,  &  la  poitrine  repond 
à  la  partie  poilérieure  &  latérale  gauche; 

Dans  la  trolfième^  le  dos  eft  fituë  fous 
la  partie  antérieure  de  la  matrice  ,  au- 
4effus  de  la  fymphife  du  pubis ,  6c  la 

lui 
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|>oitnne9  ainfi  que  la  face^  regardent  la 

partie  poilérieure  de  ce  vifcère. 

Dans  la  quatrième  ,  la  poitrine  &  (a 
face  font  au^deflus  du  pubis  ^  &c  le  do$ 
répond  à  la  partie  poftérieure  de  la  mar 
trice. 

D.  Ces  quatre  pojttions  font-dUs  également 
favorables  à  l'accouchement  ? 

R.  Non  :  la  première  &  la  féconde  font 
les  meilleures ,  mais  la  troifième  ,  &c  fur* 
tout  la  quatrième ,  ne  peuvent  paffer  pour 
être  très-favorables. 

D.  Indique^  -  noiis  fuccînctemeni  comment 
s^opïre  V accouchement  où  V enfant  prlfmie  tes 
fejfes  dans  tunt  des  det^x  premières  pofi^ 
tions^ 

IL  Dans  Tun  &  Tautre  cas  ^  les  feffes 
de  Tenfaut  s'engagent  en  offrant  leur  plus 
grande  largeur  à  Km  des  diamètres  obli* 
ques  du  détroit  fupérieur,  6c  elles  vien- 
nent fe  préfenter  au  détroit  inférieur  ,  de 
\  manière  qu'une  des  hanches  paffe  fous  la 
fymphife  du  pubis  ^  &c  Vautre  vers  te  basr 
de  la  vulve.  En  for  tant  dans  celte  direc- 
tion^ elles  fe  relèvent  vers  le  mont  de 
Vénus  ,  &  le  tronc  de  l'enfant  femble  fe 
recourber  en  manière  d'arc  au-devant,  du 
pubis  de  la  mère. 

A  mefure  que  les  feffes  s'avancent  ainfi» 
les  cuiffes  de  l'enfant  s'appliquent  étroi- 
tement fur  fon  ventre ,  &  les  jambes  s'alon- 
gent  vers  le  devant  dç  fà  poitrine  fur 
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laquelle  les  pieds  fe  trouvent  appu^é$ 
dans  la  fuite  ;  de  forte  qulls  ne  fe  déga- 
gent que  lorique  le  corps  eû  prefque  en* 
tiérement  dehors.  Après  ce  temps ,  le  refte 
de  Taccouchement  s'opère  comme  nous 
Favons  décrit  en  parlant  de  la  première 
Se  de  la  féconde  portions  des  pieds. 

D*  Dius  -  nous  de  quelle  maniire  fe  fait 
la  for  de  de  t enfant  dans  Us  iroi/ième 
quatrième  pojîûons  des  fijfcs. 

R.  Dans  Tune  de  ces  pofitîons  ,  le  dos 
de  Tenfant  defcend  aflez  ordinairemeot 
derrière  le  pubis  de  la  mère  ,  de  manière 
que  les  fefles  viennent  préfenter  leur  plus 
grande  largeur  à  Tarcade  de  ces  mêmes 
os^  :  ce  qui  rend  leur  paâage  à  travers  le 
détroit  inférieur  plus  difEcile  que  dans  les 
portions  précédentes. 
'  Dans  la  quatrième  pofitîon ,  ce  font 
les  cuifles  &c  les  jambes  de  Tenfant ,  ap« 
puyées  fur  le  ventre  &  fur  la  poitrine, 
qui  defcendent  le  long  du  pubis  de  la 
mère;  &  les  felTes  éprouvent  encore  plus 
de  difficultés  à  fe  dégager  complètement 
que  dans  le  troiiième  cas.  Après  la  fortie 
du  tronc  ,  Taccouchement  s'opère  comme 
on  Ta  décrit  à  Toccafion  des  troiûème  &C 
^iÇ[uatrième  poiitions  des  pieds* 
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CHAPITRE  VII. 

Des  foins  quon  doit  donner  à  la 
femme  pendant  C accouchement  ,  &  • 
de  ceux  qu  exige  Penfant  immédia-^ 
tement .  après  fa  naijfance. 

I>,       U  E  L  s  font  les  foins  quon  doit 
^  avoir  pour  la  femme  pendant  U  travail  de 
r enfantement  ? 

La  nature  des  fecours  qu'on  doit 
porter  à  la  femme  pendant  le  travail  ne 
peut  être  déterminée  que  par  les  circon- 
ilances  que  préfénte  ce  même  travail.  Oa 
obfervera  d'abord  pendant  quelques  inf- 
tans  y  la  marche  des  douleurs ,  &L  on  pra- 
tiquera le  toucher;  i^.  peur  s'afîurer  fi  ces 
douleurs  font  celles  de  Taccouchement  » 
ou  fi  elles  ne  proviendroient  pas  d'une 
autre  caufe;  x^*  pour  apprécier  le  temps 
de  la  groflefle ,  la  femme  ayant  pu  fe 
tromper  fur  ce  temps  9  &  fe  croire  à  terme, 
lorfqu'elle  en  efl  encore  éloignée;  3^.  pour 
reconnoitre  le  degré  d'ouverture  â£  la  ii- 
tuatîon  du  col  de  la  matrice ,  ainfi  que  la 
conformation  du  bailin ,  &  la  manière  dont 
Tenfant  fe  préf&nte.  Ce  n'eft  qu'au  moyen 
de  ces  conuoiflances  qu'on  peut  ie  tracer 

un  plaa  de  conduite  raifonnét  S'il  des 
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cas  où  la  nature  le  luffife  pour  opérer  • 
raccoiichement  fans  aucun  aide  ^  &  dans 
lefquels  la  principale  fonûlon  de  rAccou- 
cheur  ne  conûûe  »  rigoureufement  parlant^ 
qu*à  foutenir  le  courage  de  la  femme  ;il 
en  .eÛ  auâl  où  Ton  peut  procurer  une 
délivrance  plus  prompte,  plus  facile  & 
plus  heureufe  ;  d'autres  enfin  où  y  fans 
nos  fecours,  la  mère  &  Tenfant  fuccom- 
beroient  aux  etForts  impuiâans  de  la  na-» 
tûre  :  le  toucher  féal  peut  nous  faire  dil^ 
tinguer  tous  ces  cas* 

m 

*  V 

Section  prëmière^. 

Des  chofcs  auxquelles  r Accoucheur  doit  donner 
touu  fou  attention  dès  U  comm^^^rr^^^ 
du  travail  de  C  accouchements 

D.  y4  QiUELS  Jignes  difiinguera-e-M  lc$ 
yrmcs  douleurs  de  P enfantement  de  celles  qui 

lui  font  étrangères? 

R.  Ces  figues  ayisrnt  été  expofés  ci-de-i^ 
vaut,  nous  ne  ferons  que  les  retracer  ici. 

Pendant  la  durée  de  chaque  douleur 
qui  appartient  à  Taccouchement  ^  le  bord 
de  Torifice  de  la  matrice  fe  roidit  &;  fe 
durch  ;  les  membranes  du  fœtus  foumifes 
au  toucher  fe  tendent  ^  6&  font  pûui£ées 
légèrement  en  avant  ;  &C  après  la  doit- 
letur  ^  toutes  ces  parties  fe  relâchent  %  Si 
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reviennent  à  leur  premier  état.  Orr  deGOt^^ 
vre»  au  moyen  d'une  main  placée  iur  1er 
ventre  de  la  femme  ,  que  le  corps  de  la 
matrice  fe  durcit  de  même  pendant  la  dou- 
leur ,  &  redevient  plus  fouple  après. 

Les  douleurs  qui  font  étrangères  à  Tac* 
çouchement  ne  produilent  aucun  de  ces 
changemens  dans  Tétat  de  la  matrice. 

•  D*  Ejt  -  il  bun  naccjfairc  de  s^affurcr  di^ 
urmc  de  la  grojfejfe  ,  lorfqu^on  tfl  certai/t 
fuc  Us  douUurs  Jont  celles  de  C accouchement  ? 

Il  efl  très-néceflaire  de  sVn  affurer 
parce  que  le  travail  a  pu  s'établir  préma*^ 
turément,  qu'il  peut  être  FéfFet  d'une  caufe 
accidentelle ,  qu'il  eft  alors  poflible  de  le 
calmer ,  &  de  mettre  la  femme  dans,  le 
cas  de  parcourir  heureufement  les  der-^ 
niers  périodes  delà  groffeffe;  comme  otk 
Ta  fouvent  obfervé.  Quels  i?eprdches  Uac^ 
coucheiur  n'auroit-il  pas.  à  le  faire,  s'il 
cherchoit  à  favorifer  tes  progrès  d'un  pa- 
reil travail ,  au  lieu  de  s'occuper  des 
moyens  de  rétablir  le  calme  i  Sa  conduite 
»e  feroit-elle  pas  une  forte  d'attentat  contre 
la  vie  de  l'enfent ,  d'autant  pins  chance- 
Jante  encore  ,  que  cet  enfant  eft  alors  plus 
éloigné  du  term:e  de  fa  maturité  {a)  \ 


(j)  Nous  parlerons  de  ces  erpèccs  de.  fauxî-tnter 
eni  traitant:  i!^vortemanu. 
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D.  A  quels  Jignes.  reconnourons^nous  donc 
que  la  grojp^c  eji  à  fon  urme^  &  que  le 

travail  ejl  récLkmmt  uLui  de  C accouchement  ^ 

'  R.  La  groûeiie  peut  être  à  ion  terme  ^ 
quoique  louvent  cloîgnée  du  neuvième 
mois  y  &c  le  travail  qui  fubûAe  alors  eft 
félon  le  vœu  de  la  nature,  toutes  les  fois 
que  le  col  de  la  matrice  eû  complétemenfi 
«développé  y.  que  rôrifice  eft  dilaté  &  que 
le  bord  en  eû  fouple  6c  mince  i  quelque 
chofe  que  Fon  faffe  alors  ^  on  ne  pourra 
point  arrêter  les  progrès  du  travail  ^.iî 
ce  n'eA  peut  -  être  momentanément  >  &C 
^accouchement  aura  lieuu 

D.  Pourquoi  fi  nécejfairt  de  faim 

attention  â  la  ptuation  'du  col  de  la  ma^ 
erice^  a  titat  de  fon  orifiu^  à  la  conformai 
don  du  bafjîn  ^  &  à  la  manière  dont  l^enfant 
Je  préfente  'dès  les  premiers  temps  du  travail 
•  On  doit  obferver  ,  i^.  quelle  eft  Eii 
ituation  du  col  de  la  matrice ,  afin,  de 
prefcrire  de  bonne  heure  à  la  femme  Ta 

Îioûtion  qui  lui  convoient ,  ceUe  qui  peut 
à  mettre  aans  le  cas  de  tirer  le  plus  d*a  van- 
tagj^  de  fes  douleurs  ^  car  cette  poritionsi 
ne  doit  pas.  êlare  la  même  dans,  tous  les? 
*  cas  {a\.  ' 

doit  obierver  y  %\  quel  eâc  Vém^ 


'  (^)  Voyei  l'article  oii  l'on  parié  de  k  pofitÎOTI 
^   Éb.  Ut  femma  qfil  di  ca  uavail.  ' 


Digitized  by  Gopgle 


104  ,  Principes 
de  Torifice  ,  s'il  fe  dilate  facilement ,  il 
Jfoa  botd  eft  iouple  6c.  œince  ,  fi  les  doub- 
leurs font  fipéquentes  &  fortes ,  fi  k  baffin 
«ft  bien  conformé,  &  comment  l'énfant 
fe  préfeme,  afin  d'affeoir  fon  jugement 
fur  la  durée  du  travail  néceffaire  à  l'ac- 
couchement ,  &  fur  la  manièce  dont  il  fe 
terminera  ;.  car  il  doit  s'opérer  d'autant 
plus  promptement  &  plus  facilement ,  que 
toutes  ces  chofes  f&  préfenteront  plus  fa-  ^ 
.vorablemeat» .  4  - 


Section  I  I; 

mu  régime  &  des  -  remèdes  giniraux  qu'lt 
convUnù  de.pn£crm  dans  U  cours  du  trot 

J).I»Dl(lUEZ^N.OfSfS  U  régime  qu^on'  doit 
faire  obfervcr  à  Id  fmm^  pmdaiu  U,  cours .  dt 
fon  ffavaiU 

R.  Ce  régime  doit  être  différent,  feloîî 
que  le  travail  eft  plus^ou  moins  violent^ 
&  qiiil  doit  fe  fouteair  plus  ou  moins  de 
Xem{>s  pour  opérer  Taccouchement.  Oa 
ne  pei'tnettca  auetiine  efpèce  d'aMmens^ 
ioriquç  le*  ^tzv^A,  feta  de  grands  progrès.^ 
&  que  Taccouchement  fera  au  moment  de 
fe  terminer  ;  mais  on  foutiendna  l'es  forces 
4e  la  femme  par  quelques^taffes.  de  bouiK 
\qxs  1  mûme  par  de  légers  potages,  ^  & 
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les  douleurs  ne  font  que  commencer,  fi 
elles  fe  répètent  rarement  6l  avec  peu  de 
violence  ;  en  un  mot ,  fi  le  travail  doit 
être  long  lans  être  pénible* 

On  ne  permeara  dans  aucun  cas  Tufage 
des  liqueurs  (piritueuies  ^  telles  que  l'eau^, 
de-vie,  l*eau  des  Carmes»  &c,  même  da 
vin  chaud  avec  la  cannelle  ;  comme  on  ea 
donne  û  fréquemment  encore  aux  femmes 
du  peuple  >  à  deâfem  de  les  fortifier  »  &C 
d'animer  leur  iravaiL  Ces  liqueurs  raré** 
fient  le  îang  ,  augmentent  ion  mouve- 
ment, développent  la  chateiu*»  difpofent 
la  femme  à  l'hémorrhagie,.  ainfi  qu'à  d'au* 
très  accideiks.  Cet  ufage  ne  fauroit  être 

toléré  qu'à  Tégard  d\in  très-petit  nombre 
de  femmes  ,  qui  ont  beloin  de  légers  cot> 
diaux  :  alors  on  doit  préférer  (quelques 
cuillerées  de  bon  vin  rouge. 

La  boiflfon  ordinaire  des  femmes  en 
travail  doit  être  tempérante  &  ralraichif* 
fante.  Ce  fera  de  Teaa  de  chiendent ,  de 
l'eau  commune  avec  du  fucKe  ,  ou  avec 

Quelques  fyrops  ,  tels  que  celui  de  limon» 
€  verjus^  de  grofeilles ,  &c.  Le  vin  avec 
de  Peau  convient  nv>ins  que  ces  boillons; 
parce  quM  s'nîgrlt  dans  Teftomac,  &  ex- 
cite le-  vomiilement,  auquel  la  violence 
du  travail  a'cxpofe  que  trop  certaines 
femmes. 

On  obfervera  qu*il  n'y  ait  dans  ta  chanfc^ 
lure  de  la  feoune  que  les  perionnes  abio^ 
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lument  néceffaires  i  pour  qu'il  s'y  f^fter 
moins  de  bruit  ^  que  Tair  n'en  foit  pas> 
trop  raréfié  &  trop  chargé  de  vapeurs 
animales*  On  y  fera  peu  de  feu  t  même 
én  hiver  ,  pour  prévenir  les  mêmes  in- 
convéxiiens  ^  &  on  ouvrira  une  croifée  ^ 
ou  la  porte,  de  temps  en  temps,  pour 
que  l'air  puiffe  fe  renouveller. 

D»  Quels  font  tes  remèdes  gméraux  qtiom 
doit  employer  dans  le  cours  du  travail  de 
taccotuhement  ? 

IL  II  eft  prefque  toujours  utile  de  faire 
ftdmimflrer  un  lavement  dans  le  comment 
cément  du  travail  y  &  même  deux ,  fi  la 
femme  n'a  pas  été  à  la  felle  depuis  quel* 
que  temps  ;  afin  d'évacuer  les  matières 
durcies  amoncelées  dans  les  gros  in- 
teftins.  On  emploiera  à  cet  effet  Teau  com- 
mune ,  la  décoâion  de  graine  de  lin^oui 
celle  des  herfees  émolEentes*. 

n  n'eit  pas  moins  falutaire  de  répéter 
les  lavemens  ,  quand  le  travail  dure  long* 
temps  ;  pour  calmetr  la  chaleur  Ô£  nrrita- 
tion  qu'éprouvent  alors  les  entrailles. 

La  faignée  du  bras  paroît  indifpenfablct. 
en  certains  cas  5  même  celle  du  pied  oa 
de  la  gorge.  On  la  fera  faire  du  bras  toutes 
les  fois  que  le  travail  fera  long  ,  que  les^ 
douleurs  fe  fuccéderont  avec  force  5c  fans 
feeaucoup^^  de  fuccès ,  que  le  ventre  de  U 
fcmnîe  fera  douloureux  au  toucher ,  qu'elle 
.«^aiLvexa  beaucoup  de  chalau:  vers  ies^ 
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teins  ;  que  les  parties  feront  sèches ,  fei»- 
fîbles  &  chaudes  ;  que  le  pouls  fera  plein  » 
robufte  &  accéléré;  que  là  face  fera  rouge 

animée ,  la  tête  pefante  &  douloureulej 
^u'il  y  aura  de  rengourdiffement  dans  Us 
membres ,  &  une  grande  propenfîon  au 
fommeil  dans  Tintervalie  die»  douleurs^ 
fans  qu'on  puiffe  l'attribuer  au  befoin  réel 
de  dormir.  Si  tous  ces  f^mp tomes  ne  cèdent 
pas  à  une  première  faignée ,  il  conviendra; 
de  la  réitérer  quelque  temps  après. 

La  faignée  du  [Med  &  celle  de  la  gorge 
ne  doivent  être  prefcrites  que  par  des 
perfonnes  éclairas  ,  &  d'après  cfes  cir- 
conilances  pius  gjraves  que  celles  dont 
nous  verrons  de  parler  ;  telles  que  des  coa» 
Vttlfions  avec  perte  deconnoifiiaince  »  Tapa- 
plexie^  &C.. 

Les  bains ,  en  bien  des  cas  ^  ne  font 
pas  moins  utiles  que  la  fa%née  ;  mais  oxt 
ne  doit  les  employer  qu'après  celle- ci ,k 
dans  quelques-unes  des  circonAances  énoa« 
cées.  Us  conviennent  fur-tout  aux  femmes 
qui  font  d'ime  conflituiion  sèche  &  irri*<i 
table;  à  celles  dont  les  parties  naturelles, 
font  étroites  9  rigides  &  peu  humedées  t 
à  celles  dont  le  ventre  eft  fenfable  au 
toucher,  &  chez.*léfquelles  les  douleurs 
font  aiguës  &  fréquentes ,  ians  avancer; 
beaucoup  la  hefogne.  Les  demi-bains  &  les. 
bains  de  fauteuil^  peuvent  tenir  lieu  der 
hains^  enuexs.  dans,  prefque  tous,  ces  cas» 
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Comme  les  femmes  dé  la  campagne  ont 
rarement  les  moyens  de  fe  baigner ,  & 
qu  elles  font  privées  de  cette  reâburce  j 
on  y  fuppléera  par  des  fomentations  émol- 
lientes ,  tant  fur  le  bas- ventre  que  fur  lesr 
parties  naturelles,  ainfi  que  par  des  in* 
jedions  dans  le  vagin.  Ces  fomentations 
&  ces  înjeâîons  fe  feront  avec  la  décoc* 
tion  de  graine  de  lia  »  ou  de  racine  de 
guimaure  ^  û  on  ne  peut  fe  procttrer  les 
plantes  fuivantes*^ 

^  Mauves,  '\  de  chacune  ime  poignée  i 

Guimauves,  /  qu'on  ferît  bouillir  pen> 

Pariétaire»  \  clant  un  quart^d^heure 

Meraiftale»  I  dans  quelques  pintes 

Bouillon  blanc  ,  3  d*eaa« 

Indépendamment  des  fomentations  & 
des  injeâions  prefcrites,  on  peut  ufer  de 
cette  décoftion  de  Ta  manière  fuivante,. 
On  la  mettra  dans  un  baflin  dont  Tentrée 
fera  très  -  large ,  &  la  femme  s'afTeyera 
deffus,  pour  en  recevoir  la  vapeur.  Il  vait»» 
droit  mietix  encore  qu'elle  foit  ai&fe  fur 
ce  baifin  ,  de  manière  que  les  parties 
trempent  dans  la  liqueur  même» 
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Section  III. 

Z)tf  /i/   &  des  ckofis  niccjfaircs  pour 

l'accouchement^ 

D,  (Quelles  font  Us  chofcs  qui  peuvent 
être  utiles  pendant ,  ou  imméduuemeni  aprks 
t  accouchement  ^  &  qu'il  convient  de  fe  pro^^ 
curer  avant  ? 

R.  Il  convient  d'avoir ,  pour  ainû  dire 

fous  la  main,  i^.  les  linges  néceiTalres  , 
tant  pour  la  mère  que  pour  Tenfant  »  ce 
que  Ton  appelle  communément  layeete; 

de  quoi  conftruire  le  lit  de  travail  , 
&c  du  linge  fuififamment  pour  y  tenir  la 
femme  proprement  ;  3^.  des  cifeaux  pour 
couper  le  cordon  ombilical  y  &c  des  cor« 
donnets  de  fils ,  longs  de  fept  à  huit  pouces  i  * 
pour  le  lier  ;  4^.  de  la  pommade  douce  9 
de  rhuile  ou  du  beurre  ,  pour  oindre  le 
doigt  9  toutes  les  fois  qu'il  fera  nécefTaire  de 
toucher,  aiiifi  que  les  parties  de  la  femme,* 
quand  elles  feront  sèches  &c  rigides  ;  5^.  de 
Peau  commune  pour  ondoyer  Tenfant  au 
cas  de  danger  éminent  ;  de  Teau-de-vie  , 
du  vin  ou  du  vinaigre,  pour  le  ranimer, 
s'il  venoit  dans  un  état  de  foibleffe  ,  &c.; 
de  tpême  que  peur  la  mère ,  s'il  lui.  fur« 
yenoit  de$  défaillances  ou  une  peirte. 


» 
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D.  Ne  pourroit^on  pas  fc  àifptnfct  de  cfi 
que  vous  appelle^  lit  de  travail } 

R.  On  peut  à  la  rigueur ,  s'en  dif- 
penfer^  puifqu'il  n'eft  en  ufage  encore 
que  chez  peu  de  Nations  ,  &  qu  en  France 
même  on  ne  s'en  fert^  pour  ainû  dire  ^ 
que  dans  les  Villes.  Parmi  les  femmes  de 
la  campagne^ les  unes  accouchent  debout  y 
£e  failant  foutenir  par  un  homme  aiTei^ 
robuûe  ;  les  autres  étant  a£iies  (ur  le  bord 
d'une  chaife ,  ayant  le  corps  un  peu  ren* 
verfé  fur  le  dos  de  celle-ci  ^  ou  bien  étarit 
agenouillées^  iiir  un  carreau  ou  couffin  ^. 
s'appuyant  des  coudes  fur  une  chaife  or- 
dinaire. 

Chez  quelques  Nations,  on  a  des  chalfes 
plus  compliquées ,  qui  ne  font  deûinées 
qu'aux  accouchemens.  Mais  on  ne  trouve 
dans  aucune  de.  ces  portions  ^  ni  la  corn* 
modité ,  ni  les  avantages  que  procure  le 
petit  lit  ;  &  il  fer  oit  à  fouhaiter  que  fou 
ufage  devînt  plus  général.  La  femme  eft 
plus  commodément  fur  ce  lit;  elle  peut 
y  faire  valoir  fes  douleurs  plus  efficace- 
ment  &C  plus  fùrement  ;  la  poûtion  quVlIe 
garde  alors  Texpofe  à  moins  d'inconvé-» 
niens  que  les  autres ,  &  ^application  des 
iecours  de  Tart  s'en  fait  plus  facilement» 

Comment  prépare-t-on  ce  lit  ? 

R.  On  préfère  un  lit^de-fangte  à  tout 

autre  ,  &  à  fon  défaut ,  une  couchette 
ordinairet  On  y  place  deux  matelas  ^  le 
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Î^emier  dans  toute  fa  longueur  ,  &  le 
écond  plié  de  manière  qu'il  ne  defcende 

3u  à  la  moitié  de  ce  lit.  On  le  garnit 
e  plufiem^  alaifes  9  ou  draps  pUés  ea 

Juarrés  longs  ;  on  y  ajoute  un  traverfin  ^ 
es  draps  9  une  couverture  &c  un  oreiller  ^ 
comme  pour  un  Ut  ordinaire  ;  &  plufieurs 
attachent  à  fon  extrémité  une  traverfe  de 
bois  pour  appuyer  les  pieds  de  la  femme. 

Lorfqu'on  prépare  ce  lit  diâFéremment  ^ 
&  qu^on  ne  replie  pas  le  fécond  matelas 
comme  nous  venons  de  le  recommander 
il  faut  placer  fous  ce  matelas  &  au  milieu 
du  lit  9  un  couilin  épais  de  iolide»  pour 
le  rendre  plus  ferme  &  le  relever  en  cet 
endroit  9  de  manière  que  les  fefliss  de  la 
femme  ne  puiflent  s'y  enfoncer  profon* 
dément  ;  ce  qui  nuiroit  à  la  fortie  de  l'en- 
fant, &  rendroit  d*uoe  application  plus 
difficile  les  fecours  qu'il  convient  fouvent 
d'adminiârer  dans  ce  dernier  temps  du 
travail. 

Les  femmes  indigentes  ^  comme  le  font 

la  plupart  de  celles  de  la  campagne  ,  ne 
'peuvent  fe  procurer  toutes  ces,  commo- 
dités :  mais  elles  ont  toutes  des  pailla  (Tes 
&  un  lit.  On  les  accouchera  fur  le  bord 
de  celui-ci  ^  difpofé  &  garni  de  manière 
qu'elles  ne  foient  pas  obligées  d'en  def* 
cendre  aprçs  kur  délivrance  pour  le  re- 
faire. -  ^  ^ 
P.  Q/^^l       ^  ^Ç^£S  du  travaU  oà  it 
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convient  de  faire  mettre  la  femme  fur  ce 
lit?  ■  ' 

R.  La  plupart  ne  fe  mettront  fur  ce  Ht 
qu'autant  que  les  douleurs  feront  fréquentes 

fortes ,  &  que  le  travail  fera  prêt  à  fe 
terminer  ;  à.  moins  qu'elles  ne  deûrent  s'y 
placer  plutôt,  pour. leur  plus  grande  coiu- 
jnodité. 

Les  femmes  délicates  &  foibles  celles 
qui  font  menacées  d'accidens  ,  comme 
perte  de  fang,  defcente  de  matrice,  &ç.^ 
doivent  être  couchées  pendant  tout  le 
travail. 

Celles  dont  la  matrice  eft  fituée  très-oblî* 
quement  fe  placeront  auûi  de  meilleure 
heure  fur  le  lit  ;  ôc  elles  y  garderont  une 
poiition  différente ,  félon  i'efpèce  d'obli- 
quité que  préfentera  la  n>atrice»  Elles  fe 
tiendront  couchées  fur  le  dos,  quand  la 
matrice  fera  inclinée  en  devant,  &  que 
'  le  ventre  tombera  fur  les  cuifles;  elles  fe 
coucheront  fiur  le  coté  gauche,  lorfqxie 
Fobliquîté  fera  clu  côté  droit;  &  fur  le 
côté  droit ,  quand  l'obliquité  fera  du.  côté 
gauche.  Toutes  ces  femmes  fe  mettront 
fur  le  dos  dans  le  dernier.moment.de 
l'accouchement ,  &  elles  obferveronl  de  fe 
tenir  le  fiège  un  peu  élevé. 

•  Elles  feront  couvertes  au  niOîns  d'un 
drap ,  quand  il  fera  chaud  ;  &  de  plu^  d'ut^e 
,  bonne  couverture  >  fi  c^eft  en  hiver.  La 
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décence  exige  qu*on  les  accouche  aliiû 
couvert.  ... 

On  leur  recommandera  de  relever  les  ge* 
noux  9  ôcde  les  écarter  médiocrement  pen?- 
dânt  chaque  douleur  ;^  &  lorfqu'elles  feront 
obligées  de  poufler  en  en  bas  ^  ou  de  faire 
des  efforts,  deux  perfonnes ,  ou  une  feulé 9 
£xeroût  les  pieds  ^  &c  appuieront  les  ge^ 
noux  j  tandis  que  la  femme  s'accrochera 
des  mains  au  bord  des  matelas  y  pour  )r 
trouver  un  autre  point  d'appui.  La  femme 
ne  doit  avoir  aucune  ligature  fur  le  corps 
jni  jarretières ,  ni  collier ,  dans  le  temps, 
oii  elle  eâ  obligée  de  fe  livrer  à  de  grands 
jeiForts. 

D.  Doit-on  approuver  Vafagt  trop  général 
tnanc ,  de  *  faire  marcher  la  femme  ^  de  la 
unir  debout  j  de  la  traîner  m  quelque  forte  , 
la  tenant  fous  les  bras  y  /ujqu'au  dernier 

moment  du  travail?  -  ,  ' 

.  R.  Non  ;  on  ne  doit  point  approuver 
cet  ufage.  On  permettra  à  Ja  femme  de 
fe  promener  dans  la  chambre  autant  qu'elle 
le  defire,  quand  les  circonftances n'exigent 
pas  qu'elle  refte  au  lit  ;  mais  il  y  a  autant 
d'inhumanité  que  d'ignorance^  a  la  traîner 
par  la  cha^phre  &  ^  ia,feire  marcher  J^^f- 
qu'au  dçrnier  moment ,  uniquement  c^ans 
la  vue  d'svigîp^t^a:  fes ^douleurs  &  aa^:. 
céiérer  l'accouchemeott  ^<  \»  
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Section  IV. 

Des  fecours  dont  la  femme  peut  avoir  befoiu 
dans  les  derniers  temps  de  t accouchement, 

f).^^  U  E  t  S  font  les  fccours  qui  peuveni 
être  nécejfaires  dans .  les  derniers  temps  du 
itavtil  ? 

R.  Ces  fecours  fe  réduîfent  encore  à 
très*peu  de  chofe,  lorfque  tout  fe  paife 
de  la  manière  la  plus  ordinaire  &  la  plus 
avantageufe»  On  touchera  la  femme  de 
îemps  à  autre  feulement ,  pour  juger  des 
progrès  du  travail ,  &  de  14  marche  de 
la  tete  de  l'enfant.  On  évitera  de  le  faire 
trop  fouvent,  &  fur-tout  de  ne  jamais 
porter  pluiieurs  doigts  fans  néceffité  dans 
le  vagin.  Ces  attouchemens  frëquens  Se 
fans  méthode ,  font  non-feulement  inu* 
tiles,mai$  encore nuiûbles ;  ils  irritent  &c 
defiechent  les  parties ,  en  tes  dépodillant 
des  mucoûtés  deilinées  à  les  lubrifier  ;  ils 
rendent  ces  parties  douloureufes  9  les  dif- 
pofent  à  l'inflammation  ,  &  retardent  lac- 
couchement.  Il  faut  toucher  avec  ibin^ 
&  ne  jamais  porter  le  doigt ,  qu'on  ne 
1-ait  bien' enduit  de  beurre  >  ou  de  tout 
autre  corps  gras.         ••'    '  -  - 

D.  hPeft^n  pas  quelquefois  oblige  £omm, 
lu  poche  des  eaux  ? 
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'  jK.  Il  eû  des  cas  ^  en  efFet ,  oîi  les  mem- 
branes  font  fi  dénies  &  fi  fortes ,  qu'elles 
ne  peuvent  s'ouvrir  d  elles  -  mêmes ,  fie 
qu'en  jréfiftant  trop  long»temp$  aux  efforts 
de  Taccouchement  elles  le  retardent  fin- 
guUérement.  On  doit  les  déchirer  dans 
ces  fortes  de  cas^  &  faire  écouler  les 
eaux  ;  mais  il  faut  choifir  le  moment  fa^ 
vorable.  11  y  aura  toujours  moins  d'inconr 
véniens  à  mfférer  l'ouverture  de  la  jMche 
des  eaux,  . que  de  le  faire  prématurément^ 

D«  Qud  tft  donc  Vinfiam  où  ton  doit 
ouvrir  la  poche  des  eaux  ? 

R.  On  ne  le  fera  qu'autant  que  les  dou« 
leurs  fe  foutlendront  avec  force  ,  &  fe 
répéteront  fouvent  ;  que  Torifi^ïe  de  la 
matrice  fera  bien  dilaté,  &  fon  bord  d'ail- 
leurs affez  fouple  pour  qu'il  puiiTe  fe  di« 
iater  encore  davantage ,  fi  les  circonftances 
l'exigent.  En  procurant  alors  une  ifiue  aux 
eaux ,  les  douleurs  en  deviendront  plus 
expulfives ,  &:  l'accouchement  fe  terminera 
plutôt. 

Ce  n'efi  que  dans  un  cas  de  perte  abon« 
dante ,  qu'il  eft  permis  d'ouvnr  la  poche 
des  eaux  avant  le  temps  que  nous  venons 
d'affigneïr  ;  comme  nous  Tobferverons  dans 
la  fuite. 

D.  Comment  doit^on  ouvrir  la  poche  des 

taux  ? 

«  R.  On  introduit  le  doigt  dans  l'orifice  de 
lamatricejuf^ju  aux  membranes  i  on  attend 
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qu'elles  foîent  fortement  diftendues  ,cequî 
n'a  lieu  que  dans  la  violence  de  la  douleur  » 
&  on  les  crève  ,  ou  bien  on  les  déchire, en 
appuyant  de  l'extrémité  de  ce  doigt. 

Lorfqu'on  ne  peut  les  déchirer  dans  une 
première  douleur ,  on  en  attend  une  fé- 
conde, puis  une  troiiième,  pour  faire  de 
.nouvelles  tentatives ,  ji^fsiu'à  ce  que  l'on 
y  foit  parvenu. 

^  D.  EJl'U  toujours  pojfibh  ouvrir  la  poche 
des  eaux  dé  cetu  manière? 

R.  Non  :  il  y  a  des  cas  oh  l'on  ne  peut 
y  parvenir  ,  loit  parce  que  les  mem* 
,branes  font  trop  épaifles  ,  trop  den  fes 
ou  trop  celluleufes^  foit  parce  qu'elles 
ne  fe  diftendent  pas  Gaffez  pour  fe  crever 
contre  le  bout  du  doigt  qu'on  leur  pppofe« 

Dans  le  cas  où  les  membranes  font 
épaiâes  »  celluleufes  ^  &c  ne  diilen* 
dent  pas  affez  dans  la  violence  de  la  dou- 
leur  ^.  pour  qu'on  puiiie  les  déchirer 
comme  on  vient  de  le  recommander ,  on 
doit  les  alFoiblir  en  les  raclant  du  bout 
de  Tongle  ;  &  après  avoir  diminué  leur 
épaifleur  ,  on  les  crève  à  l'ordinaire* 

Quand  elles  font  il  dures  &c  û  com* 
^aûes  9  qu'elles  réfiilent  au  doigt  comme 
aux  efforts  de  raccouchement ,  quelques 
^'bonnes  femmes  font  dans  Tuiage  de  les 
ouvrir  avec  un  grain  de  fel  adapté,  nous 
ne  fayons  comment,  à  rextrémité  du 
doigt }  ou  bien  avec  une  pièce  de  mon«« 

poié. 
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tioîe  5  connue  fous  le  nom  de  ^  liards  ; 
d'autres  ie  fervent  de  la  pointe  de  leurs 
dfeaux. 

Si  les  membranes  ctoient  aiTez  dures 
pour  qu'on  ne  piiîlTe  les  percer  avec  le 
doigt  dirigé  convenablement  y  on  atten- 
droit  que  la  poche  des  eaux  fe'  fût  en- 
gagée juf^uà  l'entrée  du  vagin ,  ce  qui 
arrive  toujours  un  peu  plutôt  ou  un  peu 
plus  tard  ;  &  fi  l'on  ne  pouvoit  alors  la. 
pincer  de  l'extrémité  du  pouce  &  de  l'in- 
dex çour  la  déchirer,  on  l'ouvriroit  avec  ' 
là  pointe  des  cifeaux. , 

Ceux  qui  ont  fouvent  employé  le  grain, 
de  fel^^la  pièce  de  monnoie  ou  les  ci- 
fpaux  5  pour  ouvrir  les  membranes ,  ont  * 
ma^ué  de  méthode  dans  les  tentatives^ 
gu'ils  ayoient  faites  au  moyen  du  doigt' 
ieai  ;  car  il  e(l  bien  rare  qu'on  ne^  puiffe . 
y  parvenir  de  cette  manière."  j 

D.  En  admettant  qu  il  y  ait  des  cas  ô/ï* 
il  /aille  fc  fcnùr  d'injirumms  pour  ouvrir  les , 
membranes  ,  quelles  jom  les  précauii<fn$  qu'il  * 
faut  prendre  pour       P^  biejfer  la  femme: 
ou  tenfimtè  •  i,      »  • 

R.  11  faut  bien  prendre  garde  ^  dans  ces 

fortes  de  cas,  de  ne  porter  l'inArument  one 
fur  les  membranes.  Des  perfonnes  peu 
inftruites  pourroient ,  en  qiu^ques  occa- 
fions  9  le  porter  fur  l'entant  même ,  ou 
iiir  quelques  parties  de  la  mère ,  û  elles 
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n'y  faifoient  pas  la  plus  grande  attfntioâ-l^: 

voici  quelles  font  ces  occafions, 

1^.  Les  membranes  s'ouvrant  d'elles- 
mêmes  dans  le  cours  du  travail,  laîffent 
,  quelquefois  échapper  fi  jpeu  d'çau  ,  qu'on, 
a  peine  k  fe  perfuader  Qu'elles  fe-  foient 
ouvertes.  Sx  la,  tête  de  l'enfant  s'engage 
difficiiemènt  alors  ;  le  cuir  chevelu  tu- 
méfie, dépafle  bientôt  du  QÔté  du  vagin 
le  bord  de  Torifice  de,  la^  matrice,  & 
forme  une  .tumeur  liffe, [tendue  &.  élafr 
tique ,  qui  a  quelquç  refTemblahce  avec 
là  poche  des  eaux ,  &  fur  laquelle  on- 

Îiourroit.  agir,  du  bout  de  l'ongle  ,  ou  {le 
a  pointe  des  cifeaux  ,  û  Ton:  n  y  prenoit 
pas  garde/  '  ' 

2^.  D'autres  fois  la  tête  de  Tenfant  en-- 
g^géé  dans  le  baffin  s'y  trouve  c'ôntme' 
envelôppée' par  la  partie  antérieure  &  în^^ 
Prieure  de  la /matrice ,  qu'elle  a  pouffée 
au-devant  d'elle  ;  tandis  que  l'oriticc  efl- 
re^^xfort  en^  arrière  du  côté  da  facrum, 
èc  qu'on  ne  peut  y  atteindre  que  diffici-- 
len^nt.  Des  pedonnes  peu  attentives  peu- 
yem  encore  prendre  cette  efpèce'éè  €\>éSé . 
I  pour  les  membranes ,  &  s'efFôrcer  dé  la^ 
déchirer    f<^itrau  moyen  'détrongle,  foit 
autrement.  r  ^ 

Pour  fe  mettre  à.  cow^wt  de  paarcilJes 
fautes,. il  efl  important  de  bien  s'affurer 
de  rétat  du  col  de  la  iBBttice  ^  de  pro» 
mener  1^  doîgt.iou&  le  boird  dal'Qi:iâce.j^ 
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avant  à^effayer  de  percer  ou  de  déchirer 
les  membranes. 

D.  Que  faue^il  faire  lorfqtu  Us  douleurs 
Je  raUnn£mt  &  s'ajjoibiijjcnt  dans  le  cours 
du  iravaily  au  lieu  £  augmenter  graduelle^ 
nient  ;  [oit  avant ,  foit  aptls  f  ouverture  de 
la  poche  des  eaux  ? 

Le  parti  le  plus  fage  &c  le  plus  con- 
forme au  vœu  de  la  nature  9  eft  d'3ttendre 
que  le  travail  fe  ranime  de  lui-même,  La 
femme  a  beloin  de  repos ,  il  faut  lui  en 
accorder;  la  matrice  efî  luile  d'agir,  il 
convient  qu'elle  répare  l'es  forces.  Nous  * 
avons  déjà  profcrit  Tufage  des  liqueurs 
fpiritueu(es  ,  Ôl  des  élixirs  ,  qu'on  donne 
aux  fennttès  pour  aniriicf'leur  travail  , 
nous  condaiïinerons  de  même  toutes  ef* . 
pèces  ét  potians  médicinales  ;  ainfi  que 
les  iavemens  irriftns^  compofés  d'eau  & 
de  vinaigre  ,  d'une  diiToittfton  de  fel 
marin  ^  d  urine  pure  ,  ou  de  décoclion  de 
fené  9  qu'on  adhiiàiftre  encore  û  fouvenf • 
Des  fridions  légères  9  faites  avec  la  main, 
fur  le  ventre  de  la  femme, &  des  ferviettes 
chaudes  appliquées  fur  cette  partie  ;  voilà 
tout  ce  qu'il'  eâ  permis  de  faire  pour  rani- 
mer les  douleurs  languiffantes  ,  apvès  que 
l'on  a  accordé  le  repos  nécefT^ire. 

Quelle  cjl  la  conduite  que  doit  tenir 
t Accoucheur  aprhs  l' ouverture'  de  la  poche 
des  eaux  ,  quand  U  irayail  fc  fouticnt^  avefi 
forcer  . 
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i?.  On  touchera  la  femme  de  nouveau; 
pour  s'affurer  de  la  pofition  de  Tenfant ,  * 

'  &  de  la  direâion  félon  laquelle  la  tête 
s'engage ,  fi  c'eû  elle  qui  fe  préfente.  Quand 
les  chofes  font  bien  difpofées ,  on  laiife  - 
agir  la  nature,  on  encourage  ta  femme, 
&  on  Texcite  à  faire  quélques  efforts  pen- 
dant les  douleurs.  Lorfque  l'enfant  fe  pré- 
iente  différemment ,  on  profite  de  HnAant 
oîi  les  eaux  s'écoulent,  pour  le  retourner 
comme  il  convient. 

D.  Doit  -  on  exciter  toutes  les  femmes  à 
faire  Valoir  leurs  douleurs  ,  ^efi^à^dirc^  à  faire^ 
des  efforts  dans  h  moment  dont  il  s^agU  ? 

R.  Non  :  fi  la  plupart  des  femmes  peu- 
vent alors  exercer  ces  eâbrts  fans  incon* 
véniens;  fi  elles  peuvent  les  proportionner 
à  rétat  de  leurs  forces,  au  deûr  qu'elles 
ont  de  fe  délivrer  ;  il  en  eft  quelques-unes 
auxquelles  on  doit  interdire  ^  ces  eûbrts  , 
ou  au  moins  recommander  de  les  modé- 
rer, parce  qu'ils  pourroient4eur  devenir 
nuiûbles. 

D«  Quelles  font  les  femmes  qui  ne  peu^ 

vent ,  fans  inconvéniens  ,  exercer  de  pareils 
e^rtSy  ou  qui  feroient  bien  de  les  modérer  ^ 

Jî.  Ce  font  celles  qui  ont  des  defcentes 
habituelles ,  foit  de  l'ombilic ,  foit  des 
aines;  celles. dont  le  col  de  la  matrice 
jiourroit  ^tre  poufté  au  -  dehors  avec  la 
téte  de  l'enfant  y  f elles  qui  font  fujettes 
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au  crachement  ou  au  vomilTement  de 
fang  ;  celles  en  qui  on  foupçonne  des  ané- 
vriunes  cachés  ;  celles  qui  fe  plaignent 
d'avoir  la  tête  lourde  &  douloureuie  ^  &: 
qui  font  menacées  de  coup  de  fang  ;  parce 
que  d'aifffi  violens  efforts  dan$  tous  ces 
cas  ,  peuvent  avoir  des  fuites  iâcheufes. 
Il  ferait  même  avantageux  que  les  femmes 
dont  nous  venons  de  faire  mention  n'en 
exerçaffent  ancim;  mais  comme  elles  ne 
peuvent  s'en  abftenir ,  elles  ne  doivent  en 
faire  que  de  légers  :  elles  fe  délivreront 
plus  lentement,  mais  elles  le  feront  plus 
fûrement. 

D.  Que  fauù4L  faire  quand  il  cxijlc  une 
de  ces  dejienees  dont  vous  parlei ,  Je  mé^c 
guc  dans  U  cas  oà  La  femme  efi  menacée  de 
tdU  de  la  moirice  «  dans  le  cours  du  travail  - 

fie  ^accouchement  ? 

R.  Il  faut  réduire  la  defcente ,  quand 
elle  peut  être  réduite  ^  &  appliquer  fur 
l'endroit  même  une  petite  pelote  de  linge  , 
qu'on  foutîendra  de  plufieurs  doigts  pen* 
dant  les  efforts  de  la  femme ,  pour  que 
la  defcente  ne  reparoifle  pas.  Quand  on 
ne  peut  réduire  la  defcente ,  on  recom-^ 
mande  à  la  femme  de  ne  faire  que  de 
légers  efforts,  pour  que  la  tumeur  ne 
s'augmente  pas« 

Lorfqu'on  s'apperçoit  que  le  col  de  la 
saatrice  eil  pouûé  très  en  avant  par  la 
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tête  de  Tenfant ,  on  Je  foutlent  de  pliis- 

lieurs  doigts  Introduits  à  l'entrée  du  vagin  , 
&  convenablement  écartés ,  juiqu  4  çe  qujs 
la  tête  l'ait  tr^vçrfé. 

D.  Q^ueUes  font  les  attcntiom  qu^an  doU 
avoir  quand  la  tête  de,  l'cafanl  ^  ^arvmu^ 
dans  U  fond  du  bajfin? 

On  s'occupe  fpiécialement  en  ce 
moment,  de  ce  que  Ton  appelle  vuigai*» 
rement  la  priparmon  dt%  parties^  On  porte 
îbuvent  des  corps  gras  à  l'entrée  du  va* 
gin  9  &  on  en  enduit  extérieurement  le 
périnée  >  ainfi  que  les  bords  de  la  vuFlve» 

'  Gn  peut  encore  appuyer  d'un  doigt  bien 
gràiâé ,  introduit  à  l'entrée  du  vagin ,  fur  la 
cornmifl'ure  inférieure  des  grandes  lèvres  , 

'  comme  pour  élargir  le  paiTage;  mais  on 
ne  le  fera  qu'avec  ménagement,  &  feu* 
lement  dans  1  intervalle  des  douleurs  ^  on 
^es  efforts  qu'exerce  la  femme. 

On  recommande  àla  femme  de  ne  faire 
ces  etforts  qi^'en  ipulevant  un  peu  les 
fefTes  y  &  en  les  écartant  du  Ht ,  dans 
l'épaiileur  duquel  elles  font  prefque  tou-* 
îours  enfoncées  ,  de  manière  que  la  vulve 
ne  fauroit  s'ouvrir  au  paffage  de  la  tête 
de  l'enfant.  Si  la  femme  n'eil:  pas  afies 
forte,  ou  affez  courageufe  pour  fe  fou» 
lever  d'elle  •  même  dans  le  temps  de  la 
douleur ,  deux  perfonnes  la  fouleveront 
un  peu  au  moyen  dVne  fervieUe  pliéa 


Digitized  by 


fur  ÎAn  des  Accouchemens.  '  1 2  j 
«Dr  long  9  &  placée  fous  les  lombes  {a). 

D.  Qiic,  doit  -  on  fdiçe  quand  la  uu  de 
Venfant  commcâtt  à  s'engager  dans. la  vulve? 

Souvent  oft  ^  peu  de  chpfe  à  faire 
dans  ce  moment.  Lorsque  %  parties  de 
la  femme  ^nt  fouples,  humides  & 
difpofées  aù-pafiage  de  Tenfant  ^  ctn  borae 
fes  foins  à  foutenir  légèrement  le  périnée 
an  moyen  de  la  maih ,  pour  que  la  tête 
ne  paffe  pas  trop  précipitamment,  &  ne 
faiTe  pas  de  déchiriure.  Non-  feulement  on 
foutient  le  périnée  avec  la  même  atten* 
tion»  toutes  les  fai&  que  la  douleur  f«  fait 
fentir,  maïs  on  recommande  encore  à  la 
femme  de  modérer  fes  efforts ,  jufcj^u  à  C9 
que  l'extrémité  occipitale  de  la  tete  de 
Tenfant  puiiTe  s'avancer  librement  dans 
la  vulve  :  alors  on  lui  permet  de  faire 
valoir  un  peu  plus  fes  douleurs  ^  tandis 
que  de  la  main  appuyée  contre  le  périnée  i 
on  favorife  la  fortie  de  la  tète ,  en  la  re- 
levant vers  le  pubis,  jufqu'à  ce  que  la  face 
ibit  complètement  dégagée. 

D.  Dans  quels  cas  la  tête  de  Cenfanij 
pouffiez  én  avant  pendane  la  douUurj  au  point 


{a)  On  accorde  le  même  fecours  à  U  femme  ; 
qwnd  elle  éprouve  des  douleurs  fatigantes  du 

cote  des  reins  i  &  ce  fccour^  la  foulage  beau» 

COUp# 
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de  paroîcre  à  la  vulve ,  nmonU-t^dU  y  ofL 
fmbU^t^lU  rentrer  aprïs  cetu  douleur  è 

R.  La  tête  s*avance  §C  remonte  ainfi 
alternativçiiient,  toutes  les  fois  que  les 
parties  extérieures  de  la  femme  font  peu 
'  'difpolees  à  lui  donaer  iiTue  \  cet  effet  fe 
'remarque  fpécialcment  lors  d'un  premier 
'  accouchement ,  &  fe  répète  à  Tégard  de 
quelques  femmes  ^  pendant  des  heures 
entières,  i   ,       •  . 

D.  A  quoi  doit'-on  aurihuer  cette  rentrée 
de  la  tête  aprcs  chaque  douleur  ;  &  que  doit 
faire  P Accoucheur  €n^  pareil  iks> 

La  plupart  des  Praticiens  Tattribuent 
aux  circulaires  que  le  cordon  ombilical 
'forme  fur  le  col  de  l'enfant.  Dans  leur 
opinion  ,  c'eil  le  cordon  diilendu  &c  ti- 
raillé pendant  la  douleur ,  qui  pouffe  la 
'tête  en  avant,  qui  rétire  cette  tête  vers 
le  dedans  du  bamn^  dès  que  cette  douleur 
difcontinue.  Mais  on  ne  doit  attribuer  cét 
effet  qu'à  la  réaâîon  des  parties  extérieures 
4e  la  femme,  &  fur-tout  du  périnée. 

La  rentrée  de  la  tête  de  l'enfont  ^  ou 
,fon  éloignement  après  chaque  douleur 
des  derniers  temps  du  travail  »  ne  preicrit 
rierî,  fi  ce  n'eft  d'humefter&  de  relâcher 
les  parties  de  la  femme ,  aân  d'en  diminuer 
la  réfîftance.  Mais  on  ne  doit  alors  re- 
courir à  aucun  des  moyens  propofés  par 
les  Auteurs,  pour  empêcher  la  tête  de 
^'éloigner.  L'entortillement  du  coxdoa 
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dmSiHcai  fur  le  col  de  Tenfant  n'exige 
d'aueiiâon  qu'après  la  fortie  de  la  tête 
même. 

Quelles  font  Us  précautions  qu  exige 
alors  cette  difpojîtion  du  cordon  ? 

R.  Quand  le  cordon  ombilical  eft  ainfi 

dirpoïc  <ur  le  col  de  Tenfant ,  les  circu* 
laires  qu'il- décrit  peuvent  le  ferrer  affer 
après  la  Ibriie  de  la  tête  ,  pour  étrangler 
les  vaifTeaux  du  col,  donner  lieu  à 
Tengorgement  du  cerveau  ,  au  go  flement 
&  a  la  lividité  de  la  face  ;  ou  bien  le 
cordon  conferve  alors  fi  pea  de  longueur , 
que  le  placenta  peut  en  être  tiraillé  6c 
détaché  ,  ou  qu'il  peut  entraîner  le  fond 
de  la  matrice ,  à  mefure  que  le  tronc  de 
Tenfant  fe  dégage. 

Pour  éviter  ces  inconvéuiens  ,  on  dé- 
veloppera le  cordon ,  en  faifant  pafler  un 
des  circulaires  fur  la  tcte  de  Tenfant,  8c 
le  conduifant  de  Tocciput  vers  la  face  ^ 
>  ^toutes  les  fois  qu'on  le  pourra  5  à  Tinftant 
de  la  ibrtîe  de  cette  tête  ;  autrement  on 
coupera  ce  cordon^  avant  d'effayer  de 
dégageriez  épaules  ,  &  d'extraire  le  corps» 

D.  Doit-on  exiraire  le  tronc  C'cnfant 
4n  tirant  fur  la  tête ,  dh$  qu\lle  eji  au^dehvrs  ? 

R.  Quoique  Texpulfion  du  tronc  dè 
•  Fenfant  puiffe  s'opérer  par  les  feuls  efforts; 
de  la  nature,  comme  fe  fait  rexpulfian 
de  la  tête^  on  eft  dans  Tufage  cie  ?ej^ 
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traire  s  &C  on  épargne  quelques  doukurSr 

à  la  femme  au  moyen  de  cette  précau*^ 

tion. 

Pour  extraire  le  corps ,  on  commence 
par  tourner  la  face  de  Tenfaat  vers  Tune» 
des  cuiiTes  de  la  fem^me,  &tou}iOurs  vers 
celle  oîi  elle  femble  fe  diriger  naturelle-^ 
inent«  On  faifit  la  tête  a>i  moyen  des 
deux  mains  placées  fur  fes  cotés  ,  &  oa 
tire  légèrement  dçffus  ,  en  la  portant 
d'abord  un  peu  en  en  bas ,  puis  en  la  re-^ 
levant,  pour  faire  defceijjdre  les  épaules 
fucceâivement.  Mais  avant  dîexÈrcer  de 
pareils  efïbrts  fur  la  tête  ,  on  exami- 
nera û  Tune  de4  épaules  fe  trouve  fous 
le  pubis  y  &  Taiitre  vers  le  facrum;  &  oa 
leur  donnera  cette  poûtion ,  û  elle  n'a  voit 
pas  lieu  ;  car  c'efl:  dans  cette  dîreftloa 
c^u'elles  doivent  trav^riai:  W  détroit  iixfé^ 
jrieur  &c  I9  vulve* 

On  ne  sr^eâbrcera  jamais  délire  prendre 
'  cette  poûtion  aux  épaules ,  en  roulant 
la  t^e,  qui  eÛL  au-dehors;.  parce  qu'oa 
pourrolt  faire  éprouver  au  coi  de  Tenfant 
uoe  lorûon  dangereufe  ^  av^at  de  les  dé-^ 
placer  d'une  feule  ligne.  C'eft  au  moyen- 
du  doigt  introclnît  à  l'entrée  du  vagin  9  6t 
appliqué  fucceflivement  à  Tune  &  à  Tautre 
épaules,  (^uQa  doit  les  p]:acer  convenar 
Irlement. 

Qa  ac  doit  jamais  ie*  permettre  de  tirer 
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"tirée  force  fur  la  tête  de  Tenfcint^  pour 
extraire  le  trcmc  9  à  moins  qu'on  n'ait  déjà 
la  certitude  de  fa  mort  ;  parce  qu'on  le 
feroit  mourir  ^  s'il  étoit  vivant  ^  en  ie 
conduifànt  de  cette  manière.  Pendant  qu'on 
tiro'a  avec  ménagement  fur  la  tête  de  l'en- 
fant, on  engagera  la  femme  à  pouâer  de 
toutes  fes  forjces;  ^Jorfque  les  épaules, 
ne  defcèndront  pas  au  moyen  de  ces  efforts 
combinés  9  on  introduira  Tindex  de  Tune 
&  l'autre  main  fous  les  iiiâelles  ,  pour  s'ea 
fervir  en  manière  de  crochets.  « 

Nous  observerons  qu'on  rencontre  rare- 
jneiit  autant  de  difficulté  à  extraire  les 
épaules» 


I       il":     1        ItMli;!!    Hl^lH»!   i     I  IIJ  f^WWp^WÉMp 


s  E  C  T  I  0  N  V. 

* 

jDcs  1  foins  quon doi:  à  t enfant immédiatemtiU  ' 
-  ■   '        €iprh  fa  naiffance^  '  ^  » 

JJ)^  \J  u  E  LS  font  les  premiers  foins  quon 
doit  a  P enfant  à  C infiant  de  fa  Kaiffanu  ? 

R.  On  doit  le  coucher  tranfverfalement 

fur  Vm  de  feç  cotés  entre  les  jambes  de 
fa  mère  »  de  manière  qu'il  ait  le  dos  tourné 
vers  la  vulve,  &  que  le  cordon  ombï* 
licat  ne  ^oit  pas  tiraillé*  On  lui  donne 
cette  pgildon  ^  pour  «jue  les  eaux  ^  \s 

Kvi 


Digitized  by 


4  28  Principes 

fang  qui  découlent  de  la  matrîcè  ne  îiû 
t.  mbent  pas  dans  la  bouche  ^  qu'il  puiâie 
rendre  plus  facilement  les  humeurs  mu- 
queules  àc  glaireuses  qui  rem pU (lent  fou« 
•Vent  cette  cavité  à  rinftant  où  il  paroîr , 
&  que  fa  face  ne  baigne  pas  dans  les  eaux 
&  autres  fluides  qui  inondent  le  lit.  On 
liera  &  on  coupera  le  cordon  ombi»- 
lical ,  &  ûn  éloignera  Tenfaiît  de  fa  mère , 
pour  être  plus  à  mêqpte.de  lui  donner  les 
.lecours  que  fon  état  pourrok  exiger. 

D.  Combien  fait^an  de  ligatures  au  cprdon  f 
&  quilk  en  efi  la  nicejjîtc  ? 

On  eû  dans  ru£age  d'en  faine  deux  ^  êc 

de  couper  le  cordon  entre  elles  ;  de  .  forte 
qu^une  de  ces  ligatures  fe  trouve  à  la  por«^ 
tion  de  cordon  qui  refte  à  l'enfant,  &  la 
féconde  fur  le  bout  qui  répond  au  pla« 
centa.  Par  la  première  ,  on'fe  propofe 
4'empêcher  le  fang  de  Tenfant  de  iortir 
par  les  artèires  ombilicales  ;  &  par  la  fé- 
conde »  de  prévenir  l'i^^ue  dç  celui  de  la 
mère  par  la  veine  du  cordon. 

.  D.  Ces  ligatmes  fbne-elUs  abjplumem  rt^ 

cejfairis  ? 

Celte  qu*on  ptace  fwr  le  cordon  du 

coté  du  placenta  eil  abfolument  inutile; 
parce  que  te  fang  de  la  mère  ne  peut  fe 
perdre  par  cette  voie  ;  fi  ce  n'èfl  peut-être 
en  quelques  cas  exceflivement  r^es  9  6c 

ilâns  lefcjuels  cette  ligature  ne  conviexi* 
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'tfroit  pas  encore  (^i).  Elle  paroît  en  gé- 
néral plus  nuifible  que  néceiTaire  ;  en  ce 
que  s'oppofaat  au  dégorgement  des  vai£« 
féaux  dti  placenta ,  ce  corps  en  conferve 
plus  de  volume ,  &  doit  éprouver  plus 
de  difficulté  à  fortin 

La  ligature  qui  fe  fait  du  côté  de  l'en- 
fant 9  fans  être  efleatieUement  nécefiaire 
dans  le  premier  moment  de  la  naiffance, 
peut  le  devenir  tellement  dans  ta  fuite  9 
tju'il  y  aiiroit  de  Timpéritie  à  l'omettre , 
comme  à  ne  pas  la  taire  avec  toute  Tat-  ^ 
tention  poffible.  Mais  le  moment  de  prati« 
quer  cette  ligature  neft  pas  indifférent, 
&  ne  fauroit  être  le  même  à  l'égard  de 
tous  les  enfens. 

D.  Q     ejl  donc  le  moment  où  Con  doi^ 

Jier  le  cordon  ? 

R.  Lorf^ue  Tenfant  refpire  librement 
en  naiflant,  qu'il  s'agite  &  remue  avec 
aifance ,  on  peut  lier  te  cordoM  auâi-tôt. 
Dans  ce  même  cas ,  on  peut  égaL^menl 
couper  le  cordon,  6c  ne  le  lier  qu'un  infiant 
après  i  l'enfant  perdra  peu  de  fang  ,  fi  la 
refpiratioQ  continue  de  fe  fâre  aifément* 

Lorfque  Penfant  a  été  long- temps  ex- 
pofé  à  l'aôion  de  ta  matrice  après  l'éva- 
cuatioii  d^s  eaux  de  Famnios,  parce  qu'id 


{a)  Ces  cas  regardent  fpécialement  Tinertie  de 
)bà  matrice  :  on  ne  peut  ks  exjpofôr  ici* 
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a  rencontré  beaucoup  cI'ob{îacîes  à  traverfet 
le  baflin  ;  loriqu'il.  vieat  avec  la  taçe  toe* 
méfiée,  brune  ou  livide,  il  faut  couper 
le  cardon  ^&Lm  le  iier  que  quand  il  ea 
fera  forti  au  moins  deux  cuillerées  de 
faog.  La  ligature  avant  ce  njonient ,  iferoît 
Buitibte  à  l'enfant ,  &  ne  feroit  qu'entre* 
tenir  ,  même  ag^r^ver  l'état  .dans,  lecj^iel  8 

Lorfqiie  Tenfant  vient  moade  foible^ 
décçloré^  ^  qu'il  fefpire  ^vec  petne ,  3 
faut  con(erver  le  cordon  entier  pendant 
quelques  inftans  »  fi  les  pulfaiions  y  font 

fortes  &  fréquentes;  &  ne  le  lier  &  le 

couper  y  qiie  quand  la-reipîraâga  iera  pLu^ 
facile* 

ï)é  qiiclU  difi^cc  de  tomhîlît  â<M'Oît 
Utr  h  cordon  ,  6*  quelUs  fani  ks  p^ium^^ 
tions  qiion  doit  picnitt  pour  him  fair^  c&tu 
ligiUure?    :        .  ^ 

i?.  U  affe4  ipdifFqrent  de  ll«r  le 
cordon  plus:  près  ou  ,  plus  ioîn  du  veotre^ 
puilqiie  ce  n'eft  jamais  dans  le  lieu  de  la 
ligature  qu'il  fe  détache  -  de  TenfaB^^  4c 

qu'il  le  fait  con^lamment  fous  les  tégiir 
.^ens  mên>e  de  rombitic*  Conmie  te  vut« 
gaire  e(l  dans  l'opuiion  que  l'omblUc  eil 
plus  faillant  qu  plus  e&ip£K:é,  après  bi 
chute  du  cordon,  félon  qu'on  a  lié  celui- 
ci  très  loin  ou  très-près  du  ventre;  com  ^e 
il  attribue  à  k  même  caufe  les  tilcérâ?- 
ùons  Sx,  les  hernies  de  cette  partie  >  ôc 
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nous  taxe  à  cet  égard  d'inattention  ou  d'im- 
péf itie  9  nous  lierons  le  cordoa  A  deux 
ou  trois  travers  de  doigt  du  ventre  de 
Ventant  «  pour  prévenir  toutes  efpèces  de 
reproclies. 

Quant  aux  précautions  que  nous  devons 
obierver ,  elles  confiftent  à  ferrer  Aifli-^ 
famment  la  ligature  pour  s'oppo(er  au 
pailage  du  fan  g ,  dans  le  cas  oU  il  feroie 
fbcoé  de  répandre  ion  cours  vers  les  vail- 
ieaux  ombilicaux» 

Quelques  Accoucheurs  ont  recommandé 
de  blanchir  le  cordon  avant  de  le  lier  ^ 
c'eft-à-dire  ,  d'en  exprimer  le  lang  ,  ainfi: 
que  le  peu  d^humeur  muqueule  6l  glaî« 
reufê  qui  en  infiltre  le  tiflu.  ïHufieurs  fe 
font  fait  illuûon  au  point  de  croire  qu'on 
extirperott ,  par  ce  moyen ,  le  germe  de 
la  petite-vérole  ;  d'autres  »  qu^on  préviens 
drok  l'efpèce  de  fauniffe  qui  furvient  aux 
enfans  nouveaux -nés  dès  les  premiers 
)ours;  ainfi  que  les  gales  humides  qui 
couvrent  dans  îa  fuite  le  vifage  de  quel- 
ques-uns* Quelque  ridicules  que  foient 
ces  opinions ,  nous  nous  y  conformerons 
en.  exprimant  le  cordon  avant  de  le  lier,, 
fi  les  parens  de  Tenfant  le  demandent;  & 
nous  en  ferons  for  tir  le  fang  &L  l'humeur 
gîaireufe  autant  que  nous  le  pourrons  ^ 
en  le  preûant  avec  les  doigts  ^mis  de 
linge. 

D.  Commmi  fc  fait  U  liQfliurc  dtt.cofdon 
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R.  On  prépare  avant  raccouchement 
deux  ou  trois  cordonnets  compofés  de 
plufieurs  fils  de  moyenne  groffeur  ,  ÔC 
longs  de  lepc  à  huit  pouces  ;  &  avec  l'un 
de  ces  cordonnets  on  lie  le  cordon  avant 
de  retirer  Tentant  4^  defliis  le  petit  lit. 

Quand  on  a  donné  peu  d'attention  à 
cette  première  ligature  ,  il  convient  de 
s'aifurer  ,  avant  d'eipmaiUoter  l'en&nt,  fi 
elle  eil  bien  faite  ^  ôc  û  elle  eû  aiFez  ferrée  ; 
fou  vent  il  efi  prudent  de  ta  refaire  alors. 

On  fera  d'abord  un  circulaire  avec  le 
cordonnet  de  fil»  c|it*on  ne  fixera  qu'au 
moyen  d'un  nœud  fimple ,  puis  un  fécond 
circulaire  foutenu  d'un  double  nœu^«  Oa 
preffera  le  corJon  en  allant  de  Tombilic 
vers  cette  ligature  »  pour  voir  û  elle  eft 
affez  ferrée>&:  propre  à  fupparter  lefFurt 
du.  fang. 

Dans  la  crainte  que  cette  première  liga- 
ture 9  quoique  ferrée  t  n'oblitère  pas  en<« 
core  complètement  les  vaifl'eaux,  &  ne 
s'oppofe  pas  affez  fortement  au  paffage 
du  fang,  quand  le  cordon  efl:  très-gros  & 
infiltré  ,  on  en  fera  une  féconde ,  ^un  peu 
au*deffaus  y  &  on  la  ferrera  également. 

Quoique  le  fang  ceffe  le  plus  louvent 
ide  couler  dans  les  vaiifeaux  ombilicaux 
avant  qu'on  ne  faffe  la  ligature quoique 
ces  vaiifeaux  n'en  répandent  pas  fous 
nos  yeux,  quand  on  les  a  liés  avec  peu 

de  foins ,  on  ne  fauroit  négligernles  {u:é« 
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cautions  que  nous  venons  de  prefcrire^ 
&  répéter  trop  fouvent  aux  Sages- femmes , 
que  nombre  d'enfans  font  morts  d'hémor- 
rhagie  par  le  cordon  ;  les  uns  quelques 
heures  après  leur  nai^nce  ^  àc  les  autres 
im  peu  plus  tard. 

D-  Les  premiers  foins  quon  doit  à  Ceii'^ 
fant  ft  hotmnirils  à  ceux  que  vous  venes^ 
d  indiquer  ? 

Rn  Ces  premiers  foins  fuffifent  pour 

rinilant»  quand  l'enfant  fe  porte  bien; 
mxis  il  en  exige  dé  plus  importans  ^  lors- 
qu'il vient  dans  un  état  de  foiblelTe  con- 
fidérable^  ou  dans  une  forte  d'apoplexie, 
donnant  à  peine  quelques  figues  de  vie , 
&  fouvent  jnême  n'en  manifedant  aucun  ; 
de  manière  qu'après  Tavolr  bien  examiné, 
l'on  ne  fait  s'il  eit  vivant  ou  mort. 

Quels  font  Us  fecours  qiion  doit  donner^ 
À  t enfant  dans  ces  divans  états  è 

R.  Quand  il  vient  au  monde  foible , 
décoloré ,  ayant  les  membres  âafques , 
&  ne  pouvant  refpirer  ;  en  un  mot ,  dans 
un  état  de  mort  apparente  >  qu'on  défigne 
fous  le  nom  ^af^dxU  ^  quelques  Prati«- 
cien$  veulent  qu'on  le  tienne  chaudement 
entfe  les  yambei  de  fa  mère  9  &c  qu'on  ne 
lie  point  le  cordon  ombilical  avant  qu'il 
ne  fe  foit  ranimé*  Si  le  placenta  vient  à 
fortir  avant  ce  moment ,  quelques  Accou- 
cheurs font  dans  i'ufage  de  le  mettre  dans 
de  r^au  chaudg: ,  dans  du  vin ,  ou.  biçA 
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fur  de  la  cendre  échauffée  ^  pendant  qu^ 
adminiilre  à  VmÙLXA  les  fecoinrs  conve- 
nables. Mais  toutes  ces  précautions  font 
iiiiitii^s  9  dès  ipi'il*  n'y  a  pus  IdeibattéœMs 

.  au  cordPn.  Oii^doit  le  confier  ^lors  à  k 
diâance  ordinaire  de  .l'ombilic  j  &  le 

.  lier  fi  on  le  j.uge  à  propos  ;  la  ligature 
n'étant  pas  néceflair^  dans  •  ce  pr^i^ 
moment.  Dans  ces, fortes  de  cas,  on  éloi- 
gnera. L'enfant  de  fa  mère ,  on  le  placera  i 
lur  un  oreiller,  dans  un  lieu  .où  Taîr, 
plus  pur  que  celai  qiui  cègne  fous  les  cou- 
vertures du  petit  lit^  ne  fera  ni  trop  froid 
ni  trop  chaud  ;  &:  là  ^  on  lui  adminiikera 
les  fecours  fuivans. 

Une  perfonne  faine^  adaptant  fa  bouche 
à  celle  de ,  l'enfant  y  fouffiera  avec  mé« 
nagement  ;  pour  inunuer  de  l'air  dans  le  ! 
poumon  f  &c  l'en  fera  fortir  auâi-tôt ,  en  • 
prefTant  légèrement  la  poitrine  &  le  ba^ 
ventre  au  moyen  d'une  main  ;  ce  qu'on 
répétera  plufieurs  fois  de  fuite,  comme  i 
pour,  imiter  la  refpiration  (a).  On  irritera 
enfuite  l'intérieur  du  nez  au  moyen  de 
la  barbe  d'une  plume  ;  ,ainfi  que  le  dedans 
de  la  bouche  &  du  gofier,  après  en  avoir 
retiré  les. glaires  &  les  mucoûtés  qui  les 


(j)  Il  y  aiiroit  beaucoup  d'obfervations  à  faire 
fur  cette  refpiratîofi  artificielle  ,  qui  n*eft  pas  aiiffi 
«efficace  qu'on  fe  le  perfuade ,  &  qui  pourroàc 
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rempUilent  fou  vent.  Oa  frottera  les  tempes 
de  Tenfafit  &  la  région  de  la  colonne  épi- 

mère  ^  avec  un  linge  trempé  dans  le  vi- 
naigré »  ou  quelques  liqueurs  ifMritueufes  ^ 

comice  Teau-cle-vie  ,  Teau  de  mélifle , 
l'eau  de  Cologne  »  ou  bien  dan$  l'eau 
commune ,  à  laquelle  on  ajoutera  quelques 
gouttes  d'alkali  volatil. 

Si  Ton  a  fur  foi  un  flacon  de  cet  alkali, 
oa  le  préfentera  à  diverfes  repriCes  fous 
le  nez  de  l'enfant;  &  à  fon  dcf u  t ,  on 
ie  fervira  d'oignons  ou  d'ail  écraiés* 

Oa  broflera  légèrement  la  plante  des 
pieds,  le  dedans  des  mains  de  l'enfant ^ 
&  le  dos  depuis  le  haut  du  col  jufqu'aux 
feffes* 

Si  ces  fecours  font  inutiles ,  on  infinuera 
dans  Tanus ,  au  moyen  d'un  inilrument 
convendble ,  de  la  fumée  de  cartes ,  même 

celle  de  tabac.  Enfin ,  on  plongera  le  ^orps 
de  Tenant  jufqu'aux  aiâelles^  dans  un 
bain  chaud  animé  de  vin  ou  d'eau-de- 
vie  9  &;c.      on  le  tiendra  dans  ce  bàin 

pendant  quelque  temps. 

Onn'épargnerapascesiecours  ^'enfant; 
on  les  continuera  pendant  une  demi-heure, 
&  atf-delà^  s'il  le  faut;  car  ce  n'eft 

qu'après  ce  temps  que  bien  des  enfans  ont 
donné  les  premiers  fignes  de  vie.  On  en 
a  vu  qui  ont  été  plus  long-temps  encore 
dans  cet  état  d'aiphixie  ,  &  qu'on  avoît 
déjà  abandonnés  comme  morts ,  lorfqu'ils 
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ont  annoncé  leur  exigence  par  des  cris 
plaintifs.  La  moindre  négligence  envers 
«es  enfans  eft  une  faute  impardonnable. 

Les  fecoursqui  conviennent  à  l'enfant, 
dont  la  face  eft  gonflée ,  livide  ou  noi- 
râtre ,  font  les  mêmes  ;  mais  ii  faut  com- 
mencer par  couper  le  cordon  ombilical , 
&  le  faire  faigner.  Si  le  fang  ne  coule 
pas  de  lui-même ,  on  le  fera  fortir  en  l'ex- 
primant en  quelque  forte  au  moyen  des 
doigts,  &  en  preflant  le  ventre  moiie- 
ment  &  à  diverfes  reprifes  :  fouvent  ce 
n'eft  qu'en  tenant  le  corps  de  l'enfant  dans 
l'eau  chaude  animée  de  vin  ou  d'eau-de- 
vie ,  qu'on  obtient  du  cordon  le  dégor- 
gement néceffaire  (a).  Quand  cette  faignée 
a  fait  difparoître  la  lividité  de  la  face, 
on  adminiflreles  autres  fecours  à  l'enfant* 
^  D.  Indiquei-nottS  comment  on  doit  prendre 
V enfant  pour  U  recirer  de.  dejfus  U  fuit  Ut 
&  le  tranfpomr  ailleurs,  * 
On  paffera  une  main  fous  les  épaules 
de  l  enfant ,  de  manière  que  les  doigts 
écartes  embraffent  l'un  des  bras  près  l'Sf-  ' 
leile,  &  les  côtés  du  col;  &  de  l'autre 
main ,  on  faifira  les  cuifles ,  de  forte  qu'un 
doigt  foit  placé  entre  elles  ;  le  tenant  de 


W  Nous  pourrions  confirmer ,  par  de  nom. 
breufes  obfervaMom  ,  Mité  de  tous  ces  fecours  , 
ce  Ipécialement  do  dernier. 
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cette  manière  ^  on  le  porte  aufli  lûrement 
que  commodément  (a). 

D«  Lorfquc  rétat  de  Vmfant  exige^  cuu 
fuite  de  fecours  dont  vous  venei  de  parler^ 
ejl'il  prudent  de  pajfertout  ce  temps  dioigné 
de  la  mère? 

Ri  Non  :  il  feroit  même  quelauefois 
dangereux  de  ne  pas  s'en  occuper  de  pré<»' 
férence  à  Tenfant.  On  fe  rapprochera  de 
temps  à  autre  de  fon  lit  ^  on  s'affurera  dé. 
rétat  de  la  matrice  au  moyen  d'une  main, 
appliquée  fur  le  ventre  ;  on  examinera  Su 
le  lang  ne  coule  pas  en  trop  grande  quan- 
tité ;  on  épiera  f  en  un  mot>  le.  moment 
de  procéder  à  la  délivrance  ;  &on  opérera 
celle-ci  9  pendant  qu'une  perfonne  intel* 
ligente  prendra  foin  de  Tenfant. 

I  -   —   •  I     -  '  -  n 

t 

(^)  C'eft  avec  indignation  qu'on  doit  voir  cer- 
taines perfonnes  faifir  Tenfant  par  un  bras  ou  par 
une  jambe  ^  le  foule  ver  ainfi  ^  &  le  tranfpor  ter 
de  ddSftfs  le  petit  lit  en  un  ^autre  lieu  ^  ou  feule* 
ment  pour  le  placer  fur  un  oreiller  voifin,  ou,,  , 
dans  le  tablier  d'une  femme;  parce  qu'on  peui: 
le  bleHer^  &  lui  luxer  cette  extremitét 
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•  » 

CHAPITRE  VIII.  ■ 

l^e  la  délivrance.' 

^Jj'^ENTENDEZ-VOUS  par  délivrance  > 

.  R.  On  exprime  par  ce  mot  la  fortie 

du  placenta  &  des  membranes,  comme 
oa  défigne  la  fortie  de  Tenfant  par  le  mot 

accoUchemenu     ^  ^ 

D.  Comment  iopïrt  la  délivranct?  * 
•  /?.  La  délivrance  ,  chez  la  plupart  des 
femmes,  s^opéreroit  de  la  même  manière 
que  raccoucheineni ,  ii  on  laifToit  agir  la 
nature.  Les  contractions  de  la  matrice  ^ 
fputenues  de  Quelques. efforts  ménagés  de 
la  part  de  la  lemme ,  fujffiroient  pour  dé- 
tacher le  placeiità  &  Texpulfer^  ainfi  que. 
lès  membranes. 

1  Dé  Dans  quels  cas  la  fÉfnme  pourroh^tUt 

ft  délivrer  jeuU ' 

-  R.  La  femme  pôtirf  6ît  fê  délivrer  feule  9 
toutes  les  fois  que  raccouchement  n'ert 
^  fuivi  d'aucun  accident  »  &C  que  la  matrice 
conferve  la  faculté  de  fe  contracl:er.  Si 
nous  l'aidons  à  fe. délivrer^  ce  n^eit què 
pour  lui  épargner  quelques  douleurs,  tou- 
jours plus  fupportables  que  celles  de-f  ac* 
couchement  même  ,  &  pour  la  mettre  à 
même  de  jouir  plutôt  du  calme  auquel  elle 
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afpire  :  nos  fecours  ne  font  pas  alors 
dfuite  nécefllté  indifpenfâbtç.  Nous  ajou- 
terons même  que  rempreffement  que  bien 
èes  Sages*£^mines.  apportent  encore  à  ex- 
traire le  placenta  indiftinâement  dans  tous 
les  cas  9  eib  plus  ^oiKiàiAncible  que  ia  fi«^ 
carîtc  de  celles  qui  attendent  patiemment 
rexpulûoi^  ce  corps-;  parce  qu^il  y  a' 
plus  de  femmes  qui  jbuiroient  de  l'avan- 
tage de  fe>  délivrer  fedes ,  qu'il  n^en  cft 
à  qui  nos  fecours  font  abfolument  nécef- 
ÛKres  :  une  délivrance  trop  précipitée  peut 
avoir  li^alHieurs  des  fuites  facheufes. 

T>.' Expofei  quels  font'  Us  inconvmitns 
^qitil  y  auroit  à  (ULivnr  trop  ptompunitntm 

Par  ces  mots  délivrer  promptement, 
lU^iiS-  rv'eniïadon^  pâSiextraire  brufqutmtnt 
rfipU^eui  U  ^plat^^ta;  ^ais  TtiXtraire; 
avant  lôtemps  marqtré  par  la  nature^ 

,  Quand  on  entreprend  de  délivrer  la* 
fcntnw  avant  ce  mom^ent ,  dans  roplnlon- 
où  Ton  eft  qa^lle  ne  fauroit  l'être  trop 
tôt,  ks  ef&irtB  de  la  nitttr^  li'ayant  pas 
encore,  détaché  le  placenta,  &  Toriâce  de 
•  nlatïki^  xiëMsA  pasr^lDir^d^s  ffiietr^*  <Ëf- 
pofés     \m  donner  iiTue  ,  on  eil  obligé 
ci'merœf  .plus  de  forces  len  tirant  fùr  le 
cordon  onîbilical ,  foit  pour  détacher  cette  • 
maÛe  ,  foit  pour  reatraîner^  Le  cordon 
trop  grêle  en  quelques  circonflances  pour 

fupporter  de  pareils  eâbrts  fe  caiTe  ^  6c 
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rAccoucheur  fe  croît  dans  la  néceffité  dé 
porter  la  maiq  dans  la  matrice  pour  achever  > 
Ion  opération  :  ce  qui  la  .  rend  au  moins 
douloureufe  ^  s'il  n'eu  réfuUe  pas  d'autres 
inconvéniens.  .  . 

Si  ie.  cordon  réfifte  à  .  ces  efforts ,  & 
fi  l'on  entraîne  ainû  lé  placenta  ^  la  ma**  - 
trice  ix'ayant  pas  eu.  le  teaiçs  de  fe  ref- 
ferrer  auez  fur  elle-même  9  il  peut  en  ré^ 
fulter  une. perte  de  fang  plus  ou  moins 
abondante ,  &  fouvent  inquiétante. 

Le  renverfement  de  la  matrice  peut  être 

également  la  fuite,  de  w$  efforts  pràoia-, 
turcs, 

*  D.  Expofc^  de  même  les  inconvéniens 
qt^il  y  aurait  à  ne  pas  aider  la  femme  à  fe  ' 
délivrer.  '  '  • 

R.  Nous  avons  déjà  dît  qu'il  n^  en* 
auroit  aucun  à  l'égard  de  la  plupart .  des  ' 
femmes  :  les  contraôions  de  la  métrîce^ 
après  un  délai  pour  l'ordinaire  fort  court, 
payant  befoia  d^tre  foutenties  que  de'^ 
quelques  efforts  de  la  femme  même ,  pour 
détacher  &  mettre  dehors  le  placenta. 
Ce  n'eft  qu  autant  que  Faccouchement  eft  ' 
accompagné  ou  fuivi  d'accidens  ,  £c  feu* 
lement  dans  quelques  cîrconilances  parti-' 
culières ,  qui  feront  détaillées  ci  -  après , 
que  nousfommes  indifpenfablement  obligés 
de  délivrer  la  femme»  * 


^ECTIOK 
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■ 

Section  première. 

JDu  temps  où  il  convient  £  aider  la  femme 

à  fc  .dllïvrcr  dans  Us  cas  Us  plus  o/di^ 
naires  ^  &  de  la  manière  de  le  faire. 

D.  ^  U  E  L  ejl  P infiant  où  i(  convient  de 
procéder  à  la  délivrance.^  ' 

R.  On  ne  doit  entreprendre  d*extraire« 
le  placenta  que  lorfque  la  matrice  eâ  bien 
contraûée  fur  elle-même  ,  qu'elle  eft  ré- 
duite à  la  fco-me  d'une  boule»  un  peu 
ferme  au  toucher,  &  qu'on  la  diflingue 
ainû  en  palpant  au  -  deâiis  4^  pubis  ;  ce 
n'eft  enfîn^ qu'autant  que  la  femme  éprouve 
nouvelles  douleurs  qui  annoncent  que 
la  nature  s'occupe  delà  délivrance. 

D«  Coaunè^  doit^on  procéder  à  la  déli^ 
vrancef 

•  R.  On  prend  le  cordon  ombilical  d'une 
main  garnie  de  linge  fec  ,  &  Ton  tire 
defliis  avec  ménagement ,  en  baiffant-ua 
peu  d'abord  &c  en  allant  alternativement 
de  Tune  à  l'autre  cuiffe  de  la  femme  ^ 
jufqu'à  ce  que  le  placenta  paroîfle  à  l'entrée 
du  vagin  :  alors  on  relève  la  main  en  tirant 
obliquement  en' en  haut.  Dans  le  moment 
oîi  le  placenta  franchit  la  vulve  ,  on,  le 
reçoit  d'une  main  placée  au-defibus  de 
çette partie >  û  on  Iç  iàiSxt  de  lautre  pou^ 
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achever  de  le  dégager ,  en  le  roulant  plu-^ 
fleurs  fois  fur  lui  -  même  &  fur  la  maîn 
qui  le  foutient  ;  afin  de,raniaffer  les  mem- 
branes qui  le  fuivent ,  &  de  les  tordre 
fie  manière  à  leur  donner  la  forme  d'une 
corde.  Quand  le  placenta  n^obéit  pas  aux 
efforts  qu'on  exerce  fur  le  cordon ,  quoi- 

aue  pouffé  d'ailleurs  par  ceux  de  la  femme  ^ 
faut  attendre  &  folHciter  la  matrice 
à  fe  contraâer  plus  fortement  »  en  faiiaot 
^  des  frictions  fur  le  ventre  au  moyen  d'une 
main* 

Quelquefois  le  placenta  fe  trouve  fi 

volumineux  ,  qu'il  traverfe  difficilement  le 
col  de  la  matrice ,  malgré  les  efforts  com* 
binés  dont  on  vient  de  parler^  &  beaucoup 
d'Accoucheurs lè  fuppofant  alors  adhérent, 
quoiqu'il  foit  entièrement  détaché,  vont 
.  le  chercher  en  pçrtant  la  main  dans  le 
/vagin  ;  tandis  que  les  ob^^Kl^^  Wi  s'op- 
poient  à  la  fortie  n  exigent  que  de  ûmples 
|)récaut)ons  &  un  peu  de  patience. 

Dans  ce  même  cas  ,  pendant  qu'un  aîdç 
continuerai  de  faire  fur  le  ventre  de  la 
ifemme  les  friâions  dont  nous  venons  de 
parler ,  l'Accoucheur  tirera  dVne  main  fur 
le  çbrdon ,  ôç  avep  plus  ou  moins  de 
force  ,  félon  qu'il. /era  pkis  ou  moins  en 
(état  de  fupporrçr  c^s  efforts  ;  de  deux 
doigts  de  faurre  main  introduits  à  Tori- 

jlcç  de    m4tf ipe  &  derrière  h  fymphifç 
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An  pubis ,  il  abaifTera  le  placenta  &  ea 
dégagera  le  bord  en  premier  lieu. 

Si  Ton  s'apperçoit  que  le  cordon  om- 
bilical fe  déchire ,  fe  cafTe  &  fe  fépare 
du  placenta,  dans  le  cas  dont  il  s'agit ^ 
comme  dans  tout  autre ,  il  faut  ceiTer  de  tirer 
defius ,  afin  de  ne  pas  le  déchirer  com- 
plètement ;  quoique  ce  fut  plutôt  un  léger 
défagrément  pour  TAccoucheur  qu*un  ac- 
cident pour  la  femme. 
*  Ty.  Que  faudroit-il  fain  Jî  le  cordon  oni'^ 
bilical  avoit  été  arraché  ^  ou  s' il  étoit  ajfi]^ 
faible  pour  nt  puijfc  fupportcr  U  moindre 
effort}  ^ 

<  Ceux  qui  fe  font  une  loi  de  déli'- 
.  yrer  la  femme  dans  tous  les  cas ,  ne  mian- 
quent  pas  alors  de  porter  la  main  dans 
la  matrice  pour  en  extraire  le  placenta. 
Mais  le  Praticien  inâruit  que  la  plupart 
des  femmes  .peuvent  fe  délivrer  feules 
attend  patiemment  que  les  efforts  de  la 
nature  aient  poufTé  Tarrière-faix  jufques 
dans  le  vagin ,  &L  qu'il  puide  Taccrocher 
de  quelques  doigts  pour  le  dégager.  On 
ne  doit  aller  le  prendre  dans  la  matrice, 
qu'autant  qu'il  y  a  des  accidens  qui  le 
demandent;  &  ce  feroit  ignorance  ou  té- 
mérité 9  fi  l'on  n'y  étoit  pas  autorifé  pac 
jces  accidens»  •  ^ 
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9  * 
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Section  IL 

Des  cas  qui  rendenc  la  dclivrancc  plus  dlffl'^ 
ciU  y  ou  qui  -exigent  quelques  précautions 
particulières  ,  relativement  au  temps  ■  &  â 
La  manière  d'y  procéder. 

D.  (^ulELS  font  tes  cas  dans  hfquels  oit 
doit  s^ écarter  des  règles^  que  nous  yenons  de 
prefcrire  relativement  à  la  délivrance? 

R.  On  doit  s'écarter  de  ces  règles  toutes 
les  fois  que  la  femme  éprouve  des  acci« 
dens  à  Tinflant  de  raccouchement  ^  comme 
lorfqu'il  y  a  ime  perte ,  des  convulfions', 
des  fyncopes  ou  défaillances  ;  lorfque  la 
matrice  tombe  dans  l'inertie  à  Tinâant  de 
la  fortie  de  l'enfant;  lorfque  fon  orifice 
fe  contraâe  trop  fortement  &c  ie  referme 
en  quelque  forte  fubltement;  lorfque  le 
^placenta  eft  très-adhérent,  quilfe  trouve 
enkiflé  oit  chatonné  ,  ou  bien  attaché 
fur  le  col  de  la  matrice ,  &  qu'il  fe  pré- 
»  fente  à  Torifice  ;  enfin ,  à  la  fuite  de  1'?  vor* 
tement ,  &  après  l'accouchement  de  plu^ 
£eurs  enfans. 

*  J^,  Quel  ejl  celui  de  U)us  ces  accidens  qui 
exige  les  fecours  les  plus  prompts 

IL  De  tous  les  accidens  qui  peuvent 
fe  manifefler  à  Kicftant  de  l'accouche-» 
«lient  I  aucun  ne  démode  de^  fecours  plus, 
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iprooipts  que  la  perre  clefang;  parce  c^ue 
la  femme  p^iit.  en  être  la  viâime  en  très- 
peu  de  temps.  Comme  cet  accident  pro- 
vient toujours  de  ce  que  \t  placenta  eft 
détaché  ^  foit  en  totalité  foît  en  partie  , 
&  qu'il  ne  ceiTe  le  plus  fouvent ,  qu'après 
la  iortie  de  ce  corps ,  il  faut  la  procurer 
le  plutôt  poflible. 

D«  Commenl  doit-on  procéder  à  la  deli* 
vrance  dans  un  cas  ^ une  perte  inquiétante? 

R.  On  opérera  la  ^iélivrànce  comme 

dans  les  cas  les  plus  ordinaires ,  fi  le  cor- 
don ombilical  eil  aiTez  foiide  pour  Aip- 
porter  les  efforts  néceffaires.  On  portera 
la  main  dans  Ja  matrice  pour  eti  extraire 
le.  placenta ,  fi  le  cordon  eft  trop  foibîe 
^our  fupporter*  ces  mêmes  efforts ,  ou  s'il 
a  été  arraché.  - 

'^Dam  l-un  6i  l'autre  cas  5  on  commen* 
cera  par  faire  des  friftions  un  peu  fortes 
avec  U-main,  fur  la  région  hypogaârique 
de  la  femme;  on  y  jettera  de  l'eau  bien 
froide^  on.y  appliquera,  ainfi  c^xie  fur  le 
haut  des  cuifTes,  des  ferviettes  mouillées 
dé  vinaigre  ,  qu'on^  renouvellera  pendant 
k  délivrance,  &  même  Bptés  ft  la  perte 
continue;,  afin  de  ranimer  Talion  affoi^ 
blie  de  k  matrice  dè  diâiper  l'inertie 
4ont  ce  vikère  efi  alors  affedé. 
c  ittdiéfM:(^ntnistfs»p^caueions^u*ilfaui 
ehfirver^  quand. ûn  efi  obligé  de  porter  la  mairt 
dOts  Ui'ffiatriçc  0ur  obérer  ia  délivrances 

L  iij 
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R.  L*introduftiôn  de  la  mâîn  fe  faîfani 
aiféxnent  dans  le  cas  dont  il  s'agit.^  exige 
peu  de  foins  ;  mais  la  délivrance  en  de- 
mande quelques-uns.  Quand  le  placenta 
€Û  entièrement  détaché  ^  on  le  faifit  cou* 
venablement  de  Textrémité  de  tous  les 
doigts  9  &  Qti  Tentraîne*  en  retirant  U 
main.  Lorfqu'il  n'eft  détaché  qu'en  partie  ^ 
on  ^iniînue  les  doigts  derrière  la  portioa 
qui  eft  libre  ^.  &  en  les  avançant  ainfî,- 
^  de  manière  que  le  dos  de  la  main  regarde 
la  matrice  ,  on  détache  le  refle  i  après 
,  guoi  on  en  fait  Textradion* 

Cette  manière  de  détacher  le  placenta 
refiemble  afiez  à  ce  que  Fon  opère  tous 
les  Jours  pour  féparer  deux  feuilles  de 
papier  appliquées  Tune  à  l'autre  ;  oa 
inûnue  la  main  entre  elles  ^  ^pour  les  dér 
îunir  fans  les  déchirer» 

Dans  le  cas  de  perte ,  comme  en  bien^ 
d*autres  oà  l'on  eû  également  obligé  de 
porter  la  ,main  dans  la  matrice ,  il  faut 
détacher  la  totalité  du  placenta  avant  de 
chercher  à  rextraire.;.ear  en  tirant  fur  la 
portion  qu'on  trouve  en  quelque  forte 
flottante  ,  on  pourroitk  déchirer»  l'amener 
ieule  9  &e  ki^er  le  refte  :  ce  qui  mettroit 
dans  l'obligation  de  réintroduire  la; main  ^ 
&  fottvent  -à  plufieurs  -  reprifos  eiicore  > 
pour  opérer  entièrement .  la  délivrance*. 

Df  Quelles  /cm  les  j^ricautions^qu^ exigent^ 
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7es  convulfions ,  reUuivtmtm  à  la  dèlmanu  ? 

R.  Le  plus  fouvent  ce  genre  d'acci" 

dens  n'en  exige  aucunes  ;  parce  qu'il  ne 
dépend  pas  de  la  rétention  du  placenta , 
&  qu'il  ne  peut  s'oppofer  à  la  fortie  de 
ce  corps.  Les  convuliions  ne  peuvent  retar- 
der la  délivrance,  ijue  quand ellés affeâent 
la  matrice  comme  les  autres  parties  i  parce 
que  Porifice  de  ce  vifcère  fe  trouve  aîor^ 
fortement  contracté  dans  ce  cas  ,  on  attend 
que  la  convullion  foit  diilîpée ,  que  Torlfice 
de  la  matrice  puifle  s'ouvrir  librement, 
&  on  procède  à  rextraâion  du  placenta , 
comme  dans  l'état  ordinaire. 

D.  Ias  fyncopes ,  ou  défaillances ,  qui 
furvicnnmt  quelquefois  à  Cinjiant  de  l^accou* 
chemèni  ,  prcfcrivent  ^  elles  des  indication^ 
parùculàrcs  à  Regard  de  la  délivrance  ? 

R.  Quand  elles  ne  font  accompagnées 
d'aucun  autre  accident ,  on  diâere  la  dé* 
livra nce  jufqu  a  ce  que  les  forces  de  la 
femme  fe  ibient  ranimées  ;  &c  l'on  n'ad- 
miniftre  j  en  attendant ,  que  les  fecours 
qu'on  donne  dans  touê  les  ^cas  de  fyn-* 
copes.  On  laiffe  la  femme  couchée  à  plat, 
on  lui  frotte  les  tempes  avec  un  linge 
trempé  dans  le  vinaigre  ,  oii  imbibé  d'une 
liqueur  fpiritueufe  quelconque  ;  on  lui  fait 
infpirer  de  ces.  liqueurs  par  le  nez  ;  &  oe 
plus  9  on  Qoaiprime  le  bas-veatre  avec  mé^ 
Ifdgement^u  moyçn  des.  deux  mains« 

•  L  iy 


Digitizeci 


i48*  Principes 

D.  Qu^cnundci"  vous  par  iaertie  de  la 
matrice  ;  &  quelles,  font  les  f^récautions 

qu  exige  cet  état? 

R.  L'inertie  e&  un  état  de  foiblefTe  »  ou 

'  de  dinilniition  cl 'aftlon, telle  que  la  matrice 
ne  fauroit  ie  contraâer  fur  elle  -  même  9 
fe  refferrer  &:  fe  durcir  après  la  fortie 
de  Tenfant^  comme  elfe  le  fait  chez  la 
plupart  deis  femmes.  La  matrice  affeôëe 
d'inertie,  refie  molle  ÔC  flafque>  au  lieu 
de  former  au-deiTus  du  pubis  cette  efpèce 
de  bQule  folide  dont  nous  ayons  parlé 
plus  haut. 

La  matrice  eft  menacée  de  tomber  dans 
cet  état  d'inertie,  fur-tout  après  Taccou- 
.  cliement  qui  fe  fait  précipitamment ,  fans 
beaucoup  de .  douleur  ,  &c  dans  lequel 
l'enfant  s'écoule ,  pour  ainfi  dire  ,  avec 
les  eaux  de  l'amnios.^ 

On  rie  doit  jamais  entreprendre  d'extraire 
le  placçnta  avant  que  l'inertie  de  la  ma-* 
trice  ne  fe  foit  diflipée  ;  parce  qu'on  ex- 
poferoit  ce  vifcère  à  fe  renverfer,  ou 
qu'une  perte  abondante  pouffoit-  foivre 
la  délivrance.  On- attendra  donc  que  la 
râatricefe  foit  contraâée ,  &  qu'elle  forme 
dans  le  fond  du  bas-ventre  ce  globe  fo-  ^ 
^  iide ,  dont  il  a  été  queflion  ci-deffus.  Le 
délai ,  pour  rordînaire,n'eft  pas  fort  long^ 
û  Ton  fait  des^friâions  ait^deâus  du  pubis 
comme  elles  ont  été  recommandées.  • 

Quand  l'inertie  de  la, matrice  eft  ac-t 
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conipapnee  d'une  grande  effufion  de  Tang^ 
on  délivre  la  femme  en  luivant  les  règles 
prefcrites'  à  Toccafion  de  la  perte. 

JD.  Quelles  font  Us  précautions  qt^exigt 
le  rejfernment  cxtraordinart  de  V orifice  dù 
.  »  la  matrice  ^  relativement  à  La  délivrance  ? 

RI  Oe  refferrement  extraordinaire  du 
col  de  la  matrice  s'obfecve  rarement  à  la 
^fuité  d'un  accouchement  S  terme  y  mais 
affez  fréquemment  dans  les  avortemens 
qui  ont  Hett  dès  les  premiers  mois  de  la 
groflfeffe.  Quand  il  exifte  après  un  accou- 
chement à  terme  ,  il  ne  peut  durer  que 
peu  de  temps  ;  &  il  n'exige  d'autres  pré- 
cautions que  celles  de  différer  la  oéli«- 
^vrance,  jufqu'à  ce  que  l'orifice  paroiffe 
difpofé  S  s'ouvrir  de  nouveau. 

'  Comment  peut-on  s  abjurer  que  le  pla^ 
centa  efi  fortement  attaché  à  la  matrice  ? 

On  ne  juge  affez  foti vent  des  adhé- 
rences dt»  placenta  que  d'apfès  les  ^rSli^ 
cultes  qu'on  éprouve  à  l'extraire  ,  en  tirant 
fur  le  cordon  ombilical  ;  &  Ton  ne  s'ap» 
perçoit  pas  que  ces  difficultés  ne  dépen- 
dent preique  toujours  que  de  la  contrac^ 
lion  &  du  refferrement  du  col  de  lama* 
ttice  :  car  ces  adhérences  extraordinaires 
font  exceffivement  rares.  On  ne-  peut  le^ 
reconnoître  6l  le^  apprécier  qu'en  ponant 
lafnatn  dans  ta  matrice^ 

Que  faut'il  faire  quand  on  a  nconnu 

ces  adkdrtJMts  Qm/lieu^è 

ji  *  i»  V 

« 
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jRJ.  torfqu*on  ne  peut  opérêf  fa  delî^ 
Vrance  en  tirant  méthodicjuenient  Hir  le 
cordon  ,  &  qu'on  eft  cerfam  que  les  difii-- 
cultes  ne  proviennent  pas  du  re/Terrement 
du  col  de  la  matrice  9  on  introduit  la  mai  a 
awcfoin  ,  oa examine  file  placenta  y  eflf 
e'ncot^  attaché  ^  foit  dans  la  totalité  oir 
dans  une  partie  feulement;  ScToaciTaie 
de  le  détacher  &C  de  Tex traire. 

• 

Quand  le  placenta  eû  encore  lié  Je., 
toutes  parts  à  la  matrice,  on  fait  enforte 
de  Ten  féparer  dans  un  point  quelconque. 
de  Ton  bord  ;  on  inûnue  les  doigts  der*- 
ïière  la.portion  qu'on  a  détachée ,  en.  pre- 
nant garde  de  ne  pas  bleiTer  la  matrice  ^ 
&c  Ton  continue  de  le  (ég^rtt  ainû  dans, 
fon  entier» 

-  Quand  le  placenta  eÂ  détaché  d^un  côté,».! 
avant  qii'on^  ne  porte  k  main  dans  la  ma-^ 
trice ,  la  dé^vrance  préfente  moins  der 
difficultés. 

H  arrive  quelqnefois  qu'il  eÛ^  adhérent^ 

ct-roitement  dans  toute  l'étendue  de  fon 
bord^9  &c  que  le  milieu  en  a  été  détaché^ 
par  les  efforts  dé  la  nature  j  de  concert- 
avec  ceux  que  T Accoucheur  a  exercés  fur* 
le  cordon  ombilical.  Si  la  portion  clcta-^ 
chée  iorme  une  faillie  ailez  coniidérabie 
pour  qu'on  puiffe  la  pincer  du  bout  des* 
doigts  5  on  tire  définis  poiir  effayer  de  dé- 
tacher le  reâe  ^  ôf  ^u^nd  cane  peut  y  par^ 
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Venk  de  cette  manière ,  il  faut  encore  cher- 
cher à  féparer  le  bord  du  p^lacenta^d'un 
côté  ,  pour  inlinuer  enfiilte  la  mpin  OU 
les  doigts  feulement  ^  derrière  cette  mifle^ 
comme  on  vient  de  le  recommander. 
.  Dans  tous  les  cas  ^  nous  le  i:épéterons ,  oa . 
ne  doit  eirtreprejodrede  Textf aire  qu'après 
lavoir  détaché  entièrement;  afin  de  ne 
pas  s'expofer  à  en  laifler  quelques  lam- 
beaux dans  la  matriQe,, 

D.  Exijle^tM  des  cas  où  il  fou  impoffi'^ 
hic  de  décacliçr  h  plactntct ,  îî}ém&  au  moyen 
dt  la  main  introduite  danf  l^  matficf  ;  &  s^U 

m  cxijîc,  cormm  l^Acio^ckcur.  Jou-M  A 
compofur  r  .    ^  • 

R.  Ces  cas  doivent  être  exceflîvement 
rares  :  mai#  il  en  eft  ijui  QjSfçent  .jant^de 
difficultés ,  qu'ils  exigent  toute  la  faga- 
cité  d'uq  Praticien  conrqmmé*  ^On  ne  fau- 
roit  trop  inyiter  les  Sagesrfemmes.  à  ne 
poini  s'en  charg/er  feules. 

Dans  ces  cas  où  le  placenta  eft  lié  fi 
étroitement  à  la  matrice  qu  on  ne  .peut 
entrepretidre  de  Ten  détacher  ^  fans^craior  , 
dre  d'en  laiffer  quelques  lambeaux ,  ou  de 
déchirer  la  matrice  même  9  il  vaut  inieMX 
l'abandonner  aux  foins  de  la  nature. pen- 
dant quelque  temps  ^  ^ue  de  s'e^arcer  de 
l'extraire  dès  le  premier  moment.  Nous 
en  excepterons  cependant  le  cas  oii  la 
femme  éprouve  une  perte  abondante  ;  mais^ 
»il  £iut  alors  opéref  la  délivrance  f  ça 
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on  n'y  tfOttve  plus  autant  cfoMades  J 
puifquHtne  partie  du  pkcenta  eft  détachée*: 

•         ^cfi/  il  P^^  pli^^  f^g^  ->  quùtqucs^ 

tîrcofifiancts  ^  dt  laijfer  une  portion  de  pla-^ 
tenta  dans  La  mauiu  ,  ^ue  de  sU^orcer  dt 
lUxtmrt  in  intier?  ' 

R.  Oui  :  il  exifle  quelques-uns  de 
ces  cas,  mais  ils-  font  très  -  rares..  Lorf— 
qu'une  portion  dti  placenta  eft  dure  ^ 
fquirreufe ,  &  ^  intimément  attachée  à  la 
matrice ,  qu^on  ne  peut  Ten  féparer  fans 
craiodre  de  déchirer  ce  vilcère;  il  vaut 
mieux  îà  lâiffer,  que  d^expofer  îa  femme 
aux  fuites  d'une  pareille  déchirure^ 

D*  Que  deviendra  cette  -porti&n  de  pid^ 
centa  ,  qu^on  ne  peut  cxêraire  ?  Que  deviendra 
h  placenta  lui-même  dam  tes  €as  oà  de 
^rtes  adhérences  s^oppofent  à  la  délivrance  } 

La  nature  s'^  délivrer»  daas  Tua 

&  fautre  cas,  &  fouvent  fans  qu^îl  en 
léfulte  de  grands  ificonvéniens  pour  la 
femme,  L'efpèce  de  fonte  putride  que  le 
j^Iacenta ,  ou  la  portion  qu'on  a  laiHée 
,  ne  tarde  pas  à  éprouver ,  en  relâchera  les 
adhérences ,  &  les  détruira  même  ;  Tac- 
tioa  de  la  matrice  pouflera  ce  corps  eiif 
avant ,  &  fouvent  même  les  expulfera  ;  mais 
^lle  le  fera  plutôt  ou  plus  tard  j^feloïkles 
circonAances.. 

.  D.  Quelle  conduite  doït^on  (emremws  6t 
Jèmme  dans  ces  fortes  de  cas?" 

JRu  Les  femmes  qu'on  ne  peut  délivic* 
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immédiatement  après  l'accouchement,  fe 
croyant  menacées  d'une  foule  d'açcldeas^ 
plus  fâcheux  les  uns  que  les  autres ,  nos 
premiers  foins  doivent  coaiiiler  à  les 
raffurer  contre  de  pareilles  craintes ,  Se 
à  leur  faire  comprendre  qu'il  y  auroit  bien 
plus  de  danger  à  les  délivrer  à  quelque 
prix  que  ce  tût  :  du  reûe  on  règle  Igt, 
conduite  qu'on  doit  tenir  d'après  las  cir*» 
confiances  qui  fe  préfentent.  Lorique  le 
ventre  fe  tend  &  devient  douloureux ,  Ofi- 
emploie  les  bains  &c  les  fonientatloîis. 
cmollieates  i  on  prefcrit  dçs  boK^ôjps  ^ilé^> 
layantes  &  adouciflantes ,  telles  que  l*eau 
de  veau,  de  poulet,  de  graine  de  lin,  de 
pariétaire ,  &c.  &  l'on  adminiôre  des  lan 
vemens  de  même  efpèce* 
•  Lorfque  le  placenta  fe  putréfie  & 
^e  les  lochies  dje viennent  boufbeufes^ 
noirâtres  ficfeetidÈS  ^  on  foit  de&  injeâions  ^ 
pluûeurs  fois  le  jour ,  daas  la  matrice 
même  ;  on  iojeâe  de  la  décoâion  d'orge> 
de  camomille  romaine  ,  de  quinquina  ,  ou 
de  toutes  autres  fubilances  anti-putrides* 
On  attend  que  le  placenta  foit  détaché  ^ 
qu'il  fe  pfélente  à  l'orifice  de  la  matrice^ 
«  Ton  en  fait  Textraftion^On  continue  les 
înjeûioas  j[ufqu'à  ce  que  les  vuid anges» 
foient  dltne  boume  cpalité  y  &c.  On  ad**^ 
xniniflre  intérieurement  les  anti-putrides  ,1 
&  Fofi  prescrit  le  régime  le  plus  propres, 
à  ea  fecoader .  les .  eâets»  . .  . 
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On  ne  doit  donner  aucune  de  ces  boif-' 
ions  ^  &  de  ces  potions  échauffantes  ^ 
auxquelles  on  accorde  la  propriété  de 
chaÛer  le  délivre  ;  parce  qu  elles  ne  feroient  ^ 
qu'augmenter  les  accidens. 

D.  Qu* entende^  vous  par  placenta  chatonné  * 
eu  enkiftc;  &  comnunt  doit^n  alors  opiH^\ 
la  délivrance  ? 

'  R.  Leplacentdéft  chatontiéoiiénkidé^ 

toutes  les  fois  qu'au  moment  de  Ja  déli- 
vrance )  OQ  le  trouve  comme  renfermé 
dans  une  efpcce  de -poche  diilinfte  de  la* 
cavité  principale  de  la  matrice  9  dont  elle 
feît  cependant  parde  &  avec  laquelle^ 
elle  communique. 

Pour  avoir  une  ju/te  idée  du  cha* 
tonnement  du  placenta ,  il  faut  .fuppoier 
que  la  contraâion  de  la  matrice ,  aui&« 
tôt  après  la  fortie  de  l'enfant,  eft  telk- 
ment  irrégulière  ,  que  la  •  tavité  de  «  ce 
vifcère  en  eft  partagée  comme  en  deux 
parties  ;  dont  Time  eft  fituée  tantôt  à  côté 
de  l'autre  ,  &  tantôt  au-delTus  :  le  placenta 
doit  alors  fe  rencontrer  dans  Tune  de  ces 
cavités. 

On  procède  à  la  délivrance  dans  ce  cas 
d>mme  dans  les  autres ,  c'eft  à-dire  ,  en 
tirant  méthodiquement  fur  le  cordon  om-- 
bilicat  ;  &  quand  on  ne  peut  extraire  le 
placenta  par  ce  moyen  ^  on  introduit  la 
nain  dans  la  matrice.  Lorfque  le  p!a<^ 
«enta  eû  çhatoai^^  la  m^îu  fe  Uouvç 
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fur  ?Art  derAccoucîicmens. 
ti'aTOrd  dans  itire  cavké  aâfez  peu  fpshcieufe  , 
à  rua  des  côtés  de  laquelle  fe  remarquer 
une  ouverture  plus  ou  moins  grande  ^  qiie 
traverfe  le  cordon  ombilical,  li  on  ne 
point, arraché.  On^infmu^  les.  doigts  ixac^ 
ceflîvement  dans  cette  onverture  ,  en  la 
dilatant  convenablement,  &  on  les  avance 
jufqu'au  placenta  j  pour  le  détacher  & 
îextraire  comme  dans  la  plupart  des^ 
autres .  citconftances. 

Après  la  délivrance ,  on  reporte  la  maîa 
dbns  la  matrice  &  Ton  introduit  les  doigts* 
de  nouveau  dans  l'entrée  de  la  bourfe  qui 
contenoit  le  placenta  ;  on  tient  Tencrée  dé 
cette  bourfe  trcs^ouverte  ,  afin  que  lama- 
tricç  ie  contraâe  régulièrement  6l  ne 
forme  enfuite  qu'une  feule  cavité ,  comme 
elle  îe  fait  après  t'accoucbement  le  plus 
ordinaire..        v  '      '  . 

D.  A  quels  fignes  rcconnoù-on  quê  U 
placenta  ^  attache  fur  le  col  de  la  matrice  ^ 

de  manicre  qu  il  m  recouvre  f  orifice  ? 

R.  Le  toucher  feut  peut  nous  faire  d1f« 

tînguer  ce  cas  de  tous  les  autres.  Au  lieu' 
de  membranes  lifTes  &;  unies  que  touche 
le  doi^t  introduit  à  Torlfice  de  la  matrice^ 
c  eft  alors  un  corps  moUaffe  &  fpongieux^i. 
d'oh  le  fang  découle  abondamment.  Une: 
perte  abondante ,  d'ailleurs  ,  précède  tou» 
jours  le  moment  de  l'accouchement  »  quand' 
le  placeiua  eit  ^ttaj^bé  fui^  le  col  de  ,ldi 
matri«er 

» 
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,  D.  Jl  qml'^ttrme  de  Li  grojfejje  U$  ptrtk^ 

fc  manifefic't*tllt  dans  u  cas  ^ 

'  iî.  Elle  s'annonce  quelquefois  dtt  lîxième 
dit  feptième  mois,  plus  fouvent  danj  le 
cours  du  huitième  ,  6t  chez  certaines 
femmes ,  ce  n'eft  que  vers  les  dernières 
femaines  de  là  grofieffe  feulement  :  mais 
aucune  n^accouche  fans  éprouver  cet  ac-* 
cident* 

D.  La  pêne  qui  furvîcnt  à  cette  occafoft 
e/l-elle  toujours  fort  inquiétante  ? 

Quand  .el^e. 5'aanonce  de  bonne 
lieure  ^  comme  dix  fîxième  au  feptième 
«ois  de  la  groffeife  V^^i^  d'abord  peu 
çonfidérable,  &  elle  peut  fubfifter  pen* 
dant  quelques  femaines  fans  afioibiif  la 
femme.  Elle  peut  même  s'arrêter  comme 
rfelle-même;  mais  elle  reparoît  bientôt 
s^vec  plus  de  .force,  &  devient  d^autant 
plus  abond.^nte  ,  que  la  grofleffe  fe  rap- 
proche davantage  de  fon  terme*  Elle  aug- 
mente  encore  dans  les  premiers  temps  du 
.travail^  à  mefure  que  le  col  de  la  mar 
trice  s'efface,  &  que  Torifice  fe  dilate. 

D.  La  perte  de  fang  e^  -  die  toufours  un 

fymptbme  de  la  préfence  du  placenta  fur  Cori- 
fi€û  de  la  matrice  è 

R.  Non  :  elle  peut  également  avoir 
Heu,  quoique  le  placenta  occupe  toute 
autre  région  que  le  col  de  îa.  matrice  j 

lisais  elle  eft  alors  accidentelle  ^  &  1^ 
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fur  CArt  des  Accouchemens^  257 
groffefle  auroit  pu  parvenir  à  fon  terme, 
iàns  être  troublée  pai:  .cet  ajccident. 

D.  QiidU  ejl  la  dejlinec  La  mire  & 
dû  fmjfanl  ,  quand  U  placenta  cji  attaché 
fur  le  col  de  la  mairiu ,  &  en  recouvre 

V orifice  ? 

R.  Cette  cîrconâance  eft  ordinairement 
auiîi  fâcheufe  pour  l'un  que  pour  l'autre; 
&  la  mère  ain&  que  l'enfant  >  fuccom* 
beroient  le  plus  fou  vent  à  Thémorrhagie  , 
il  l'on  ne  venoit  à  leur  fecours.  .« 

.  Lorfque  c'eft  le  bord  du  placenta  qui 
recouvre  l'orifice  de  la  matrice ,  la  perte 
eft  moins  confidérable  ;  la  femme  peut  y  * 
réMerplus  long-temps  9  &  accoucher  feule, 

après  avoir  répandu  beaucoup  de  fang. 
'  Mais  la  circonâance  eil  des  plus  fàcheuies , 
quand  le  milieu  du  placenta  répond  à 
(et  orifica  ;  la  confervation  de  la  mère  6c 
celle  de  l'enfant  ne  dépendent  alors  que 
des  fecours  qu'on  leur  donne* 
D«  En  quoi  confijlcnt  ces  fecours? 

Quand  la  perte  de  fang  ne  fait  que 
commencer  9  &c  qu'elle  eft  peu  abondante  , 
fi  le  pouls  de  la  femme  eft  robuste  ^  û 
les  vaifteaux  fom  pleins  »  on  a  recours  à 
la  faignée  du  bras.  On  recommande  à  la, 
femme  de  garder  le  lit ,  d'y  être  çouchée 
à  plat  fur  le  dos,  de  ne  faire  aucun  mou- 
vement,  &  de  modérer  ceux  de  raméi 
autant  que  ceux  du  corps.  On  ne  lui  per*. 
mçt  q>ie  des  alimens.de^  facile  digeûiQR^: 
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&c  en  petite  quantité  à  la  fois  ;  on  lai 
fait  boîre  de  la  limonnade ,  de  l'eau  de  riz 
avec  le  (yrop  de  vinaigre ,  de  limon  ,  &c* 
ou  de  la  tifanne  de  racine  de  grande  con« 
foude  avec  ces  mêmes  fyrops  ;  on  lui  in- 
terdit Tufage  du  vin^  du  café  &  des* 
liqueurs  ipiritueufes* 

Lorfque  la  perte  eft  très  -  abondante  i  ' 
on  n'a  d'autre  reffoufce  que  dans  lac- 
cbuchement  9&C  il  faut  l'opérer  fouvent  9 
quoique  la  nature  -n'y  foit  pas  encore 
diljpoiée  y  &c  que  la  femme  n'éprouve  au« 
CLine  douleur  pour  accoucher. 

D.  Pcut-on  opérer  ^accouchement  ,  fans 
délai  ^  toutes  les  fois  ^ue  la  perte  eji  ajfe:^ 
grave  pour  expojer  la  vie  (U  la  m^rc  &  di  ^ 
t enfant  / 

R.  Non  :  on  rte  peut  toujours  l'opérer 
aufii*tôt  ;  parce  que  le  col  de  la  matrice^  ' 

corJerve  encore  quelquefois  beaucoup  de  , 
longueur  ,  qu'il  a  peu  de  foupleffe  ^  & 
qu'il  peut  à  peine  admettre  un  feul  doigt; 
comme  on  le  remarque  fouvent  quand  la 
perte  fe  déclare  au  feptième  mois  de  la 
groiTefie.  On  ne  pourroit  entreprendre 
raccouchement  en  pareil  cas,  fans  aggraver 
le  danger  dont  la  femme  eft  déjà  menacée» 
D.  Que  faut'-il  donc  faire  dans  ce  cas  ? 
'  R.  On  iniidera  fur  les  moyens  propofés 
cî^deyant  ,  on  appliquera  des  ferviettes 
imbibées  de  vinaigre  fur  le  ventre  &  le 

haut  des  cuiâes  de  la  femffl«  ;  on  entre; 
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Jiir  F  An  des  Àccouchemens.  i^^ 
Itendra  le  moins  de  chaleur  poffible  dans 

la  chambre;  on  remplira  le  vagin  de  lam- 
beaux de  linge  fin  trempés  dans,  l'eau  6C 
le  vinaigre,  ou  bien  avec  de  la  charpie, 
de  lalilaûeâne,deragaric oudelamadou^ 
afin  de  s'oppofer  à  l'écoulement  du  fang. 
On  n'ôtera  ce  tampon  que  Je  plutard  pof-* 
fible,  S'il  ne  s'oppofe  pas  à  la  forrie  des 
urines:  &.on le  renouvellera  fxles  circon« 
ilances  l'exigent  (^). 

D.  Comment  doit-on  procéder  à  taccoitA 
chemtnt  ^  lorfque  Us  chofcsy  foroijjmt  mUux 
difpofies  ? 

R,  Quelques  Praticiens  ont  confeillé  de 

percer  le  placenta  qui  recouvre  l'orifice 
de  la  matrice  9  âc  de  paâer  la  main  à  tra-;. 
vers  pour  aller  prendre  les  pieds  de  l'en- 
fant :  mais  ce  procédé  ne.  devroit  pas  être 
admis  parce  qu'il  entraîne  de  nouveaux 
inconvéniens.  On  ne  peut  trouer  ainfi  le 
placenta ,  &  pafier  la  main  à  travers  ^  fans 
•le  détacher  en  totalité;  &  l'entraîner  avec 
l'enflait  9  qu'on  fprcp  de  defcendre  égale- 
ment à  travers  cette  ma fle  :  ce  qui  aug- 
si^ente  ta  perte ,  t^nt  djii  cqtp  de  la  mète 
qi}e  du  côté  de  l'enfant ,  &c. 

{a)  On  a  prèfcrlt  dans  ce  mcmc  cas  ,  de  percer 
le  placenta  du  bout  du  doigt,  pour  donner  ifliic 
aux  eaux  de  Taintiioli^  maïs'  carte  pratique  eft 

tu^e  du  tampon  -àontip.ô^  venom^dâ^  P^^f% 
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;  Il  vaut  mieux  détacher  le  pl<!tèiita 
coté  où  fon  bord  paroît  le  plus,  voifin  de 
Torifice  de  la  matrice &  déchirer  les 
membranes  au  -  deffus  de*  ce  point  ;  ce 
qui  eft  plus  fur  &  plus  facile  à  exécuter. 
Ayant  ouvert  les  membranes  de  cette 
manière  »  on  plonge  la  main  jufqu'aux' 
pieds  de  Tenfant  ;  on  les  dégage  auffi«* 
tôt  9  &  Ton  termine  Taccouchement  en  fut* 
vant  les  préceptes  qui  feront  diÛés  par 
fuite. 

Quant  à  la  délivrance  proprement  dite  ^ 
ou  à  lextraftion  du  placenta,  on  y  pro- 
cède à  l'ordinaire  ;  après  avoir  donné  le 
temps  à  là  matrice  de  fe  contrafter  6ç  de 
fe  refierféi*.  Nous  obferverons^  feuleineJnrt 
cïju'il  eft  alors  difficile  d'entraîner  la  tota- 
lité des  nfi^mbranés  '5  û  Von  n'y  donne  pas 
un  foin  particulier  ;  parce  que  les  ayant 
déchirées  d'un  côté  aii  bord  du  placenta  ^ 
elles  achèvent  de  s'en  féparer  circulaire- 
menty  au  moindre  tiraillement. 

D.  La  délivrance  ejl  -  die  pliîs  facile  ou 
fias  difficiU  à  La  fuiu  de  Cav&rUment^ 
qu*aprii  un  accouchement  a  terme  ;  &  exige*- 

t-clle  d'autres  Joins?     -  ^  •  * 

Rr.Si  Von  n'entend  ^ar  le  indt  dilivrance 

que  la  fortie  de  l'arrière-faix ,  elle  pourra 
paroître  d'autant  plus  difficile ,  que  la  grdf- 
leffe  fera  .mQjns  avaqcée  k  l'époque  où  fe 
fera  Tavortement  ;  parce  que  dâns  les  pre'** 
miers.  mois ,  il  ne  nous  refte  aucune  des 
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reffoiirces  connues  jufqu'ici,  pour  extraire 
le  placenta  .i  nous  ne  pouvons  tirer  fur  1« 
cordon  ombilical  pour  entraîner  cette 
maûe  ,  ni  porter  la  main  dans  la  matrice 
pour  l'en  délivrer,  &  il  faut  en  outrç 
beaucoup  plus  d'efforts  pour  rexpiilfer. 
Plus  la^groflfeffe  s'éloigne  du  troiûème 
mois  9  6l  lerapproche.de  fçn  terme  ^  plu§ 
la  déUvraneè  devient  facile. 

D»  Que  faui^  iL  donc  faire  dans  U  cas 
d'avorumeni^  quand  .Céorii^rc  --fahc  ne  vicn$ 

fos  avec  U  foetus? 

.  IL  lï  faut  eii  attendre  Texpulfion  ^  fi  le 
cordon  trop  foible  encore  ne  peut  fervîr 
à  l'extraire.  L'Accoucheur  doit  borner  fes 

foins  à  folliclter  les  contractions  de  la 
matrice  9  en  iaifant  quelques  friâions  fur 
la  région  hypogaftrique  de  la  femme  ;  Sç 
quand  l'arrière-taix  fera  defcendu  complè- 
tement dans  le  vagin ,  il  l'accrochera  du 
doigt  recourbé ,  il  les  efforts  de  la  femme 
ne  peuvent  l'expulfer • 

D,  La  fortie  du  pla4:enta  fuit^eUe  de  bien 
grhs  U  fonu  du  foetus  dans  tous  ces  cas? 

R.  Quelquefois  le  tout  femble  venir  en 
même  temps  ;  d'autres  fois  ce  n'eft  quç 
pluûeurs  heures  ,  nicine  plafieurs  jours 
afirès  la  fortie  du,  Êsetus  ^  que  la  naturç 
rejette  le  délivre, 

D«  Le  placenta  vient  -  il  tûuj/>urs  entier 
dans  ces  fortes  de  cas  ? 

R.  Quand  on  laiâe  agir  la  nature  >  1$ 
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plus  ibuvent  elle  le  rejette  en  entier  ;  maitf 

(quelquefois  elle  ne  Tcxpulfe  que  par  lam^ 
beaux* 

D.  Ne pourrou-on  pas  épargner  tant  d'efforts 
'm  la  nature  ,  ta  pinçant  U  placenta  du  6out 
de  deux  doigts ,  dhs  qu^il  cjl  engagé  dans  h 
col  de  la  matrice^  &  quunc  portion  en  a 
déjà  ftanchi  P orifice^ 

R.  Si  l'on  a  extrait  le  placenta  dans 
quelques  ca4  ^  en  tirant  fur  cette  portion 
engagée  dans  le  col  de  la  matrice,  c'eft 
que  les  chofes  étoient  difpofées  de  manière 
que  la  délivrance  ne  devoit  pas  tarder  à 
fe  terminer  fpontanément.  Bien  plus  fou« 
vent  TAccoucheur  déchireroit  la  portion 
de  placenta  qu'il  auroit  pincée  de  cette 
façon  ,  &:  rendroit  la  fortie  du  refte 
jplus  difficile.  Il  vaut  donc  mieux  aban« 
donner  les  chofes  à  elles-mêmes. 

D.  Le  placenta  du  fœtus  abortif  peut  •  il 
féjourner  quelque  temps  dans  la  matrice  ^  fans 
que  la  f'rnme  en  éprouve  des  açcidens  ? 

M.  Elle  en  a  bien  moins  à  craindre  dans 
ces  fortes  d'occafions ,  qu'à  la  laite  d'un 
accouchement  à  terme.  D'un  côté ,  l 'écoule- 
ment diifang  f  era  moins  abondant  qu'après 
celui-ci  ;  &  de  l'autre  ,  la  putréfaâion  du 
placeiîta  apportera  aïoins  de  trouble  dans 
âes  fondions. 

D.  'Qiie  fuudro  'ct-il  faire  fi  la  rétention  du 
placenta  ,  aprh  tayohmwt  ^  entrt^ioit  Mfl^ 
jfftru  abondaf^t^  K  ^ 
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fur  l  Andes  Accouchemens,  i^i 
R.  Il  faudfoit  niodéfer  cette  perte  , 
même  l'arrêter  par  des  moyens  conven^ 
bles  ;  car  on  n^peut  extraire  le  placenta, 
fi  le  col  de  la  matrice  n'eft  pas  difpofé 
a  Im  donner  iflue.  — 
.  On  appliquera  des  ferviettes  imbibées 
de  vinaigre  ,  ou  d'eau  froide  ,fur  le  ventre 
&  ^ur  les  cuiffes  de  la  femme;  &  fi  ce 
mo^iren  ne  fuffit  pas ,  on  tamponnera  le 
vag»n,  en  I9  rempUffant  de  lambeaux  do 
linge  fin ,  de  filaffe ,  &c.  comme  on  l'a 
prefcrit  plus  haut  ;  on  portera  même  une 
par:tie  de  ce  tampon  dans  le  col  de  la 
matrice ,  fi  on  le  peut.  Ce  moyen  eft  bieâ 
plus  efficace  dans  le  cas  dont  il  s'agit , 
.que  dans  celui  pour  lequel  nous  l'avonft 
«ejà  recommandé. 

D.  Que  deviendra  Carrïèn-faix ,  fi  vom 
vous  oppofei  dt  eau  maniin  à  fa  fortie? 

R.  Son  expuIHon  n'en  fera  ,  que  plus 
prompte.  Le  tampon  ,  le  caillot  qui  -  fe 
formera  au-deffus  jufques  dans  la  matrice 
même  ,  &  le  placenta  feront  expuUés  en 
ttême  temps ,  dès  que  les  contrarions  de 
la  matrice  auront  î^quis  aflez  de  forces 
pour  furmonter  les  ©bftacles  qui  s'oppo- 
foient  à  la  délivrance.  D'aîMeurs  ,  on 
çtera  le  tampon  ,  quand  les.  efforts  fe  fou- 
lien  Jront  ^^t^z  pourjén  efpérer  l'expuifion 
^iu  délivrft, 

.     L'ignorance  feule  pourra  fe  récrier 

^Q9tre  Vm^^q  du  tampon  que;  nous  pref- 
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crivons  ;  maïs  l'AccQucheur  doit  fe  mettre 

.au-deiTiis  de  fes  dameiirs. 

•  D.  Que  faudroit'^U  faire  Ji  U  placenta  du 
fœtus  abortif  venoU  à  fe  putréfier  dans  la  ma- 

trUe  ? 

R.  l\  i^idroit  employer  les  injeâions 
ji^coaimandées  y  eu  traitant  de  la  r^jtention 
'  du  placenta  y  01k  d'unie  partie  du  placenta 
feulement ,  après  raccouchement  à  terme; 
&  foire  obferver  à  la  femme  le  même  ré- 
;gime  que  dans  ce  dernier  cas. 

.  D«  La  délivrance  exige-i^êlie  quelques  fains 
^particuliers  à  la  fuite  de  C accoucheannc  dfi 
plufieurs  enfansè  . 

/?.  Pour  fixer  la  conduite  quon  doit 
d^nir  .daos  ce  cas^  il  .  faut  expofer  d'abord 
ce  que  les  jumeaux  ont  de  communiquant 
:à  l'arri  ère-faix»  ' 

Le  plus  fouvent  les  jumeaux  n'ont  qu'un 
«placenta  qui  leur  eil  commun  ;  ou  s'ils 
ont  chacun  le  leur ,  ils  font  tellement 
*liés  l'un  ave<:  l'autre,  qu'ils  ne paroiâent 
former  qu\me  feule  maife. 

.  Il  eA  très-rare  que  chaque  enfant  ait 
fon  placenta  6c  fes  membranes  féparés  & 

•diâinâs. 

Aucuns  fignes  ne  pouvant  nous  faire 
•connoître  avant  la  délivrance,  û  les  ju« 
meaux  ont  chacun  leurs  '  enveloppes  paiv 
.  ticulières  &  leur  placenta ,  ou  fi  toutes 
ces  parti^ss  leur  font  coiniliunes ,  nous  ne 
devçns  entrepreiidfe  de  délivrer  la  femme 

gu^aprèsi 


Digitized  by  Google 


fur  l^An  des  Accouchcmensl  t6\ 
'qii^eprès  la  fortie  du  dernier  enfant;  car 
en^amenant  Taurière-faix  du  premier ,  oc^ 
délacheroit  &  on  entraineroit  nécefiaire^ 
ment  celui  de  1  autre  :  ce  qui  pourvoit  avoift 
dçs  inconvénîens^ ,  . 
^  Nous  en  excepterons  la  circonilance  oU* 
le  placenta  vient  commë  da  lui*in$me|f 
après  le  premier  enfant. 

Pour'  opérer  la  délivrance  9  on  ne  tirera 
que  fur  l'un  des  cordons  ,  afin  que  le 
placeifta  préfentç  le  moins  4.e ^volume  pol^- 
Sble  à  ronfice  de  la  matrice  ,  &  qaille 
traverie,  ainfi  que  le  canj^^  .dki  V^gio.t  ayec' 
plus  de  facilite.  Si  Ton  ne  peut  entraîner  la- 
placenta  en  tirant  fur  le  cordon  qu*pnaura 
îaifî  d'abord,  on  effaiera  de  le  faire  en  agif^ 
fant  fur  l'autre  ;  &  lorfqu'on  ne  pourra  l'ex- 
traire çn  fè  conduifanc  de  cette  manière 
on  en  abaiiTera  le  bord  au  moyen  de  deux' 
doigts  introduits  aiTez  loin  dans' le  ccfl  àé[ 
la  matrice  ^  aiin  de  le  dégager  fou$le|>lyj^ 

petit  volume  -poifible^ 


M 
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J?u  4f(memept^i(if.{i{i  feinmc,  après, 


'JDes  Jhins  qiCon  doit  accorder  à^la  fcmmé^ 
jimmédifUcmMt  afffh  Uidàivran^ 

D.  \^Ù)ELS'fqrit  ui  foins  i[u^oà  doU  donner , 

a  la  femme  immédiatement  aprhs/a  délivrance'?^ 

' . k:  ^.  Dès  qué  Fàf f ière-faix  eft  fort i 
l^Accouçheur  doit  introduire  le  doigt  dans^ 
le  vagin ,  pour  s^aiTur^r  fi  lé  .fond  de  la 
matrice  n  a  point  fuivi  cette  mafle  ,  &fi  cet 
organe'  ne  s'eft  pas  renverfé ,  afin  d'en^ 
fkire  auffi-tôt  la  réduûion  •  fi  ràccidenf 
âvoLt  lieu.  Pendant  cette  courte  perqiû- 
i\tion,  de  l'autré  imain  appliquée  lur  lab- 
étotska  de  la  fismme,  il  fera  de  nouvelles 
friâions  pour  exciter  la  matrice  à  fe  r en- 
ferrer de  plus  en  plus ,  &:  à  expulfer  le 
fang  qui  pourrolt  s'être  épanché  dans  fa 
€avité«  Il  répétera  ces  mêmes  friâions  de 
temps  à  autre  pendant  lès  premières  heures  ; 
&  à  ion  défaut  •  la  femme  les  fera  elle- 
même.  Moyennant  cette  précaution  ,  non- 
feulement  il  ne  s'accumulera  pas  de  fang 
dans  la  matrice  ,  &  il  ne  s'y  formera  pas 

4e  gros  caillots  ^  mais  encore  les  parois; 
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fur  tAn  des  Acemchemens.  iKt 
He  ce  vilcère  s'engorgeront  moitrs  ,  &  la' 
femme  aura  moiiis  de  tranchées  à  fup* 
porter.  .  .      .  . 

x^.  On  mettra  la  fbnme  sèchement  ^ 
en  fubilituaht  de  nouveaux  iii^ges^  ceux 
qui  font  mouillés  ^  &  qui  x^Doihnient  la 
garniture  du  petit  lit.  On  la  couvrira  con- 
venablement pour  la  défendre  du  froid  ^ 
ou  du  courant  d'air  de  la  chambre,  lorf-' 
qu'il  y  a  eu  de  la  fueur  pendant  ie  tr^viail  ,\ 
&  fur-tout  fi  la  peau  efl  encore  hutnide.  * 

3  ^ .  On  lui  donnera  une  tz&t^  bouillon 
fi  elle  a  befoin  de  répa rer:f es»  forces  ;  oit 
làen  une  tafle  d'eau  fiiorée  v4>ure  ou  teinte 
de  yin^'ii  elle  fe  plaint  de?laioif,  &L  de 
fécherefle  à  la  bouche.      '  /  !  -  # 
.  *  4^.  On  ne  permettra  FiiAgè  d^aùcmifl» 
de  ces  boifibns  échauffantes  y  de^<%si  li^ 
«pieurs  fpirku6u&s ,  de  ices  «élixirs  »  doAtî 
les.  bonnes  fenmies  vantent  Teificacité  poiui/ 
relever  les  forces  abattues ,  pour  prévenir 
les  tranchées ,  ou  calmer  le  tremblement 
qui  fe  manifeÂe  prefqtie  toujours  àpVès  la 
délivrance  •  &  que  biea  des  atjç.puQhCcs 
attribuent  au  froid. 

•  5^.  On  recommandera  à  là  (e'nlhie  ^  dë 
tenir  les  cuiÛes  6l  les  jambes  rappndthceâi^ 
&,alongâes  ;  de  garder  leifiiên^e  vî&r'de 
modérer  les  mouvcmens  de  l!ame  autant 
que  ceux  du  corps  ;  trop  d'agitation  de 
lun&  de  l'autre  pouvant  lui  devenir  âv- 

nefte.  Qn  la  iaifierafur  le  petit  lit  pendant' 
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une  heure  ou  deux ,  &  même  plus ,  CT 
elle  eâ:  menacée  jde  perte  ou  de  défait 
lance;  &  lorfqu'elle  a  répandu  beaucoup 
4er..farig  en  accouchante 
•  6^.  On  aura  foin  de  la  tenir  éveillée  ^ 
pour  <)u!e]ie  puiiTe  prévenir  de  ce  qu'elle 
éprouvera  ;  &  dans  le  cas  où  elle  ne  pour* 
roit  s'abilenir  de  dormir,  on  examinera 
de  temps  en^temps  fi  le  fang  ne  coule 
^  {(as  trop  abondamment  9  ou  s'il  ne^fe  forme 
pas  d'épanchement  dans  la  matrice  :  plu« 
fleurs  £emmes- ayant  été  viâimes  de  Vua 
Qia>  l^autce  .dè  ;ces  asçcidens  ,  pendant  un 
fommeil  de  peu  de  durée  ;  &  d'autres 
s'étant  éveillées  dans  un  état  d'épuifement. 

Après  le  délai  que  nous  venons  depref* 
crire^  on  liabiilera  la  femme^  on  la  gar« 
nira  convenablement,  on  la  tranfpor- 
iiera  d^ns:  le  lit  préparé  pour  le  temps  des 
çpuches  ,  &  pn  s'occupera  de  foa  régime^ 

fi^  Ûl^qbUUmcnt  des  ftrjimci  cn^  couchcf^ 

(^VS^ii  e^Thabiliemeni  qui  coniyîeni 
^mmcs  riumment  accouchées? 

'  R.  Elles  dêyroient  fe  çouvrir  aflex  pour 

préferver  du  froid ,  &  de  manière 
4'ailieurs  à  ne  fe  procurer  que  le  degré 
4^  chaleur  qui  leur  convient  ;  car  les  deuV 

f^%\l^îa^  ion^  ^çalçx^eat  ouiiible$^ 
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fur  tArt  des  Accouckemens.  %60 

En  hiver  ,  elks  fe  couvriront  la  tête 
d^un  bonnet  de  toile  de  coton  piquée  ^âC 
'  tfune  coëfFe  ordinaire  (a). 

Elles  fe  garaii'ont  le  cou  d'un  ou  de  plu*, 
fiëurs  fichus. 

Elles  fe  couvriront  le  feîn  d'une  fer*  . 
viette  mollette  pliée  en  pUiâeurs  doubles  f 
qu'elles  foutlendront  d'une  fetonde  affez 
longue  pour  entourer  la  poitrine ,  6c  {q 
croifer  fur  le  devant. 

On  pourra  fubilituer  à  la,  première  de 
fCés  deux  fervieites ,  même  à  Tune  &  à 
l'autre ,  des  pièces  préparées  pour  les 
mçmes  ufages,  qu^on  appelle  pièces  de  feins. 

Qp  couvrira  pareillement  le  ventre  d'une 
/crviette  mollette  ,  pliée  en  auarré  ou  " 
tn  triangle  ,  qu'on  foutiendra  d  une  autre; 
î>lacée  en  manière  de  bandage  de  corps. 

Une  chemife ,  une  camllole  de  toile 
piquée  9  de  molléton ,  ou  de  flanelle  5  une 
alaife  en  forme  de  jupon  ,  &  une  fervietie 
à  demie  ufée  placée  entre  les  cuiiTes  ^ 
contre  k  vulve,  compléteront  Thabille--  < 

« 

■  I  ■     Il    ^m..  ■  iii  ■  ■  I  ■ 

{d)  Celles  qwî  défirent  conferver  leur  chevç^ 
iure  y  feront  très-bien  de  fe  faire  peigner  à  fond 
avant  d*accoucher,  pour  dépouiller  les  cheveux 
de  la  pommade  &  de  la  poudre ,  fi  elles  en  font 

ufage  habituellement.  Cette  précaution  eft  falu- 
faire  d'ailleurs;  elle  facilite  la  iranfpiratibn  ,  clîe 
préferve  de  quelques  maux  de  tête ,  des  damaot- 
]geaifons  fouvent  iafupportables  &c.  ^ 
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niQQt  ài  la.  garniture  de  la  femme  eil 
couches. 

Nous  obrermoixs ,  i^.  qu'une  chemîfe 
ion  courte  9  fendiie  pardevant  dans  toute 

fa  longueur,  ayant  de  longues  manches, 
UBe  efpièce  de  collet  ^  vaut  mieux: 
qu'une  chemife  ordinaire  dans  les  premiers 
jours  des  coiiohes  (a)  ;  x"".  que  la  cami^ 
Ible  devroU  être  affez  large  pour  fe  croifer 
fur  la  poitrine  fans  être  trop  ierrée  ;  que 
les  manches  doivent  en  être  aflez  longues 
pour  defcendre  jufqu  aux  poignets ,  &c  aâea 
iétroites  en  en  bas  pourles  envelopper. 

La  femme  nouvellement  accouchée  fe 

couvrira  moins  en  été  qu'en  hiver. 

D.  Ejl-il  bien  nèceffcnre  Rappliquer  aiuour 
'de>  la  poitrine  &  du  ventre^  tefpïcede  ban^ 
dage  de  corps  dont  voiis  yene^  de  parler? 

\  R.  Cette  précautiôii  *  eâ  aflez  inutHe 
Quant  à  la  poitrine  ;  mais  fouvent  on  ne 
lauroit  s'en  r  difpenfçr .  à  l'égard  du  bas« 

.  (a)  Cette . chgmife  5  qui  ne  éefcend-tfne  fa(^ 

qu'aux  lombes  de  la  femme  ^  ne  fe  trouve  pas 
mouilîéé  paç  les  Ipchiès  dès  le  premier  moment,f 
comme  une'  chcîhitfe  ordinaire  ;  oji  n'cfl  point 
o^bUgë  <Fen  changer  auifi  foulent  9  &  it  eft  bien 
plus  facile  d'entretenir  la  femme  dans  la  propreté 
qiVexige  fon  état.  Quand  on  préfère  une  pareille 
chemife  ,  Talaife  recommandée  ci-deirus  pour  - 
CRtetirer  le  ba^  du  tr6nc^  ainfi  que  les  cuiiles . 
&  les  jaipbéàv  dcricnt  indifpenfable» 
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fi^r  r  4r^  des  Accùuthemens.  47^ 

Veiitre  ,  fans  expofer  la  femme  à  quelques 
"^inconvéniens. 

T).  Que  fc  propojc-t'on  ^  en  général^  en 

*  bandant  la  poitrine  de  V accouchée? 

î    R.  Chez  bien  des  fiemmes  on  ne  fe  pra« 

*  pe^fe  que  de  maintenir  fur  le  fem  la  1er- 

'  Viette  moll-ettc  qui  le  recouvre  5  &  de  te' 
"  défendre  <iu  froid.  Mais  quelques  -  unes, 
tn  ferrant  cette  eipèce  de  bandage  un  peu 
plus,  imaginent  pouvoir  s'oppofer  à  la 
montée  du  lait,  prévenir  le  gonflement 
'du  fein ,  &  les  vergétures  qui  en  font  la 
^ifùite,  &  que  rien  ne  peut  efFacen  Ceft 
dans  les  mêmes  vues  que  ces  femmes  ont 
-recours  à  des  topiques  aâringens  ^  Se 

qu'elles  en  recouvrent  le  fein  dès  les  pre- 
miers momens  :  pratique  on  ne  peut  plus 
pernicieufe ,  &  à  laquelle  les  perfonnes 
de  Tart  doivent  fortement  s  oppofen 

*  Les  femmes  de  la  campagne ,  qui  ne 
penfent  qu'à  fatiisfaire  au  devoir  de  la  na* 
ture ,  en  allaîtant  leurs  enfatis  ^  ignôreitt 
ces^ufages  dangereux. 

.   O.  Quelle  eft  Putïliti  du  bandage  que  vous 
'recommande^  if  appliquer  amour  du  ventre  ? 

R.  Les  avantages  de  ce  bandage  font 

évrdens  chez  les  femmes  dont  la  groffefle 
a  été  'Toljiiminenfe  ;  chez  celles  qui  onc 
déjà  eu  plufieurs  enfans  ;  chez  celles  enfin 
dont  le  ventre  éti>ïi  en  beface  avant  d'ac- 
coucher,  &  conferve  beaucoup  de  capacité 
après  l'accouchement^  Ce  bandage  iotit 
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tient  le  poids  4es  yifcères  v  il  modèi'e  Uâ 
efForts  qu'ils  exercent  continuellement  fur 
les  mufcks  àc  les  tégum ens  aftbibiis  ;  U  pré- 
vient  certaines  efpèces  de  hernies ,  ces  éven- 
;trat i  ons ,  ces.gros  ventres  en  i;^e^^e  i  qui  font 
^fi  infupportablçs  à  la  plupart  des  .£einmes# 
.    .Ce  bandage  eÛ  telkmeat  néceffaijrç.dai»s^  l^s 
premiers  momens ,  à  l'égard  de  quelqties- 
unesde  ces  femmes  ^qu'elles  ne  fauroient  fe 
tenir  un  inftant  à  leur  féant  ^  fans  éprouver 
des  tiraillemens  iaçqmmodes  vj^r^  le  bas 
^de  la  poitrine  ,  fans,  fe  plaindre  de  vertiges  ^ 
;de  défaillances   &  m^me  fans  tomber, 
^fyncoi>e  5    pa  ne  Temployoît  pas.-       .  \ 

p.  Qjid  cjl  rinjiant  où  il  convimt 
bander  U  ventre  de  t accouchée? 

R»  Il  convient  de  le  faire  immédiate- 
ment après  la  délivrance  chez  quelques 
femmes  ;  &c  ckez  d'autres  feulement  ad 
«iBOiiient  où  elles  vont  quiuer  le  petit  Ut# 

. ,  p.      .  bandage  doit-il  être  trh-fcrri  jjour^ 
remplir  Us  vues  qu'on  en  attend  ? 

R.  Il  ne  doit  Tetre  que  médiocrement* 
dans  les  premiers  momens  mais  on  le 
ferrera  un  peu  plus  dans  la  fuite.  Un  ban- 
dage trop  lâche  d'abord  ae  îeœphroit 
pas  fon  objet;  &  un  bandage  trop  ferré 
ilcMineroit  lieu  à  quelques. açcidexis,. 

D.  La  femme  doit^elle  garder  long  ^  temps 
jfe  bandage.?  . 

R.  Ce  temps  ne  peut  être  fixé  que  p^ 
Imitât .  du  vçntre  xnême  de  la  femme  i  * 
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iqueîques -unes  le  porteront  iine  Temaîne 
eu  deux  ;  ôc  d'autres  feront  bien  de  le  gar^ 
der  plufieurs  mois. 

D«  Comment  U  LU  de  taccouciiu  doii*  U^ 
iife  difpofè.^      '  • 

R.  On  n'ajoutera  rien  au  lit  ordinaire  de 
la  femme  ;  on  le  garnira  ieulement  de 
manière  qu'on  puitie  l'entretenir  .propre* 
ment  9  en  iiibûituaât  du  linge  fec  oc  blanc 
^e  lei&ve  à  celui  qui  fera  gâté  par  iei» 
yuidanges  :  popr  fe  procurer  cet  avantage^ 
on  garnira  ce  lit  d'une  alaife^  &  même 
de  deux  9  depuis  le  deiTous  de  Toreillér 
jufqu'au-delà  du  point  où  doivent  porter 
les  fefies  de  la  femme» 

On  fera  ces  alaifes  d\tn  drap  plié  en 
pluâeurs  doubles  ;  &  on  les  attachera  par 
le^  quatre  coins  au  bord  du  lit.* 

On  chauffera  ce  lit  au  moy^en  d'une 
baffinoire,  un  inftant  avant  d'y  faire  entrer 
la  femme  ;  fur-tout  en  hiver ,  pour  corri« 
ger  la  fraîcheur  &  Thumldlté  des  draps; 
Si  l'on  ne  peut  fe  procurer  de  baiïiùoire^ 
doiit  l'ufage  eft  peu  familier  dans  lés  cam-  * 
pagnés  9  l)n  enveloppera  la  femme  jufqu'au* 
delà  des  pieds,  dans  une  alaife  chaude V 
pour  qu'elle  ne  foit  pas  faifie  par  le  froid 
du  lit  en  y  entrant ,  &c  qu'elle  n^éprouve 
pas  le  tremblement  qui  eû  la  fuite  de 
cette  impreflion.  ,  r 

En  été ,  il  fuiEra  que  les  linges  de  la 
garniture  du  lit^  &  ceux  qui  entourci^ 
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le  coi^s  de  la  femme  ^  foîent  bien  fec^ 

4e  leffive. 

D.  La  fcmmt  rlc^mtnt  accptichu  pzut^ 
'  tllc ,  fans  ineommiens  ^  fajfer  iÇelle  -  même: 
gPun  lit  dans  un  autre  r  * 

*  La  plapart  peuvent  le  faire  r  il  fuifit 
'Rapprocher  le  lit  fur  lequel  elles  font 
acoâiacihéës  ^  cie  celui-  qui  doit,  leur  fervir 
pemlant  leurs  couches.  Mais  il  en  eft  de 
trop  lûibles  poiu:  foutenir  ce  léger  exer<^ 
cice,  bu  qui  ne  pourroient  le  fëire  fans; 
être  iûcominodées  i  on  portera  ces  der*^ 


<  s  E  C  T  I  O  N    I  r. 

•         •  ■ 
*  .  •      «  • 

*Jht  rigîfmqm  dùb  oBftrvit  lit  fimmc  cm 

^ouchesm  ^ 

^'cèfcfytr  pzndoM,  h  ttmps  des  cauch^sè 

^  Ri  Ce  régime  doit  être  fixé  piar  l'état 
femme  mâme;^  par  la  nature,  des 

accîdens  qui  auront  accompagnés  le  ira-*^ 
.vail  de  l'en&ntemeat  ^  ou  quâ  ie  loanif 
idieront  après  ^accouchement* 

Le  régime  ne  s'entend  pas.  fètitêmènt 
tûu  choix  &  ÀJt  la.  quantité  des  aKmèns. 
^v^oîk  doit  accorder  à  la  femme  "^nnaii 

«ncore  de  tout  ce  qui  renvironne;^  ^  ^Çs^ 
/{KMxrrcât  Im  devenir  fiuîûblcb. 
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'  fur  t An  des  Accouclicmens.  27^ 
Il  eft  important,  i^»  que  la  femme  ea 
touches  refpire  un  air  libre  &  pur,  c'efl- 
è-dire ,  qui  ne  foit  ni  trop  chaud  ni  trop 
froid  9  ni  trop  fec  ni  trop  huisude,  &  qui  - 
fie  contienne  a^ailleurs  aucune  odeun 

Le  parfum  de  la  rofe,  du  fafmin,  de  n 
la  vioieite  ,  &c.  pouvant  être  auffi  nui- 
fiWe  que  i'odetir  pénétrante  du  mufc  &  dè 
Tambre  \  même  qu'un  air  chargé  de  miaf- 
mes  ptttrîdes'J    •  '         »   •  .  ; 

On  aura  donc  Tattention  que  la  chambré 
âe  Taccouchée  ne  foit  ni  trop  chaude  ni 
trop  froide  ,  &  d*en  renouveller  Tair  plu*- 
^âeurs  fois  ^ans  )a  journée  »  en  ouvrant 
la  porte  ou  la  croifLC  pendant  "un  inftant, 
même  en  hiver»  On  r^e  renfermera  pas  la 
femme  fous  les'  rideaux  du  lit  ;  on  ne 
Faccablefa  pas  du  poids,  de  fes  vêtemens 
&  de  fes  couvertures  ;  on  n'afdmettra  que 
peu  d€  perfonnes  à  la  fois  dans  fa  cham- 
bre; 2fc  on  en  refufera  l'entrée  à  toutes 
celles  qui  porteront  des  fleurs  «  ou  des 
odeurs?  ^ 

On  changera  fréquemment  les  linges 
qui  'fervent  d^alaifes  &  de  chaufFoirs  à 
l'accouchée ,  &  on  ne  laifFera^  aucun  de 
ces  linges  dans  la  chambre  ;  où  l'on  a  la 
dangereufe  coutume  de  les  entaffcr  les  . 
ttns  fur  les  autres,  foit  dans  un  coin  ^ 
foit  dans  le  fond  d'une  armoire  rc'eft  ainli 
^u'on  entretiendra  la  falubrité  de  Tair.  *  ^ 

La  cbambre  de  Taccouchée  rfevroit  êtfe 
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%j6  *  Ptincîpei 

éloignée  du  graini  bruit  5  il  ne  fauroic 
.y  régner  trop  de  filence.  Il  ne  faut  la 
tenir  ni  dans  une  tro}>  grandç^  obfoiritéi 
jni  trop  éclairée..  En  hivér^  &  iur-tout 
.  pendant  la  nuit ,  on  aura  Tattention  de 
ff'y  tenir  qii'itne  feule  lumière  ;  &  il  on 
ie  fert  d'huile  pour  l'entretenir,  on  ob* 
fervera  qu'elle  ne  répande  pas  de  ces 
odeurs  fuffoquantes  y  que  les  perfonnes 
même  en  bonne  fanté  ont  peine  à  fijp- 
porten 

La  femme  en  couches  ne  s'abandonnera 

à  aucune  paffion  violente  ,  de  quelque 
eipçce  qu'elle  ioit  ;  un  a^cès  de  )oie  im- 
modérée pouvant  lui  devenir  aufîi  funefte 
qu'un  mouvement  de  grandie  colère  ^  &c« , 
On  n'obligera  pas  racconchée  à  garder 
la  même  portion  des  jours  entiers  ^  comme 
pn  Fexige  encore  afiezfouvent  à  l'égard 
de  quelques-unes.  £lle  fe  couchera  tantôt 

.  f\XT  1q  dos  9  tantôt  fur  un  côté  ou  fur 
l'autre  9  6(  le  mettra  même  fur  fon  féant^ 
fi  les  forces  le  lui  permettent.  Ces  mou-^ 
vemens,  ces  changemens  de  pofitlons  ne 
doivent  être  défendus  qu'aux  femmes  qui . 

.  font  cpuîfées   par  rhëmorrhagie  ;  parce 
qu'elles  ne  fauroient  s'y  livrer  fans  éprouver  * 
de  grands  maux  de  tête,  des  vertiges, 
des  bourdonnemens  d'oreilles. dc  des^dé^ 

-Vaillances. 

D.  Qiuls  font  Us  alimens  qu'on  doit  ac^ 

corder  à  la  fcmm  nouyellcmfU  accouchée  4 
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fur  t  Art  des  Accouchemens.  '  177 

^  iî.  Ces  alimens  doivent  être  de  facile 
âjgeâion  9  &  ea  alTez  grande  quantité 
pour  réparer  &  fioutenir  les  forces;  une 
âiète  trop  févère  pouvant  avoir  des  in- 
convéniens  aulîî  bien  que  l'excès  contraire. 
En  général  ^  on  donnera  plus  d'alimens  à 
la  fe  m  me  qui  nourrit  fon  enfant,  qu'à 
celle  qui  ne  doit  pas  allaiter. 

On  accordera  une  foupe  à  la  première 
pour  fon  déjeuner,  &c  une  autre 9  avec  un 
peu  de  légumes,  ou  un  œuf  frais ,  pour 
ion  dîner;  un  bouillon  avec  une  croûte 
de  pain  pour  le  goûter  ,  &  autant  au 
ibuper.  Ûp  retranchera  quelque  chofe  de 
ce  régime  le  troifième  &  le  quatrième 
jour,  fi  le  lait  fe  porte  au  fein  avec  trop 
4i'abondance  ;  s'il  furvient  alors  de  Télé- 
yation  &c  de  la  fréquence  dans  le  pouls; 
en  un  mot,  fi  la  femme ,  quoique  nour^ 
rice ,  éprouve^  à  un  degré  marqué  ce  que  ' 
nous  appelions  Jihre  de  lait.  Après  ce 
temps  on  pourra  donner  des  alimens  plus^ 
iolides  encore  ;  &  la  femme  reprendra 
iflfeniiblement  fa  manière  de  vivre  ordi- 
naire. 

La  femme  qui  n'allaite  pas  fon  enfant 
aura  moins  befoin  de  nourriture  que  la. 
première.  Si  on  lui  accorde  chaque  jour 
quelques  légers  potages  jufqu'au  moment 
de  la  montée  du  lait  ,  on  les  lui  retran-. 
chera  pendant  le  temps  de  cette  révolu- 
jûon,  &  on  ne  lui  donnera  alors  que  du^ 


Digitiz 


9 


Principes 

bouillon  {a).  Après  ce  temps,  on  augmenî' 
tera  graduellement  les  alimens  ;  on  accor* 
dera  des  légumes  ^  des  <feufs^  de  la  vo» 
laille  ^  &C. 

D.  Quelle  ejî  ta  hol^on  quart  daic  donner* 
aux  femmes  en  couches/ 

R.  Toutes,  les  boiffoos  dWage  con- 
viennent aux  femmes  en  couches  à  Theure 
46S  re[)a$.  On  donnera  du  vin  à  celles 
^ui  pourront  fe  le  procurer  ;  mais  elles 
le  couperont  à  moitié,  même  aux  deux 
tiers  9  avec  de  l'eau.  Les  asttres  boironft 
de  Veau  pure  ,  de  la  bière  ,  ou  du  cidre  ^ 
^lon  l'habitude  où  elles  feront  à  cet  égard. 
.  L'eau  commune  un  peu  fucrée ,  ou  édiil* 
Corée,  foit  avec  le  fyrop  de  capillaire 
de  violette  ou  de  guimauve  ^  fervira  de 
boiilon  ordinaire  dans  Tintervalle  des  re^ 
pas  ;  on  pourra  y  fubfiituer  une  tifanne 
d'orge  ,  de  chiendent  &c  de  rcglilfe  ;  o^n 
fe^ienune  légère  infuiion  de  capillaire ,  de 
yéronique  ^  de  bouraclie  ^  &cç^  félon  les 
-^cirçontoces,. 


b4  V 

.  (a)  Autant  qiaîl  eft  poffibîe  ^  te  bouillon  fem 
fait  avec  le  bœuf,  le  veavi  &  la  volaille.  Nous 
préluîPons  bien  que  tout«s  les  femmes  de  !a  cam- 
pagne ne  pourront  procurer  cet  avantage  ;  mais 
^  DU  ebferve  que  nous  traçons,  ici  un  plan  do 
conKluÎÈe  généra) ,  &  que  rKvas  avons  en-  vue  Id 
traitement  des  femjTfces  qui  vivent  clrms  une  forta 
tfaiiaacç      de  cdksqiû  faut  les  plus  itnciigcmc&i 
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'  fur  VArt  des  Accouchemens'.  27^ 

D.  Dali  on  donner  ces  boijfons  chaude^ 
0u  f  reides  ? 

R.  L^ufage  de  ne  donner  à  la  femme 
^ue  des  boifFons  chaudes ,  même  tièdes» 
a  fes  inconvéniens  :  elles  débilitent  les 
forces  de  VtAon^  ^  &  rendent  tes  dîgef^* 
fions  pénibles  à  la  fuite  des  .couches* 

On  ne  doit  domier  la  boiâbn  tiède  quç 
lorfqu^il  y  a  de  la  moiteur  à  la  peau.  Dana 
le  refte  du  temps ,  on  la  donnera  à  la  tem-^ 
pérature  ordinaire  ,  &  telle  que  la  femme 
la  prendroit  dans  l'état  de  ianté^  excépté 
cependant  à  la  glace. 

I>«  Ne  doU-on  rien  changer  a  ta  boi£on 
des  femmes  en  couches  pei^dant  la  Jicvre  de 
lau  ? 

•  R.  On  continuera  la  boiflbn  que  la 
femme  aura  préférée  9  ii  elle  nourrit  foa 
enfant*  Mais  on  fera  prendre  aux  autres 
quelques  verres  de  ces  infufions  théiformes- 
dont  nous  a^ns  parlé  ,  afin  d'exciter  ou 
d  entretenir  la  tranfpiration  ^  &  d'aug- 
mentef  les  urines.  Quelques  tafles  de  thé 
léger  ;  d'infufion  de  fleurs  de  fureau  ,  de 
liUeul  9  &c.  rempliront  les  mêmes  vues» 

D.  Ces  boijjons  fu^fmt-elUs  pour  évacuer 
h  Udtj  chei  les  fanmes  qui  ne  naurrijfent  pas 

leurs  enfans  ?' 

R.  Ces  boiflbns  ^ifiroîent  à  l'égard  de 
bien  des  femmes ,  fi  elles  évitoient  foi- 
gnevifement  de  s^expofer  à  Tintempérie  de 
ïiùxj^       ue  commcttoiçût  aucuuc  £iuie 
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dans  le  régime.  Mais  il^eft  rare  qu'on  s*eîl 
tienne  à  des  remèdes  auûi  iimples  &  auâi 
peu  difpendieux  :  foit  parce  que  les  femmes 
qui  ne  nourriiTent  pas  ne  fe  croiroient 
point  en  fûreté  après  iWage  de  pareils 
moyens  5  foit  parée  que  des  circonftances 

Earticulières  ne  permettent  pas  de  s'y 
orner.  Aufîi-tôt  que  la  fièvre  de  lait  eu 
paflée»  &  que  la  matière  des  vuidanges 
commence  à  blanchir  &  à  devenir  laiteuie, 
on  admiaiâre  tous  les  matins  »  ou  de  deux 
jours  l'un  feulement ,  un  lavement  com- 
pofé  de  la  décoâion  de  quelques  plantes 
émollientes ,  &r  de  trois  ou  quatre  onces 
^e  miel  commun ,  ou  de  miel  mercviriel  ; 
auquel  on  ajoute  encore  ,  par  fois  ,  quel* 
ques  gros  de  criâal  minéral ,  &  plus  fou« 
yent  de  fel  de  duobus. 

On  donne  à  la  femme  quelques  verres, 
d'une  tîfanne  faite  avecla racine  de  canne t 
de  rofeau,  de  perûl^  &  autres  de  cette 
efpèce* 

On  leur  fait  prendre  tous  les  matins 
deux  ou  trois  tafles  d'infuûon  de  chicorée  i 

de  boiirache,  de  cerfeuil,  autres  plantes 
fem.blables  ;  ou  bien  on  compofe  de  ces 
plantes  une  efpèce  de  bouirllon  ,  auquel 
on  ajoute  un  gros  ou  deux  de  fel  d'ipfom, 
de  glaubert,  ou  de  duobus,  même  de  fel 
marin  en  afîfez  grande  q^uantiié  ^  pour  hû 
donner  un  certain  degré  d'amertume* 
Hoix^  préférons  ces  iortes  de  fds  à  celu^ 
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fur  VA rt  des  Accauchemtns.  z$  t 
de  dHobus  j  dont  bien  des  femnies  ont  S 

i*e  plaindre  de  Tuiage  ç^xion  en  fait  eacore 
journelleitient. 

Le.fél  marin  eil  moins  difpendîeux  pour 

les  femmes  delà  campagne,  il  fe  trouve 
par-tout^  &;.peut  remplir  les  mcmes  vues# 

Après  ruiage  de  ces  remèdes  ^  pn  adan« 
'siftre  une  ou  pluâeurs  méd€cine&4  €om« 
pofées  de  deux  gros  de  fené  mondé,  de 
deux  onces  de  manne  ^  &  de  deux  gros 

de  fel  d'ipfom  ou  de  glaubert. 

D#  Les  femmts  qui  ne  nourri fftnt  pas^  rte 
font'dlcs  point  obligées  Remployer  quelques 
topiques  fur  le  fein? 

R.  On  ne  fauroît  approuver  la  pTupart 
de  ceux  que  quelques  bonnes  femmes  prêt- 
crivent  à  cet  égard.  Les  unes  fe  font  ap« 
pliquer  des  linges  trempés  dans  Teau-de- 
vie;  d'autres  9  des  linges  enduits  de  beurre 
iâlé  ,  de  fuif ,  d'huile  ,  de  cérat,  d'onguent 
populeum  ;  ou  de  .diirerfes  pommades  ^ 
dont  la  formule  fe  tranfmet  de  génératloa 
ep  génération  dans  la  même  famille.  Celles- 
ci  recouvrent  le  feirr  de  perfil;  celles-lâ 
le  garniffent  de  pervenche  ^  &:c«  La  nature 
n'a  befoia  d'aucun  de  ces  prétendus  fe- 
cours  :  il  fuifit  de  lenir  le  fein  couvert 
mollement  &  chaudement,  pour  îe  dé* 
fendre  du  contaÛ  de  l'air  froid.  Loin  de 
chercher  à  modérer  la  montée  du  tait  ^  & 
de  s'y  oppofer  ^  comme  le  font  bien  deji 
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femmes^  il  faut  favorifer  fon  afcenfion  ail 
fein  aut«fnr  qu-il  eft  poffible. 

D*  LUtai  dis  pan  Us  naturelles  de  ta 
fanme  n^exigè  t^il  pas  quelquês  Joins  aprhf 
t accouchement  ? 

II  eft  important  de  sVn  occuper^ 
fur-tout  lorfque  ces  parties  ont  éprouvé 
*  quelques  contuûons  ou  déchirures  ,  âz 
qu'elles  ont  été  violemment diftendues  lors 
du  i^airage  de  Tenfant  ;  parce  qu'elles  fe 
tuméfient  prefque  aufli-tôt  après  Taccou- 
chement ,  &  qu'elles  peuvent  s^enflammer 
&  s*ulcérer.  Les  urines  &  la  matière  des 
vuidanges  dont  elles  font  baignées  à  cha- 
que  infcant ,  y  excitent  d^ailleurs  dès  cuif- 
Ions  &  des  douleurs  infupportables  y  qu'il 
faut  sWorcer  de  calmen 

On  s'en  occupera  donc ,  &;  on  fera 
pluiieurà  fois  le  jour  des  fomentations 
émollientes  &réfolutives  fur  ces  parties; 
jufqu'à  ce  que  le  gonflement  foit  diflipéi 
que  ■  la  douleur  foit  cefTée ,  &  que  la 
réunion  ou  la  confolidation  des  parties 
déchirées  fe  foit  opérée. 

La  décoâion  de  racine  de  guimauve  ^ 
le  lait  chaud  ,  fervlront  dans  les  premiers 
momens;  &  on  emploiera  dans  la  fuite 
rinfufion  de  fleurs  de  fureau  ,  de  camo-r 
mille  6c<  de  melilot  ;  ou  bien  le  vin 
i:haud,  auquel  on  ajoutera  un  peu  de 
îniel.  ,  *  ' 

Quoiqu'il  Hc  furvienn€^m  goiiftemênt^ 
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fur  HArt  des  A ccouchemens.  28} 
lîî  tenfion  douloureufe  à  ces  parties  ,  chez 
bien  des  femmes ,  il  eft  utile  oéanmoins 
d'y  foire  des  lotions ,  une  ou  pluiieurs 
fois  le  jour  ,  foit  avec  du  lait  5  comme 
le  font  la  plupart  des  femmes  ^  foit  avec 
de  Teau  de  guimauve  ^  de  fureau  ;  pour 
les  nettoyer  9  &c  prévenir  les  cuiflbns  &  les 
démangeaifons  c|ue  le  paflage  des  vui- 
^anges  peut  exciter. 

Ces  lotions  doivent  fe  faire  fahs  ex-^ 
poier  la  femme  au  froid,  ôc  fans  la  dé- 
couvrir; fur-tout  dans  le  temps*  des  fueurs 
x^m  accompagnent  la  révolution  du  lait* 

D.  Doit  ^  on  approuver  Cujhgc  de  ne 
jùhangcr  de  linges  &  de  lie  qu^aprh  Us  Jix 
hu  fipt  premiers  jours  de  eouches  ? 

R.  Cet  ufage  eft  on  ne  peut  plus  ri- 
dicule ;  &  rîgnorarice  feule  paroît  l'avoir 
perpétué  &  confervé  jufqu'à  nous. 

On  doit  changer  de  linges  toutes  les 
fois  qu'ilîs  feront  mouillés,  foit  par  les 
fueurs  f  foit  par  le  lait.,  ou  par  les  vui- 
dangeSp  On  aura  feulement  la  précaution 
de  ne  pas  en  changer  pendant  la  fueur  ^ 
&  de  n*en  donner  que  de  bien  fecs  & 
un  peu  chauds.  Si  Ton  peut  fe  difpenfer 
de  changçr  de  chemife  tous  les  Jours ,  dans 
le  premier  temps  ,  on  doit  renouvelier 
très-fouvent  les  alaifes  qui  garnirent  le 
lit,  &c  fur-tout  les  linges  qui  fervent  à 
recevoir  les  vuidanges.  " 

Oa  peut  traafporter  la  femme  tous  1^ 
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jours  d^un  Ut  Tur  un  autre;  excepté  peii^ 
dant  la  révoliinon  du  lait ,  &  lorfque  des 
circonilances  particulières  s'y.  oppofeat. 

D.  A  quel  terme  des  couches  la  ftminc 
peut-elle  fe  lever  &  commencer  à  marcher  ? 

R.  Ce  terme  ne  peut  être  encore  fixé  que 
d'après  Tétat  même  de  la  femme.  Si  les 
unes  peuvent  fe  tenir  levées  ^  &  marcher 
après  les  cinq  ou  ûx  premiers,  jours  ,  il 
en  eft  d'axitres  qui  ne  fauroient  le  faire 
au  dixième ,  &C  même  au  douzième  ,  fans 
en  être  incommodées;  &.fan$  éprouver 
des  pefanteurs  de  matrice  ^  des  tiraillemeos 
douloureux  dans  le  bas« ventre  ,*  &c# 

Ea  général ,  les  femmes  de  la  cam- 
pagne quittent  leur  lit ,  &c  reprennent  leurs 
occupations  domeftiques  de  trop  bonne 
heure.  La  plupart  vont  à  i'églife  &c  aux 
champs  ,  s'expofent  au  froid  &  à  Thumi* 
dité ,  dans  un  temps  oii  elles  devroienC 
au  plus  refter  levées  quel^jues  inftans  de 
la  journée* 

L'afage  où  elles  font  de  nourrir  leurs 
enfans ,  ne  fauroit  les  difpenfer  de  prendre 
plus  de  précautions  ;  puilque  Tallaitément 
ne  les  met  pas  à  couvert  d'une  foule  d'ia* 
firmités ,  plus  Ordinaires  chez  elles  <{ue 
çhQz  les  femmes  qui  habitent  les  viUes» 


• 
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-  CHAPITREZ- 

J)c  V cmmaillotement  ^  &  du  régimp 

4c  lUnJant, 


'O^i^  U  E  L  s  font  les  Joins  qi^on  doit 
0ccor2[cr  à  fmfant  avant  ^  t emmailloter? 

Quelqu£S-iMis  de  ces  foins  femblent 
n'être  diftés  que  par  un  pfprit  de  propreté  , 
pendant  que  d  autres  font  de  1^  plus  grande 
importance.  Les  premier^  coniiAent  à  dé« 
poiûller  le  cprps  dç  Vmf^nt  A^uae  efpèce 
ide  pommade  vîrqiieufe  &  tenace  qui  le 
i;ecoiiyre  en  quelques  endroits  ;  les  der- 
ipiers  9  è  rechercher  s'il  n'e^ifte  aucuns 

vices  de  conformation  ,  ou  accldens  qui 
puiilent  influer  fur  la  vie  de  renfant,j»fîa 
d'y  apporter  les  remèdes  néceffaijrçs, 

•  D»  Commf^nt  491^^^^  ^^^(pyfr  U  corps 
f  enfant  de  t enduit  v/fqueu^  dont  il  s^agit 

'  R.  La  plupart  des  femmes  qui  fe  char- 
gent de  ce  loin,  s'eâbrcent  de  détachec^ 

^  enduit  p  eja  jefli^y aj^  affs^  sud^oisnt 
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lès  endroits  oîi  il  fe  trouve,  foit  avecurt 
linge  fec  ,  foit  avec  un  linge  trempé  dans 
leau  chaude  ou  le  vin  ;  ce  n'eft  que  par 
des  frottemens  réitérés  qu'elles  y  parvien- 
nent ,  &  encore  ne  \$t  font-elles  qu'impar- 
^ertent  9  &  en  tourmentant  horriblemenX 
Tenfant;  parce  que  cet  enduit  tient  for- 
tement à  la  peau ,  &  qu'il  n'eil  nullement 
fufcepiible  d  ctre  détrempé  ni  par  l'eau , 
ni  par  le  vin. 

On  commencera  par  le  rendre  coulant 
&  .bien  liquide ,  en  frottant  légèrement 
par-tout  où  il  fe  trouve ,  avec  un  linge 
^  trempé  dans  l'huile  ^ou  le  beurre  fondu 
&  on  l'enlèvera  facilement  enfuite  en 
eiTuyant  avec  un  linge  fec.  On  en  dépouil* 
iera  fur -tout  les  atflelles  &  le  plis  des 
aines,  oiiil  eû  pour  l'ordinaire  aflez  abon«* 
dant;  afin  que  la  rancidité  qu'il  acquiert 
promptement  par  U  chaleur  du  corps, 
n'excite  pas  la' rougeur  &  rexcoriàtio a  d4 
ces  parties. 

On  donnera  plus  de  foins  encore  à  en 
nettoyer  les  parties  naturelles  chez  les 
petites  filles;  parce  que  ces  parties  s'en* 
namment  &  s'ulcèrent  bien  plus  facile* 
ments  que  les  autres  ,  6c  qu'indépendam* 
filent  de  la  douleur  qui  en  éft  inféparable 
àlors,  il  s'y  établit  des  écoukmens,  qu'oiî 
pourroit  attribuer  à  des  maladies  œoins^ 
bénigaes»  .       \  \  - 

■  .Après  aimir. nettoyé  Tenfaot  ide^fettç 
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ef{K^ce  de  pommade^  on  le  lavera  avec 
de  l'eau  tiède  9  pure  >  ou  .mêlée  avec  le 
vin*  On  doit  éviter,  dans  le  premier  mo- 
ment 9  de  le  laver  &  de  le  baigner  à  Teau 
froide  ,  comme  quelques-un*»  le  recom- 
mandent ;  fi  le  bain  froid  peut  entrer  dans 
le  plan  de  rcducatiou  phyfique  des  en- 
fans,  il  convient  de  les  y  accoutumei^ 
infenfiblement ,  en  diminuant  de  jour  en 
jour  9  &L  par  degrés  »  la  çbaleur  de  Teau* 

Quels  Jbnt  Its.  accidens  &  Us  vices  de- 
^  eonformoiian  qui  exigeni  les  fecours  de  la 
Chirurgie  dès  les  premiers  momens  de  là 
'  Aaiffanct  ? 

JL  Les  accidens  dont  il  s'agit  peuvent 
être  la  fuite  des  efforts  naturels  de  raccou» 
cbemei>t ,  ou  de  ceux  que  Ton  a  faits  poux; 
le  terminer.  Tantôt  ce  font  des  contuiions^ 
des  boffes  ou  des  dépreiiions  à  la  tète  ^ 
8>c  tantôt  une  fraûure  ou  une  luxation  à 
Tune  des  e;Ktrémités« 

Les  vices  de  conformation  auxquels  il 
convient  de  remédier  dès  les  premiers 
jours  »  font  le  filet ,  Timperforation  de 
l'çinus  9  &c  celle  du  canal  de  l'urètre  Ça). 

D«  Comment  doii'^on  habiller  l'enfant  ? 

'  jR^  On  doit  coipmencer  par  couvrir  fa 

a 

'  (a)  Ces  secidens  &  ces  vices  de  conformatioit 

i^oat  k  fjijet  d'ua^qbaplcre  jartipulier»  - .  « 
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tête  dVne  eipèce  decoëfFe  appellië  éigîdni 

&  d\in  bonnet  de  toile  piqitée,  de  coton,' 
ou  de  laine qu'on  fixera  au  moyen  d'une 
bandelette  qui  pafTe  fous  le  menton,  & 
ide  Tun  à  l'autre  côté  de  cette  coëifure. 

On  lui  mettra  en  fuite  une  demi-che- 
ijàife  &  une  camîfole  9  appellées  brajfîhes^ 
qui  fe  croiferont  fur  le  dos.  La  camîfole 
^era  de  toile  ^  de  futaine ,  ou  de  malleton  ^ 
félon  la  faifon. 

Ayant  couvert  la  tête  &  la  poîtrme, 
on  placera  autour  du  ventre  un  bandage 
propre  à  foutehir  le  bout  de  cordon  qu'on 
a  confervé  &  lié  foigneufement.  Cet  ap* 
pareil  fera  compofé  de  deux  comprefles 
à-peu-pirès  quarrées ,  &  d'une  troiûème 
én  forme  de  bande ,  &  alTez  longue  pour 
faire  le  tour  du  corps.  L'une  des  deux 
premières  comprefies  fera  fendue  av  milieu 
de  l'un  de  fes  bords  jqfqu'au  centre,  oîi 
l'on  fera  une  petite  échancrure  pour  paffer  . 
le  cordon;  On  couchera  le  cordon  fur 
cette  compreiie ,  qu^on  r ecoùvrira  de  la 
féconde  5  en  montant  vers  le  côté  gauche 
du  ventre  ;  &  on  contiendra  le  tout  au 
xnoyen  -de  la  trôifième.  » 

•  On  obfervera  de  ne  pas  trop  feirer  re 
ijandage,  &  de  le  renouvelier  dans  la 
fuite ,  toutes  les  fois  qu'il  fera  gâté  par 
le.s  urines ,  ou  les  excrémens  de  l'enfant. 

^ur  gue  1^  cordon  i\e  s'attache  pas 
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jtrop  fortement  aux  premières  compreffes  ^ 
en  fe  dcâiéchant  9  &  qu'on  pûiiTe  aifétnent 

les  changer  fans  tirailler  rombllîc,  onks 
enduira  d'un  peu  de  beurre  trais  ^  du  côté 
qui  touchera  ce  cordon. 

jy.  En  quoi  conjîjl^  U  refit  du  puùïloi^ 

ou  de  VhabiLUmtnt  de  C enfant  ? 

•  J?.  On  enveloppera  le  corps  d'un  double 
lange ,  dont  l'un  fera  de.toile  à  dem^ufée  £c 
l'autre  de  toile  piquée,  depuis  les  ailTeîIes 
îufqu'au-delà  des  pieds.  On  croifera  ces 
langes  fiu*  le  devant ,  on  relèvera  Texcé- 
denc  de  leur  longueur  fur  les  jambes ,  £c 
on  aiTniettira  le  tout  au  moyen  de  queU 
ques  épingles;  mais  de  manière  quë  la 
poitrine  ne  foit  pas  ferrëe,  &  que  Ten^ 
fiant  puiffe  aifément  remuer  les  extrémité:). 

On  mettra  un  fichu  fur  le  col ,  &  un 
fécond  lange  »  foit  de  futaine,  ou  de  laine  t 
paYdeffus  les  premiers ,  fi  c'cft  en  hiver. 
On  garnira  ce  dernier  lange  d'une  ier- 
viette  ,  &  on  y  renfermera  les  bras  d« 
l'enfant ,  lorfqu'il  fera  très- froid. 

Pour  empêcher  que  la  tête  ne  ballotte; 
&  ne  tombe  de  côté  &c  d'autre  lorfqu'on 
porte  l'enfant  fur  les  bras,  ce  qui  peut, 
avoir  des  inconvéniens^  on  la  fixera  au 
moyen  d'une  bandelette  paflee  fous  celle 
du  bonnet,  &  attachée  en  manière  de 
mstrtingale ,  fur  le  devant  de  la  poitrine  ;  ^ 
ou  bien  en  faifant  monter  le  dernier  lange 
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du  maillot  aflez  au-clefilis  de  la  tête,  poujj 

en  former  une  efpèce  de  chaperon  (a). 

D.  V efpèce  Je  maillot  que  vous  vene^  de 

décrire  cji-il  au(ji  commode  &  aufJî  sur  que 
celui  qui  eji  foutenu  par  des  tours  de  bandes 

muhipUcs  y  ainji  quon  le  fait  encore  dans  la 
plupart  des  amipagnes  ? 

jR.  Les  femmes  de  la  campagne ,  qui 
font  dans  l'ufage  dangereux  de  laiâer  Ten- 
fant  à  la  garde  d'un  autre,  à  peine  affez 
fort  pour  le  porter  ^  trouveront  ce  maillot 

moins  sûr  &c  moins  commode  que  celui 
qui  dl  aiFermi  par  des  tours  de  bandes; 

&  jlans  lequel  les  bras  font  ferrés  contre 
le  corps ,  les  ciiiiTes  &  les  jambes  forte<^ 

ment  rapprochées  rime  de  l'autre,  de  ma- , 


/ 

(a)  On  ne  fauroît  trop  recommander  aux 
femmes  chargées  d  emmailloter  Tcnfant,  &  de  le 
changer  de  Images  dans  les  premiers  temps,  de  le 
feire  avec  les  plus  grands  ménagemens,  &  de 
prévenir  ce  ballottement  &  ces  fecouffes  de  la 
tête.  Après  de  pareilles  fecouffes,  nous  avons  vu 
la  face  devenir  livide  ,  &  Tenfant  périr  de  con- 
vulfîons  avant  qn^il  ne  fût  emmailloté  :  il  étoit  né 
Ken  portant  9  &  fans  aucun  fymptome  de  Tengor- 
^gement  du  cerveau. 

Ces  femmes  doivent  éviter  auffi  foigneufement 
de  tenir  Teniant  fufpendu  par  Tun  des  bras ,  tandis 
qu  elles  palTent  fous  lui  les  langes  qui  doivent 
Tenvqlopperi  parce  quelles  peuvent  luxer  ce 
bras* 


i 


Digitized  by  Gopgl 


.  fiir  tAri  des  Accouchemens.  19 1 
jnièxe  que  l'enfent  ne  peut  y  exercer  le 
plus  petit  mouvement* 

Quelques  -  unes  préféreront  ce  dernier 
maillot ,  dans  la  crainte  que  Tenfant  enve- 
loppé plus  lâchement  n'éprouve  du  froid; 
OU  que  fes  men^bres  trop  en  liberté  ne 
prennent  une  tournure  vicieufe,  &c. 
,  Quelles  fe  Taffurent  contre  tant  de 
craintes  î  Les  enfens  tenus  en  liberté  dans 
leurs  langes  font  ceux  qui  fe  reffentent  le 
moins  de  la  rigueur  des  faifons  ;  parce 
que  la  chaleur  qui  leur  convient  d^end 
bien  plus  de  l'aâivité  de  leurs  organes  ^ 
&  des  mouvemens  de  leurs  membres» 
que  des  langes  multipliés  dont  le  poids 
les  accable.  Les  enfans,les  mieux  faits  à 
répoque  de  quelques  années ,  font  ceux 
qui  ont  été  le  moins  expofés  à  la  torture^ 
^ui  eft  ii^éparable  d'un  pareil  maillot* 

On  ne  lauroit  trop  répéter  combien 
Tufage  de  ces  bandes  eft  pernuaeux  ,.com* 
bien  11  eH  contraire  à  Tintention  de  la 
nature ,  à  la  tranquillité  &c  au  développe- 
ment de  l'enfant  ;  fur-tout  chez  les  ha- 
bitans  de  la  campagne  ,  qui  ne  donnent 
à  leurs  enfans  que  des  langes  de  grofle 
toile,  dont  la  trame  voit  profondément 
imprimée  fur  leur  corps  »  toutes  les  £oïi 
qu'on  les  change.  •  .  • 
.  D.  DiAt^n  ft  faire  une  rigle  de  ne  changer 
Us  enfans  de  langes  qu^à  des  heures  marquées 
la  Journée^  *        *  »^ 
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R.  Cet  ufage  ,  affez  généralement  ob'^ 
fervé  dans  les  campagnes  ^  n'a  pu  naître 
que  du  feîn  de  la  pauvreté  même,  qui 
manque  du  néceffaire,  pour  celui  qu'il 
conviendrok  fi  fort  d'adopter.  La  règle 
cft  de  changer  l'enfant  toutes  les  fois  que 
fes  langes  font  mouillés ,  foit  par  fes  urines 
ou  par  fes  excrémens  ;  èc  toufes  les 
femmes  s'en  feraient  une  loi ,  û  .elles 
confultoient-un  peu  plus  leurs  propres  in- 
térêts. Non^feulement  elles  changeroient 
leurs  enfans  de  langes  toutes  les  fois  qu'ils 
feraient  mouillés  9  mais  elles  auroient  en« 
core  le  foin  de  laver  les  parties  de  l'en- 
fant ,  qui  ont  étéialies  par  fes  excrémens, 
au  lieu  de  fe  borner  à  les  effuyer  à  demi. 
Au  moyen  de  ces  foins  ,  les  femmes  aifu- 
reroient  davantage  leur  repos  &  celui  de  ^ 
l'enfant  ;  parce  Qu'elles  préviendroient  ces 
rougeurs  des  feues  &  du  pli  des  aines, 
ces  gerçures  &  ces  excoriations ,  qui  len- 
tretiennent  dans  un  état*  de  douleur  cui-* 
fante ,  &  de  veille  permanente. 

D.  De  quciU  maniku  tcnfmt  dou4l  écrc 
.  couché  dans  fon  bj&rceau  ? 

R.  Soit  qu'on  fe  ferve  d'an  berceau  or» 
dinaire ,  ou  de  l'un  de  ces  paniers  connus 
fous  le.  nom  de  i^arcclû/ifues  ^Vcafant  doit 
y  être  couché,  pendant  les  premières 
lieures  ^  fur  l'un  des  côtés  ,  la  tête  étant  . 
un  peu  plus  élevée  que  les  pieds,  afia 
gu'il  pumâ  rendre  plus  facîUoiçat  l^s^hu^ 
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fneurs  muqueufes  qui  abondent  dans  la 
touche. 

le  coucheta  dans  la  fuite,  tantôt 
fur  un  côté  j  &  tantôt  fur  l'autre  ,  ou  fur 
le  dos. 

On  placera  le  berceau  en  face  de  la 
croifce  y  d'où  la  chambre  reçoit  fon  plus 
grand  jour;  afin  que  la  lumière  tombe  di- 
reâement  fur  les  yeux ,  &  que  l'enfant 
ne  s'habitue  pas  à  louchen 
-  Doit  -  on  bercer  l'enfant^  cUJl-à^direi 
agiter  le  berceau  dans  lequel  il  ejt  xouché^ 
lorfqtion fe  propofc  de  t endormir? 

.  Â.  Une  douce  agitation  du  berceau  ne 
peut  devenir  nuifible  à  Tenfajît;  mais  une 
agitation  violente  pourroit  avoir  des  in- 
convéniens.  Continuée  pendant  quelques 
ioAans ,  elle  détermine  le  fommeil  ;  mais 
c'eft  plutôt  un  état  comateux  ,  qu'un 
repos  naturel.  On  pourroit  comparer  ce 
fommeil  à  celui  qu'on  procure  momenta- 
nément à  une  poule  »  en  lui  faifant  dé- 
crire des  mouvemens  en  fronde  ,  après 
lui  avoir  placé  la  tête  fous  l'une  des  ailes  ; 
^expérience  affez  familière  aux  jeunes  geiis 
4e  la  campagne* 
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"Sectioît  II. 

Du  ripmt  de  Vtnfant  Jufqu^à  Pépoqut  dit 

fevragc, 

D.  Ç  U  E  L  efi  le  régime  qui  convient  â 
i'tnfant  dans  Us  fremiers  jours  de  fa  ndf- 
fance  ? 

R.  L'enfant  n'a  pas  beloin  de  npurri- 
*ture  avant  qu'il'  n'ait  évacué  abondant* 
ment  foii  méconium.  On  lui  donnera  de 
i'eau  fucrée  quelques  inftans  après  fa  naïf* 
fance  9  &c  on  continuera  de  lui  en  faire 
boire  dans  le  cours  des  premières  heures  ; 
&  s'il  n'évacue  pas  ,  on  lui  adminlflrera 
une  once  de  fyrop  de  chicorée  compofé^ 
en  y  ajoutant  une  pareille  quantité  d'eau* 
On  lui  fera  prendre  cette  potion  en  piu-^ 
fieurs  fois ,  dans  Itfpace  de  trois  ou  quatre 
heures  ;  &  on  continuera  dans  la  fuite 
Tufage^de  Teau  fucrée,  ^ 

Ce  fyrop  eft  préférable  aux  potions 
purgatives  plus  compoféeS5  &c  à  ces  petites 
boules  de  beurre  roulées  dans  le  fucre  y 
que  bien  des  femmes  adminiftrent  à  leurs 
•  enfans  dès  les  premiers  momens  ,  dans  les 
vues  de  les  évacuer.  On  doit  également^ 
le  préférer  à  l'huile  d'amandes  douces  que 
prefcriventquelques-unSj&queles  femmes 
de  la  campagne  mêlent  fouvent  à  la  bouilliet 
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qui  fert  chez  elles  de  premier  aliment  à 
rentant^  qu'elles  lui  foat  avaler  ua 
inftant  après  îa  naiiTance. 

Rien  ne  peut  remplacer  ces  légers  pur- 
gatifs amers ,  quand  Teftomac  de  l'enfant 
eil  tapiiTé  de  glaires  qui  lui  oient,  toute 
aptitiide  pour  tetter ,  &  lui  font  éprouver 
de  fréquentes  naufées.  Il  eil  bon  d  en  con- 
tinuer rufage  au-delà  des  premiers  ]ours  , 
quand  la  teinie  jaune  qui  iurvient  à  Ten- 
lani)  paroît  un  peu  plus  ioucée  que  de 
coutume;  mais  on  ^  les  uonne  alors 
qii'à  la  dofe  dun  quart  de  cuillerée,  le 
matin  &  le  foir ,  mclé  avec  deux  parties 
égales  d'eali. 

*  D.  A  quel  iemps  ^enfant  cammenu^tnl 

,à  cvacu&r  U  mcconium  &  Us  urines  ? 

R.  Quelquefois  c'eft  à  Tinûant  même 

^e  fa  nailTancç  i  d'autres  fois  ce  n'efl  que 
cinq  oufix  heures  après  9  6c  même  plus  tard» 
Lorfqu'il  n'évacue  pas  dans  le  cours  des; 
vingt*f[uatre  ou  trente-ûx  premières  heures  i 
il  faut  examiner  fi  Tinteftin  reûum,  ou 
}e  canal  de  Turètre ,  ne  feroit  pas  im«- 
perforé  ;  afin  de  remédier  promptement  à 
ce  vice  de  conformation ,  fi  on  le  peut» 
D»  Quél  efi  tinjlane  ou  C enfant  doit  com^ 
menccr  à  uuer  ?" 

R.  Lorfque  Tenfant  ne  fera  pas  allaité  par  ' 

fa  mère  ,  od  ne  Ije  laiffera  tetter  que  dix-huit  s 
ou  vingt«*quatre  heures  après  fa  naiiTance  ; 

§L  mênxe  plus  tard^  félon  qu'il  aura  évacuy 

N  iv. 
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plus  ou  moins  Ton  méconium  ^  &.  que  le 
lait  de  la  nourrice  aura  plus  ou  moins  de 
conliiîance.  Maïs  la  femme  qui  allaitera 
fon  enfant  9  pourra  le  préfenter  au  fein  une 
heure  ou  deux  après  la  délivrance  ,  &C 
même  plutôt  :  le  premier  lait  ,  qu'on 
nomme  cotojlrum^  étant  regardé  générale- 
ment comme  le  meilleur  purgatif  qu'on 
puiffe  donner  à  Fenfant*  Bien  des  femmes 
le  perfuadent  même  qu'on  ne  doit  ea 
employer  aucun 'autre,  &  que  le  fytop 
de  chicorée  que  nous  avons  recommandé 
devient  alors  inutile*  D'autres  imaginent 
qu'en  commençant  à  donner  le  fefn  de 
très-bonne  heure^  elles  auront  moins  de 
difficultés  ci  furmonter  dans  rallaitement* 

Mais  le  peu  de  lait  9  ou  de  colojltum  ^ 
que  tette  l'enfant ,  ne  faurojt  toujours  ledif^ 
penfer  des  légers  purgatifs  que  nous  avons 
prefcrits.  On  lui  fer^-boire  de  Teau  iRicrée 
par  intervalle,  ik  on  lui  donnera  du fy rop 
de  chicorée ,  ou  d\in  autre  également  pur^ 
gatif ,  s*il  n'évacue  pas  convenablement. 

D«  Eifl4l  néceffàin  que  la  fcnime  donnû 
à  tetter  auffî^tôt  aprls  V accoîiçhùmtnt ,  pour 
riuj(fi,r  dans  CaLLùummt  ?  "  ' 

•  Jl.  Non  :  cette  attention  n*eft  pas  né- 
ceffaire.  Des  milliers  de  femmes  n'ayant 
commencé  à  donner  à  tetter  que  le  deu« 
xième^  le  troifième  jour,  &:  même  plus 
tard  9  n'ont  pas  éf^-ouvé  plus  dè  diffîadtés 
que  celles  ^i  Tavoient  fait  un  infiant  après 
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leur  délivrance ,  &  ont  eu  le  même  fuccès# 
po  évitera  feulement  d'ea  faire  le  pre- 
mier eflai^  dans  le  temps  où  le  fein  fera 

Pleinement  difiendu  par  le  lait  ;  parce  que 
î  mammelon  fe  développe  moins  facile- 
ment alors  y  &c  que  la  fuccion  excite  plus 
de  dduleurs.  On  commencera  donc  avant 
çe  moment  9  autant  qu'on  le  pourra  ;  ou 
bien  Ton  attendra  que  le  fein  foit  derenii 
plus  fouple» 

D.  L'époque  de  la  moniU  du  lait ,  ou  du 
gonJUmcnt  du  fcin^  n  indiquc^t'^clU  pas  le 

mommt  où  l'on  de^roii  commenar  à  fdrc 

ietur  l" enfant  ? 

R.  Quelques  fe^mmes  ipnt  dans  Fopinio» 

que  l'enfant  n'a  befoîn  d'aucun  alîment 
avant  ce  montent»  oui  eû  k  troifieme 
jour  ;  pulfque  ce  n*eû  qu'à  cette  époque 
que  le  gonflement  du  fein  a  lieu«  D'autres 
^apportent  à  ce  même  principe,  l'inapti- 
tude de  certains  enfans  à  prendre  le  fein» 
Qu  l'efpèce  d'indifférence  qu^l$  témoignent 
lorfqu'pn  le  leur  préfenie.  Sous  le  faui; 
prétexte  qu'il  n'a  aucun  befoin^  on  le 
laiiTe  jeûner  pendant  des  jours  enfiers  » 
pn  le  laifle  affamer  ou  affoiblir  ^  de  ma*» 
nière  qu'il  n'a  plus  dans  la  fuite  la  force 
4e  tetter^  £e  qu'il  fuccombe  d'inanition^ 
Quand  un  enfant  ne  tette  pas  avec  avi-^ 
dké  après  vingt-quatre  ou  trente-ûx  heures» 
c'eft  qu'il  a  befbin  d'être  évacué ,  ou  qu'il 
JK  j>euC  faiâr  le  bout  àx  fein.  Son  ioap-; 
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tiiude  9  dans  ce  dernier  cas ,  vient  de  ce 

ÎHii'il  a  le  filet ,  ou  de  ce  que  le  bout  du 
ein  eft  trop  court,  trop  gros,  ou  trop 
applati ,  &LCé 

D.  Toutes  les  femmes  pcuvcnt^dUs  nourrir^ 
Uurs  cnfans  ?  *  ^ 

*  R.  La  nature  ^  en  leur  accordant  lé  titre 
dë  mère ,  £enible  leiir  preicrir^  d'allaiter 
elles-mêmes  leur^  enfens-; 'mais  elle  ne- 
paroît  pas  avoir  donné  également  à  toutes 
l€S  femmes  les  qualités  nécelTaires  pour 
bien  remplir  ce  devoir.-  Si  elle  accable  les 
«nés  de  maux  &  d'infyrmitës ,  pour  s'être 
fouftraites  volontairement  à  la  loi  rigou- 
keufe  qu'elle  leur  impofe  à  cet  égard  trop 
d'affefviffement  à  cette  mêine  loi  ne  de» 
viendroit  pas  moin^ préjudiciable  àd'au-^ 
très,  qu'aux  enfans  quelles  entrepren-^ 
droient  d'ailaiter*^  % 

Il  eft  des  femmes  dont  la  fanté  eft  trop* 
délicate,  pour  qu'elles,  puiifent.  allaiter*. 
U  y  en  a  qui  pefpétiieroient  chez  leurs 
enfans  les  principes  qu'elles  leur  ont  trani^ 
mis ,  d'une  maladie  fouvent  incurable  dont 
elles  font  elles-mêmes  afFedées.;  telles  que 
k  phthiiie,.  le  virus  pforicpie ,  &:c*  Il  er» 
eft  enfia  qui  ne  peuvent  allaiter,,  qjaoi- 
qu'elles  |ouiflent  de  tous  les  avantages 
d'une  bonne  conftitution  ,  même  qu'elles 
aient  beaucoup  de  lait  ;  parce  qu^elles  ont 
le  bout  du  fein  peu  difjpole  à  tranfmettce 
*cet  aliment  à  l'entant,. 
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V  X^utls  font  Us  vices  de  conformatiork 
du  mammdon  y  qui  peuvent  rendre  PaUait^ 
ment  difficile^  ou  impoffWU  ? 

R.  On  doit  regarder  comme  tels  ^  la 
dureté  extrême  de  cette  partie,  &  foit 
défaut  de  longueur.  Le  bout  du  fein  ,queU 
queÉQÎs  y  au  lieu-d'être  faillant ,  fe  trouve 
comme  enfoncé  dans,  le  corps  de  la  ma* 
melle ,  &C  l'on  ne  voit  à  la  place  qp'it 
^oit  occuper ,  qu'une  dépreffion  femblable 
à  celle  qu'auroit  pu  faire  le  bout  du  petit 
doîgt.  D'autres  fois  il  eft  très-gros ,  ik:  ii 
applati^  que  Tenfant  ne  peut  le  pincer  ; 
ou  bien  il  eft  fi  dur  ^  qu'il  ne  fauroit  fe 
développer  ^  &L  donner ^  paûage  au  lait» 

D*«  Les  femmes  qui  fe  propofcnt  de  nourrir 
ne  devroienu 'Utiles  pqs  s'y  pr épater  avant 

t accouchement  ? 

•  R.  11  en  eft  beaucoup  qui  feroîent  bien 
de  s'en  occuper  pendant  les  derniers  temps 
de  la  groffeffe ,  &  qui  ne  fauroient  allaiter 
fans  ces  préparations.  Elles  les  commen-* 
ceront  plutôt  ou  plus  tard ,  félon  qu'elles 
auront  plus  ou  moins  de  difEcultés  à  fur^ 
monter.  Si  quelques  femaines  fuffifent  auy 
unesr ,  les  autres  ont  befoin  de  s'en  occu- 
per pendant  plufiëurs  mois«. 

Rn  quoi  confident  Us  préparations  dont 
il  s^agit  ? 

R^  Elles  confident  9  pour  quelques 

:i5enipa^s  >  à  ramoU^r  le  bout  du  fein 
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le  développer  ;  &  pour  d'autres,  feufemênt 

à  diminuen  fon  extrême  fenfibilité*. 

On  procurera  de  la  foupleiie  aux  mam* 
]BeLons^  ,  &  on  les  amollira  lorlqiuls 
feront  op  durs ,  en  les  humeâant  iou* 
vent  a^ec  de  la  falive,  avec  de  l'eau? 
^ède^  ou  de  Teau  de  guti^auve;  en  les 
tenant  couverts  d*un  linge  trempé  dans- 
r.Line  de  ces  dernières. 

On  développera  le  mannnelon  ,  &  on 
le  rendra  plus  pernaéable  au  lait ,  en  fai- 
sant tetter  la  femme  pendant  les  dermèfes 
femainesy  même  les  derniers  moiô  de  la. 
groâeâe,  fi>rt  par  une^erfonne  falhé  »  oit 
par  des  petits  chienst  Au.  défaut  <le  cea 
lecoucs  y,  on  fe  iiervirja  d\iiie  pîpê ,  foit 
de  verre  ,  foit  de  terre  culte  ,  ou  de  toute 
autre  matière.  On  connoît  des  pompes 
des  fuçoîrs  deftinés  aux  mêmes  ufages.  Mais- 
le  moyen  le  plus  fur,. félon  noua,  eAde 
fe  fervir  de  petites  bouteilles,  de  verre  ' 
blanc  9  en  forme  de  ballon  ^  dont  le  col 
foitun  peu  alongé^  ^  médiocrement  évaie 
à  fon  entrée. 

On  échauffe  cette  bouteille,,  eti y  met- 
tant de  Teau  prefque  bouillante, ou.  en 
ta  préfentant  au  feu  ;  on  rapplique  au  feîn 
de  manière  que  le  mammelon  puifle  s'en- 
ga^r  dans  le  goulot,  &  que  Tâir  n'y 
trouve  a^cun  accès  ;  on  la  tient  ainfi  pen- 
dant quelques  minutes  ^  &  jufqu'à  ce  que 
♦  Je  mammelon  s'y  trouve  plongé  de  cin^ 
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\  û%  lignes.  Oh:  répète  cette  pféparatioii 
tous  les  jours  >  matin  &  foir  ^  &d  autant 
de  temps  que  les  circonilances  Texigent* 
Les  femmes  qui  ont  befoin  de  ces  pré- 
cautions ^  feront  bien  d^ailleurs  de  porter 
habituellement  des  petits  étuis  cleflinés  à 
conferyer  le  l>out  dii  fein.  Ces  étuis  9  <^ii 
font  de  buis,  dTivcâre  9  de  cire,  ou  d'ua 
înétaL  très^*mini:e9  reiTemblent  aûez  bien  à 
un  chapeâU'  ^étrouffé  ^  &  font  conmis  dé 
tout  le  mpnde^.  -  ) 

.  Ckk  diminue  la  .grande  fenfibilité-  du 
mammelon .  çn  le  touchant  fréquemment 
&  avec  précaution  9  en  le  lavant  avec  du 
vin  chaud,  &  en  inMant  fur  les  fuccîonJ 
préparatoires  dont  nous  venons  àt  parler*. 

D.  Qjidques  caufcs  étrangères  aux  vices 
de  conformation  dw  mammdon  ne,  ^  peuvent'^ 
tlUs  pas  également  rendre  taUautmiht  im^^ 
pojphlc  ? 

.Jî.  Indépendamment  de  ces  VÎces'  de 
conformation ,  on  ne  voit  que  trop  de 
iemmes  obdigées  de  discontinuer  Vallaite- 

ment  après»  quelques  jours  ^  ou  après  quel* 
ques  femaines  foit  par  rapport  aux  gî;r^ 
çures  y  aux:  déchirures  6c  aiTx  ulcérations 
du*  mammeloa^  ioit  par  rapport  à  l'en-» 
gorgement  ou  à  Tinflummation  des  ma- 
melles, &  aux  dépôts  qui  y  fur  viennent» 
D  autres  fois  c'eft  une- maladie  aiguë ,  qui 
empêche  la  fen>me,de  fe  livrer  an  dou^c 
penchant  de,  potMrrir  elle-mâm£Lion  ei^ 


* 


^OZ  -    Principes  •    ^  ^ 

i&iit  ;  ou  bien  elle  eft  forcée  de  difeolntl^ 
Auer  ,  parce  que  la  fource  du  lait  fe  tarit.-^ 
D*  Comment  doit^on  nourrir  Ccnjant  qut^ 
la  mère  ne  peut  allaiter  ?' 

R.  De  toutes  les  refTources  connues'; 
aucune  ne  mérite  la  préférence  fur  celle 
eft  en  ufage  dans  les  grandes  vâliesy 
où  bien  peu  de  femmes  fe  mettent  en  peine 
de  nourrir  elles-mêmes  leurs  enfans  :  il  faut 
lui  donner  une  nourrice  ,  &  ce  neft  qu'au* 
défaut  de  celle  -  ci .  qu'il  eû  permis  ,  on 
qu'on  devroit  fe  permettre  de  nourrir  Feu- 
fant  avec  le  lait  des  animaux^ 


Section   II  L 
jDu  choix  S^um  nourrice^ 

«  ♦ 

D.  U  E  L  L  E  s  font  les  qualités  qui 
doivent  nous  diriger  dans  le  choix  dune 
nourrice  ?  . 

R.  Il  faut  choiiu:  une  femme  d'un  âge 

moyen  ;  d'une  forte  complexion  ,  &  d'une 
bofine  ianté  ;  une  femme  dont  ta  bouche 
foit  garnie  de  belles  dents ,  dont  les  gen*  • 
cives  .foient  fermes  &;  vermeilles  ^  dont 

l'haleine  foit  douce,  &  la  tranfpiration 
/ans  odeur.défagréable  ;  une  femme  qui 
n'ait  fur  le  corps  ni  piifliiles  ,  ni  tumeurs^ 
m  cicatrices  qui  dénotent  d  anciennes  ma* 
ladies,  quoique  guéries  j  une  femme  qui 
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fcît  exempte  de  grandes  palTions,  qui  ne 
s  adonne  ni  à  la  débauche  ^  ni  à  k'ivro-^ 
gnerie  ,  ni  à  la  colère  ,  &c.  On  préférera 
celle  dont  les  cheVeux  iom  «bruns  le 
tiffu  de  la  i>eau  ferré ,  à  cellè  qui  fera 
txès*blonde  ^  rouiTe ,  ou  très-ngire  ;  parce 
que  la  tranfpiration  de  celles-ci  eft  tou- 
jours d'une  odeur  très^pénétraote  9  four» 
vent  nauiiéabonde ,  &  qu^  leur  lait  par-^* 
ticipe  à  ces  mauvaifes  qualité» 

Les  mamelles  doivent  être  d'une  raoyeime 
groiTeiir ,  fouples,  un  peu  pendantes  &  par-^ 
lemées  de  veines  bleuâtres.  Le  mammeloi» 
doit  êjjre  également  fouple,  &  long  de 
plufieurs-  lignes  ^  il  doit  le  développer  au 
moindre  atrouchement  y  ou  à  la  moindre 
fuccion  f  donner  librement  iâue  au  lait* 
L'aréole,  ou  le  cercle  qui  entoure  le  mam* 
Sfielon  9  doit  être  large  9  un  peu  n>onticu- 
leux  5  &  d^lne  couleur  tirant  fur^le  bran: 
enfin  la  nourrice  doit  avoir  beaucoup  de 
lait ,  d%ine  bonne  qualité ,  cC  eu  tuurnir 
également  des  deux  feins^. 

Eh  A  (pielles  marquts  nconnohr^n  que 
t<dt  ^eji  (Pune  bonne  quuliu? 

Le  lait  eft  de  bonne  qualité ,  Jorfw 
qu'il  n'eft  ni  trop  épais  »  ni  trop  clair  ; 
quand  il  eft  d'une  faveur  douce,  agréable  . 
éc  légèrement  fticrée  ,  &  quil  a'a  aucune 
odeur* 

On  juge  de  la  confillance  du  lait  en  le 
ÉàiùaO:  rayer  en  ^petite  qiuuitit^  dan&  une 
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cuilkr  d'argent  ,  ou -en  en  plaçant  ifnè 
goutte  fur  l'oogie  èa  pouce  ^  qu'on  incline  - 
légèrement.  Quand  il  eft  d%ine  confiftance 
requife,  il  laiâe  fur  k  cuiller  un  nuage 
léger,  d'une  couleur  tirant  un  peu  fur  le 
bleu.  Ce  nuage  eû  épais ,  lorfque  le  lait 
a  trop  de  conlîftance  ;  &•  ne  ^'apperçoit 
pas  ,  lorfquil  eft  trop  clair. 

La  goutte  de  bit  placée  fur  Fbngle^ 
ne  s'en  détache  pas  s'il  eft  trq>  épais  i  elle 
tombe  aifément ,  &  rfy  laiflfe.qué  la  trace 
.    de  l'eau,,  quand  il  efl  trop  clair. 

On  juge  delà  faveur,  même  de Todeur 
/du  lait,  en  en  mettant  quelques  gouttes 

fur  la  langue. 

Un  lait  trop  épais,  ou  trop  clair  ^  ne 

-  convient  pas  à  l'enfant  ;  &  celui  qui  a 
'  de  Todeur  ,  qui  laiffe  fur  la  langue  une 

forte  d'âcreté,  ou  qui  eâ;  d'i*ne  couleur 
jaunâtre  ,  bleuâtre  ou  v.erdâtre>  eft  dé-* 
cidémeut  mauvais*. 

Quelles  font  Us  précautions  qn^on doh 
4>bj€rv^r  pour  juffr  fairummt  du  Um  (Cunci 
nourrice^  ^ 

R.  On  obfervera  ,      que  cette  femme 
ne  foit  pas  à  jeun  depuis  long-temps  ^  & 

-  on  aura  égard  pareillement  a4a  nature 
de  fes  derniers  alimens ,  â  elle  a  mangé 
récemment  y  car  le  lait  ne  peut  avoir  les 
qualités  requîfes  chez  une  femme  qui  fouffire 
la  faim  ^  &  il  contraûe  d'ailleurs  fa- 

cîlement  Todeur  âc  le  goût  de^ceitaîas. 
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allmens.  On  ob^erveca  de  même  que  le 
fein  ne  foit  pas  trop  plein ,  &  que  le  lait 
n'y  foit  pas  engrumele;  parce  que  le  peu 
qu'on  en  eiq>rime  alors  eft  toujours  très-* 
féreux.  Les  doigts  de  la  femme  qui  fervent 
à  faire  rayer  le  lait  doivent  être  propres^ 
afin  qu'ils  ne  lui  communiquent  aucune 
odeur,  aucune  faveur,  ni  aucune  cou-* 
leur  qui  lui  ferolent  étrangères  :  on 
aura  la  même  attention  à  l'égard  du  vafe 
dans  lequel  on  recevra  ce  liquide.  La  per- 
fonae  chargée  de  )uger  des  qualités  du 
lait  aura  le  foin  enân ,  de  ne  pas  lut 
attribuer  le  goût  &  Todeur  des  alimens 
dont  elle  aura  fait  uiage  dans  fes  clerniers 
repas* 

D.  Doit^n  avoir  égard  à  tâg/^  du  Uut^ 

quand  la  nourrice  a  d'ailleurs  Us  qualUés 
requifcs      -  .  . 

R.  Cette  obfervatîon  eft  fouvent  moins 
importante  qu'on  ne  le  penfe.  Si  un  lait 
de  deux  à  trois  mois  paroît  en  général 
préférable  à  celui  de  iix  à  huit ,  quelque^ 
ibis  ce  dernier  vaut  mieux.  C'eft  moins 
râge  du  lait  qui  doit  nous  diriger ,  que 
iês  qualités  &c  fon  abondance  ;  en  fuppo-* 
fant  les  chofes  égales  d'ailleurs  du  côté 
de  h  conftitution  phyfique  &c  morale  de 
la  femme.  *  » 

.  D.  ji  fucis  inconvéniens  expcfi^-on  Ptn^ 
fant ,  m  lui  donnant  pour  nourrice  un^ 

^wjm  ancicuncmm  acaouchéc  ?  . 
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jR.  Le  premier ,  x'eft  que  Tenfant  në 
digérera  ce  lait  que  difficilement  9  s'il  eft 
trop  épais  ,  fi  on  lui  en  donne  fréquem- 
ment &c  beaucoup  à  la  fois;  le  fécond ^ 
c'eft  qu'on  fera  forcé  de  fevrer  Tenfant 
de  trop  bonne  heure  9  ou  de  lui  donner 
tine  autre  nourrice,  fi  la  fource  du  lait 
s'épuife  avânt  le  temps  ordinaire  du  fe- 
vrage.  Ces  deux  inconvéniens' peuvent  en 
produire  une  fibule  d'autres  ;  tels  que  le 
vomiiTement  continuel ,  quand  l'enfant  ne 
peut  digérer  le  lait  trop  épais  ,  la  diar- 
rhée 9.  robâruôion  des  glandes  méia- 


.  D.  Venfam  nouvclUment  ni  ncra/mnu^ 

il  pas  &  ne-  renouvelU-t'il  pas  le  lait  de 
Ja  nourriu  ^  Lorfqd^LU  anàcnncnufit 
'couchée? 

R.  Bien  des  hommes  font  dans  Topi* 
iiîon  que  l^enfant  nouvellement  né  pro« 
duit  ce  changement  dans  le  lait- de  fa 
nourrice  ;  mais  cette  opinion  n'eil  que  le 
fruit  de  l'ignorance ,  &l  de  quelques  ap- 
parences, trompeufes.  Elle  a  eu  trop  de 
viûimes  ,  pour  ne  pas  en  dévoiler  la 
iburce  :  voici  ce  qui  a  trompé  le  comniua 
des  hommes,  &  ce  qui  les  trompe  encore 
*  tous  les  jours  à  cet  égard.  Qu'une  femme 
quitte  un  enfant  de  huit  à  dix  mois^  pouf 
préfenter  le  fein  à  un  enfant  de  naiifance  » 
qu'obferverons-nous  ?  Que  l'enfant  nou- 
vellement né 3  qui  a  peu  de  befoins  dans 
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les  premiers  jours  ,  ne  vuidera  le  feîn  de 
cette  temme  qu'imparfaitement  9  chaque 
fois  qu'on  le  lui  préfentera,  au  lieu  que 
Tenfant  de  huit  à  dix  mois  en  arrachoit 
îufqii'à  la  dernière  goutte  de  lait  ;  de  forte 
qu'après  deux  jours  ^  fouvent  un  feul ,  il 
y  aura  redondance^  que  les  mamelles 
feront  pleines  y  même  diflendues  6c  gon- 
flées douloyreufement  9  comme  bien  *  des 
femmes  réprouvent  du  deuxième  aii  troi- 
£ème  )oiir  des  couches ,  ou  du  troiâème 
«au  quatrième.  Or ,  fi  l'on  en  tire  du  lait 
dans  cet  jétat ,  Ton  n'aura  qu'un  lait  clair 
&  féreux ,  iemblable  à  celui  qu'ôh  exprime 
d'une  mamelle  ou  ce  fluide  s'efl  engru*- 
melé.  Ceft  cette  plénitude  accidentelle 
du  fein,  &  cette  fluidité  provenant  de 
raltération  du  lait  dans  le  fein  même,^ 
qui  ont  fait  croire  que  l'enfant  nouvelle- 
rôent  né  renouvelloit  &  rajeuniffoit  le 
lait  de  fa  nourrice.  Cette  furabondance 
n'eft  que  momentanée  9  difparoît 
promptement  y  &C  l'enfant  manque  du  né* 
ceflaire.  * 

D.  Quelles  font  les  précautions  qu^il  con^ 
vient  de  prendre ,  quand  on  ne  peut  donner 
i  L'enfant  qiiune  nourrice  anciennement  ac^ 
couchée  ? 

R.  Quand  le  lait  a  trop  de  confiftance  p 
on  obfervera*,  i^.*  d'en  donner  plus  rare- 
ment que  ne  le  ferolt  une  femme  nouvelle- 
ment accouchée  ^  àt  d'ea  laiijlèr  prendra 
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moins  à  la  fois  ;  de  fàïtt  boire  à  l'en^- 
fant ,  aulfi-tôt  qu'il  aura  tetté  ,  quelques 
cuillerées  d'eau  fucrée  &c  dégourdie  ^ 
afin  de  délayer  ce  lait  dans  Teilomac, 
'&  jd*en  favorifer  la  digeâion» 

On  tiendra  la  nourrice  au  régime  vé- 
gétal ;  on  ne  la  nourrira  que  de  légumes  » 
ii  la  faifbn  le  permet ,  &  on  lui  recom- 
mandera de  boire  plus  cjue  de  coutume  » 
non  du  vin ,  ni  de  la  bière  ou  autres  li- 
queurs fermentées  ^  mai^  de  Teaa  pure  ; 
ou  bien  on  lui  fera  prendre  une*  infîifio% 
légère  de  thé  ^  de  véronique ,  de  fenouil  » 
ou  de  toutes  autres  plantes  de  cette  ef« 
pèce.  On  procurera  de  cette  manière  un 
peu  de  fluidité  au  lait  ;  comme  on  lui  pro« 
cure  en  d'autres  circonûances  ,  certaines 
propriétés  niédicinales ,  en  faifant  prendre 
à  la  nourrice  des  fubûances  qui  en  jouifTent* 

D.  Peui^on  procurer  au  lau  qui  efi  trop 
clair  y  la  eonjijlance  qui  coTiyicnt  à  la  nour* 
riiurc  de  tenfant? 
^  R.  Lorfque  cet  excès  de  fluidité  ne  pro- 

vient que  de  quelques  caufes  acciden* 
telles,  comme  de  la  mauvaife  qualité  des 
alimens  que  prend  lafemme  9  &c.  orrpeuty 
remédier  &  procurer  plus  de  confiÂance 
au  lait«  On  prefcrit  alors  un  meilleur  ré- 
gime j  on  donne  des  fubftances  plus  nour* 
rifTantes,  des  farineux,  du  lait  même 9  fi 
la  femme  peut  s'y  habituer»  Mais  oa  ne  * 
corrige  jamais  l'excès  de  ûuidité  qui  dépen4 
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la  foiblefl*e  des  organes ,  ou  de  la  coni^. 
titïition  de  la  femmet 

D«  Lt  luit  ne  perdra  rien  de  Jiâ  bonnes 
qualités  che[  Us  femmes \qui  ont  leurs' règles 
périodiquement  y  &  cht[  celles  qui  dey ienneni 
grojfes  dans  le  cours  de  Hallaiummt  ? 

R.  Nous  avons  dê}à  fait  obferver  que 
le  lait  devenoit  un  peu  plus  clair  &  moins 
abondaot  pendant  l'écoulement  des  règles  ; 
mais  il  recouvre  promptement  fes  bonne$ 
qualités  après  cette  évacuation  ^  lorfque. 
ta  femme  eft  d'une  forte  conftitution ,  & 
l^nfant  i)'en  éprouve  aucune  altération^ 

•  Quelquefois  cette  évacuation  période 
que  eft  lalutaire  à  la  nourrice  ;  elle  femble 
améliorer  le  lait  ;  elle  Tentretient  du  moins 
dans  fes  bonnes  qualités  ^  qu'un  état  de 
pléthore  foutenu  ne  manqueroit  pas  d'al« 
téren  '  » 
La  groffeffe  9  chez  bien  des  femmes?;' 
n'influe  pas  Javanta^e  fur  le  lait  ^  &  il 
n'en  devient  pas  moins  propre  à  nourrir. 
Tenfant  ;  chcy  d'autres  ,  il  s'altère  &  fe 
décompofe  au  point  qu'on  devroit  plutôt 
le  regarder  comme  un  poifon ,  que  comme 
l^n  aliment.. 

Quelques  femmes  peuvent  donc  con^ 
tinuer  aallaiter^  quoiqu'elles  foient  ré-^ 
^ées  tous  les  tnpis,  ofi  qu'elles  foient* 
enceintes ,  puifque  leur  lait  conlierve  fes 
bouaes  qtt»Ut4s^  mais  loriqu'il  s'altère  ^ 
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fe  déprave  »  quelle  qu'en  ioit  la  caufe  »  il 

faut  changer  l'enfant  ^de  nourriceé 

'  D«  Ptut'^  6n  changer  Vtnfant  *<U  nourria 
Jans  Ûtxpofer  à  quelques  inconvénUns  ? 

R.  On  ne  rexpoferâ  aucun  inconvé- 
nient, toutes  les  fois  qu'on  iubftituera  un 
lait  de  bonne  qualité  à  celui  qui  2era 
décidément  mauvais.  Le  préjugé  oh  l'on 
eft  encor*e  à  cet  égard^  a  été  funefleà 
beaucoup  d'enfans ,  &  contribue  peut-être 
aux  petits  déréglemens  de  certaines  nour< 
rices  ,  qui  fe  perfuadent  qu'on  n'ofera  pas 
les  faire  remplacer  par  d'autres.  Si  quel- 
ques enfans  ont  paru  viftimès  de  ce  chan- 
gement ,  c'eil  qu'on  l'a  trop  différé  ,  &  qu'ils 
avoient  puifé  le  germe  de  la  mort  dans 
le  iein  de  leur  première  nourrice* 

D.  Quelles  Jonc  les  piécautions  quon  doit 
obfin/^  en  changeant  un  enfant  de  nourrice? 

R.  La  plus  eflentielle  eft  de  choifir  un 
bon  lait,  &  de  le  prendre  proportionné 
à  l'âge  &  aux  forces  de  l'enfant.  Accou- 
tumé aux  accens^  à  la  fîgttte,  aux  ma- 
,  nières  de  fa  première  nourrice, fi  Tenfant 
refiife  le  fein  de  la  nouvelle  ^  on  le.  .trom- 
pera ,  en  le  lui  préfentant  dans  robfciurité, 
&ç  en  gardant  le  iilence» 

D,  Quel  ejl  le  régime  que  doit  obferver  td 
femme  pendant  le^cours  de  l'allaitement  ?  ' 

A.  Elle  ne  prendra  que  des  alimensde 
bonne  qualité  ^  aiuant  qu  elle  pourrat 
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EUe  écartera  de  fon  régime  les  fubftances 
qui  abondeht  en  acides  ,  à  moins  qi^elles' 
ne  lui  foient  preicrites  dans  l'intention  de 
remplir  quelques  vues  particulières.  EUe 
n'ufera  habituellement  d  aucunes  viandes 
fortement  falées  &  épicées  ;  elle  ne  boira 
que  du  vin  coupé  avec  de  bonne  eau  ^  de 
la  bière  ou  du  cidre  ,  félon  fon  ufage  ; 
&  elle  s'interdira  les  liqueurs  fpiritueules , 
telles  que  Teau-de-vie,  &c. 

D.  La  femme  peut  -  dlc  prcfenter  le  fcirt 
à  tmfant  dans  tous  Us  infians  du  jour  ^  & 

dans  toutes  Us  circonjlances  poffîblts  ? 

R.  Non:  quels  que  foient  l'âge  la  force 
de  fon  nourrlffon,  il  ne  convient  pas 
qu'elle  Jui  donne  le  fein  ,  i^.  lorsqu'elle 
aura  long-temps  fouffert  de  la  faim  ;  i^^im- 
médiatement  après  le  repas;  3^.  dans  le 
travail  d'une  tndigeflîon  ;  4^.  dans  un  état 
d'ivrefle ,  ou  après  une  violente  pafîion , 
comme  un  accès  de  colère  ^  &c.;  5^.  'enfîii 
immédiatement  après  avoir  haljité  avec 
fon  mari.  -  ' 

D.  Une  nourrice  ne  devr oit-elle  pas  vivre 
'  dans  unt  contînmes  abfoLuc  pendant  Le  temps 
de  C allaitement  ? 

On  ne  fauroit  le  lui  prefcrire  trop 
rîgoureufement  ;  parce  qu'il  y  a  des  femmes 
qui  ne  s'écartent  que  trop  fréquemment 
de  cette  loi.  Si  ces  femmes  ne  s'e^tpo-- 
foient  pas  à  devenir  groffes  »  une  pareille 
infraâion  feroit  tolérable  y  même  permife» 
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ime  continence  abfoliie  ,  de  la  part  de 
quelques^  nourrices ,  pouvant  influer  fur 
le  lait  aufîî  défavorablement  que  le  trop 
irëquent  ufage  du  mariage  chez  d'autres* 

!)•  Si  le  rmmVtiis  régime  &  U  trouble  des 
payions  peuvent  influer  Ji puijfcunment  fur  U 
Imt  de  la  femmt  9  nè  vaudroit-il  pas  mieux 
nourrît  V enfant  au  biberon  ,  que  de  U  con* 
fier  à  une  nourrice  étrangère  ? 

R.  Les  fuites  fâcheufes  du  dérèglement 
de  quelques  nourrice»,  &;  la  difficulté  de 
s'en  procurer  un  affez  grand  nombre ,  Qtf, 
certaines  occaûons ,  pour  tous  les  enfans 
qui  naiflent  dans  une  grande  ville,  telle 
que  Paris  ;  &  fur-tout  pour  ceux  qu'on 
dépofe  dans  les  hôpitaux ,  ont  infpiré  depuis 
long-temps  Tidée  de  l'allaitement  au  bi* 
beron.  Des  efiais  en  ont  été  faits ,  maïs 
>  avec  trop  peu  de  fuccès  jufqu'ici  ;  pour 
qu'on  puiiTe  préférer  cette  reiTource  à  celle 
que  nous  offrent  les  bonnes  nourrices.  . 

S'il  eft  des  cas  où  l'allaitement  au  bibe- 
•  ron  doit  être  admis  exclufîvement ,  ce  n'eft  - 
qu'à  l'égard  des  enfaos  qui  naiifent  infeâés 
de  certaines  maladies  ,  qu'ils  communique- 
roient  inévitablement  à  la  femme  qui  fe 
chargeroit  de  les  allaiter  ;  &  de  ceux  qui 
apportent  en  naiffant  des  vices  de  con- 
formation à  la  bouche  qui  les  empêchent 
de  telter.Nous  ne  parlerons  de  cette  efpèce 
d'allaitetneht ,  que  parce  qu'il  devient  une 
reiTource  néceiTaire  dans  ces  fortes  de  cas. 

Section 
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Section  IV. 

De  Callûuematt  au  hibercu  ^  ou  de  la  nm^ 

nihrc  de  nourrir  Ccr^aru  avu  U  lait  dcs^ 
,  animaux. 

ly.^^U ELLES  font  Us  différentes  efpèces 
de  lait  qui  peuvent  fervir  à  la  nourriture^ 
de  renfant  ?  •  ' 

Le  lait  de  vache  À  celui  de  chèvre 
paroiflient  les  feuls  qu'on  ait  employés  juP 
qifici  9  coirime  alimens.  Si  l'on  s:  prefcrit 
quelquefois  celui  d'âneffe  »  c'était  plutôt 
confine  médicament ,  que  dans  la  vue  de 
nourrir  »  quoique  d'ailleurs  il  foit  très-pror 
pre  à  cet  effet. 

Le  lait  de  chèvre  étant;  plus  léger  que 
celui  de  vache  ,  fenibleroit^  mériter  la 
préférence.  La  chèvre  pëtt  l'offrir  d'elle^ 
jnême.à  l'enfant;  elle  fe  prête  à  la  fuc-* 
ciôn  zve&  la  plus  'grande  ^docilité  ;  il 
fuffit  de  le  luipréfeoter  une  feule  fois ,  pour 
qu'elle  aille  au-devaiit*  de  fes  beCoiQs  9  &C 
qu'elle  fe  place  convenablement  fur  le 
|)erceaTi  pour  le  faire  tétt^ ,  Û,  on  là  laiâe 
agir  en  liberté.  Ce  lait,  quoique  pliis  légef 
que  celai  de  vache  9  a  cependant  encore 
trop  de  confîftance  pour  la  phipart  des 

eaéin&  ;  ôfi  ils  le  digèrem  aflez  mal  i  û  l'oj^ 
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ne  prend  le  parti  de  i'âfFoiblir  en  le  coûi 
pam  i  ùÀVd^ea  de  l'eau  d'orge ,  ibk  avçQ 
de  Teau commune  un  peu  fucrée*  - 

Comme  on  ne  peut  le  couper  de  cette 
manière  9  quand  la  chèvre  allaite  elle- 
même  ,  on  obfervera  de  n'en  lalfler  tetter 
€me  peu  à  la  foi^ ,  Se  de  donner  enfuite  à 
Tenfant  de  l'eau  d'orge ,  ou  de  Feau  fucrée* 

^  Le  lait  de^  vache  ,  ne  peut  être  doané 
qu^avec  le  biberoji. 

Quelles  font  les  conjîdératîons  qu^on 
doit  avoir  dans  U  choix,  dç  ces  fartes  de 
lait  f 

.R.  Le.  iait^  des  animaux  ne  préfentQ 
pas  moins.  différences  fpécifiques  que 
celui  des  femmes.  Il  faut  prendre  le  plus 
léger  le  plus  nbuvèau  ;  choifir  Tani* 
mal  d'un  âge  moyen  »  5c* le  faire  nourrie 
dans  les  pâturages  ou  en  pleine  campagne  f 
levait  des  animaux  qû^on  tient  àTétable 
ëtantVfdu^ours  plus' épaifs  & 'moiiïis  par^ 
fait.'-'-         •'        -    '  ' 

Il  faut  tirer  le  fait  chaque  fols  qu'on  en 
aura  befoin  pour  l'enfant  y  01}  ,du  moins 
le  plu3  Ipuveht  poflîble  ;  parce  qu'il  s'al- 
tère .4^  f^^décpmpofe  promptement ,  fur- 
tout  d&ns  les  grandes  chaleurs  de  l'été^ 
La  |preca^tiQÀ  df  ^  v^^^^  boiiiUir  ^  pouc 
lé  €onj(erVer  vcomnîe  cela  fe  pratique  dans 
ies  villes  où  l'on  ne  peut  à  cb^que  inf- 
lant  s^en  procurer  de  nouveau  ^  nous]^ 
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toit  inutilé^  même  tnauvaifeiÀl  vaut  mku« 

tenir  le  lait  dans  iiri  Heu  frais  &  fain. 
.  D»  Comment  daiê^n  ^adminijbtr  cê  laii 

4UX  cnfans  ? 

.  .R.  La  meîikyre  manière  de  i'a^mînîArer 

feroit  de  le  lui  faire  tetter  au  pis  de  l'ani- 
nal  même  ;  &L  coii^me  oiv  ne-  le  peut*  que 
très-difficilement  5  on  ledonirera  ,  foît  avec 
un  biberon ,  ouuae  cuiil^ ,  ^\  vm  gobelet. 
On  fe  fert  à  la  campagne  d'un  oiberoa 
l)oi$  ,  014  ^i^aia,  «lit  eo  forme  de 
bouteille  un  peu  alongée^  dont  te  cha«^ 
peroa  eâ:  i^rminé  par  une  efpèce  de  mam« 
me^a  >  qui  n^eft  percé  que  aim  feul  trou^ 

5  la.  jfome  de  ce  biberon  eâ  commode  ^ 
la  matière  ijdont  il  eft  £ait  le  tend  peure- 
«QQimandabLe.  Indépendamment  de  ce  que 
Ifi'  l^ois  .cbntfaâ^  une  odeur  déiagréablé 

6  malf-faifaate  9  quand  il  a  été  pénétré  par 
le  lait  chaud  ^  même  par  f  eau  qui  fert 
4  le  laver  intérieurement  9  &  que  l'étain 
contient  quelques  partie$..arféniGale&f  c*dl; 
qu'on  ne  peut  nettoyer  le  dedans  de  ces 
yafes  avec  ejcaâimde^  *, 

Un  biberon  de  verre  mérite  la  préfe-t' 
fence^  &  il  eâ;  facile  de  ie  le  procurer 
par-tout.  Les  petites  bouteilles  dont  le* 
Apothicaires  fé  fervent  pour  leur$  potions 
médicinales  oifrept.  tous  les  avantagées  quç 
flous  defirons»^ 

On  y  ajufte  une  éponge  fine,  en  forme 
bouchon,  alon^e  d'un  demi-pçuce^ 

Oiî 
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qu'on  recouvre  d'un. linge  clair  attaché- 
autour  du  collet  de  la  bouteille.  Chaque 
lois  qu'on  a  allaité  Tenfant  ^  on  met  la 
petite  éponge  dans  Teau  »  ainfi  que  le  linge 
qui  la  recouvroit  ;  on  lave  Tune  &  l'autre  ^ 
&  on  les  exprime  ;  on  nettoie  de  même 
la  bouteille  ^  6c  elle  n^  contntâe  jamais 
Fodeur  aigre  que  prennent  les  autres  bi*. 
berons  après  quelques  jours. 

'  T).  QutlL^  font  Us  précautions  qu'il  faut 
ohfervtr  â  l'égard  du  laU  même  ^  qu^çM,  donne 
iiCtnfant?  '\ 

R.  On  le  coupe  dans  les  premiers  temps 
avec  partie  égale  ^  &c  même  deux  par- 
ties de  bonne  eau  fucrée  ;  ou.  bien  avec 

une  légère  eau  d'orge  (^).  On  TafFoiblit 
moins  dans  la  fuite ,  à  mefure  que  Ten^ 
fant  fe  fortifie  ;  enfin  on  le  donne  pur* 
On  ne  met  dans  la  bouteille  que  laquait*^ 
tlté  qu'on  veut  donner  chaque  fois  à  l'en* 
fant  ^  6c  on  le  ffttf  .cbauôér  au  bainTmarie^ 


{a)  Cette  eau  fe  prépare  en  fai£mt  bouillir  i; 
l^endant  UQ  quart  d'heure  ou  environ  unedem> 
cuillerée  d*orge  dépouillée  de  •f6r^  ccorce ,  dans 
une  chopine  d'eau.  Au  défaut  de  cette  orge 
mondée  >  oi\  fe  fervira  d'aree  ordinaire  ;  mais  oa 
aura  la  .précaution  de  lui  lairç  fubir  uneJé&ère 
èbullitton  dans  une  première  eau  ^  avant  de  leda* 
ployer  ,  &  on  la  fera  bouillir  plus  long  temps  que 
'Tautre,  L'eau  d^orge  préparée  j^r  le  befoin  de 

renfant  ne  doit  pa«  être  confervie  au^elà  d'un 
Jour^  parçe  gu*elle  s^aigrîtt  » 
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ifeft-à^dire,  en  plongedfitla  bdùteiUe  dans 
de  l'eau  très-chaude.  La  chaleur  qu'il  con- 
vient de  lui  procurer  doit  être  à-peu-près 
celle  du  lait  qui  fort  (lu  pis  de  l'animaL 
D«  QueUc  cjl  la  .quantité  iU  Udi  qu^on 
doit  donner  chaque  fois  à  V enfant  j  &  à  qud^ 
intervalle  de  temps  dou^on  lui  en  donner  ? 

R.  On  ne  doit  pas  lui  en  donner  au- 
delà  de  trois  à  quatre  cuillerées  ordinaires 
chaque  fois^  dans  les  premiers  )ours  ;  & 
plus  fouvent  «que  de  deux  heures  en  deux 
l^ui'es  5  quand  l'enfant  fera  éveillé. 

On  en  augmentera  la  quantité  dans  la 
fuite  ;  mais  on  y  mettra  toujours  eu  moins 
le  même  intervalle. 

D.  A  quels  Jignes  reconnoitros^t^on  que  U 
lait  d&s  animaux  convient  à  Cmfant,  \  &  qu  il 
7ê  dighre  hUn  ? 

R.  Le  lait  fe  digère  bien  ,  quand  Ten- 
fant  va  deux  ou  trois  fois»  &c  même  quatre 
à  la  felle  dans  les  vingt -quatre  heures; 
&  lorfque  Tes  matières  tont  liquides  ,  jau* 
nâtres ,  Se  liées  comme  des  œufs  brouillésJ 
Les  digeilions  font  mauvaiies ,  quand  il 
évacue  plus  fréquemment  »  ou  beaucoup 
plus  rarement  ;  quand  fes  matières  font 
léreufes  9  fétides  &  chargées  de  beaucoup, 
de  pelotons  blanchâtres  ,  femblables  à  du 
fromage;  de  même  que  lorfqd'elles  font 
épaîffes  ,  grisâtres  ou  blanchâtres  ,  &c 
grafles  9  à-peu-près  comme Ja  terre  argiU 
kufe/On  doit  tirer  la  même  indu^ion 
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ëu  lah  caillé  &  d'une  odeur  aigre,  qii^iî 
rejette  fouvent  par^  le  vontiffement ,  ainfi 
que  des  matièi'es  verdâtres  &  |)oracées, 
q4i'îl  Tend  .par;  tes^  felk^. 

I>0  ^i^^  faut 'il  c^haiïgerau  régbnê  d<  Cm^  . 
.  fmi  distns  wàs  teB  WsSA  *  '  . 

iJ,  Lorfque  l-enfant  évacue  fréquemment 
des  imtièpes  <érett(es  ^thal.  digérées ,  on 
lui  fera  prend^re  ^fieurs  fois  le  jour^ 
qàelqtte$  grains  ae  poadfé  <abfoii>ante  ^ 
telle  <jfxt  la  magnéfie  cakmée  \  ou  les  yeuisr 
d'écre^rifles  pr«|râ*és  ,  qiibft  Alliera  daiïi 
une  cuillerée  d'infufion  de  fleurs  de  camo^ 
«liile  romaiiie  un  ^eu  ftkrée ,  ou  dans  une 
très-légère  teinture  de  rhubarbe.  On  cou- 
pfera  ce  lait  avec  de  Peau  de  riz ,  au  iieo 
de  cette  tifanne  d^éJrge  don^  nous  avons 
parlé. 

Lorfque  le*  mâlSères  feront  verdâtre$ 
&  poracées^  on  inûftera  davantage  fur 
2es  poudres  abforbantes,  &  on  en  fera 
prendre  jufqu^à  ^âbc-^hutt  &  vingt  grains^ 
înême  plus ,  dàtos  le  cours  de  vin^t  quatre 
heures.  '  . 

Les  abforbans  conviennent  encore , 
quand  Fenfant  rejette  fréquemo^ent  le  lait 
par  le  vomiffement ,  &  que  îfa  bouche 
exhale  tuie  odeur  aigre  très  «forte.  Souvent 
il  eft  à  propos  de  le  purger  après  deux 
ou  trois  jours  de  l'ufage  de  c^s  poudres  » 
même  avant  de  lui  en  faire  prendt-e*  Le 

fyxQp  de  chicorée  ,  ^  la  dofe  d'une  onc^ 


Digitized  by  Google 


fur  t  An  des  Accouchemens.  31  ^ 
^dans  le  cours  de  la  matinée ,  eft  le  purr 
gatif  que  «ôtis  préférons;  •  ' 

On  doit  afFoiblir  le  lait,  eti  le  coupant 
avec  une  plus  grande  quantité  d'eau  ^  k>rO- 
que  Tenfant  eft  conftipé ,  lorrqu^l  va  f  arè- 
dnent  à  la  gardenrobe  ^  &  que  fes  excré^ 
-mens  font  épais  &  gras.  On  lui  en  don- 
nera moins  fréqueninftettt  ;  ëc  oii  kii  fera 
prendre  dans  les  intervalles  quelqiies  cuit 
lerées  d^u  âferge  miellée.       »  - 

Au  moyen  de  toutes  ces  précatitions  ^ 
&  de  ce  régimefagenxem  ordonné^  on  par*^ 
Viendra  à  élever  quelques  enfans  avec  le, 
lait  des  animaux»  ' 


S  E  C  T  I  O  N  V. 

Suiu  dû  la  nourriture  de  ttafant  jufqtùm 

terme  du  Jevragc  "      /  ^ 

D.  L*£HFAïrT  deitmil  uiur 'frcquniment  ? 

R.  En  général ,  wne  bonne  wïurrice 
pèche  plutôt,  à  cet  égard,  pârexcès^ue 
par  omiffion.  EVte  préféine  îe  fete  k  ion 
«nfant  à  chaque  inftant ,  quelle  que  foit  k 
caufe  àe  fes  inquiénnies  &  -de  iès  ens  , 
perfuadée  que  la  faim  y  a  toujours  la 
plus  grande  part ,  &  qtie  le-  tettoa  €éul 
convient  pour  l'appaifer.  En  fiirchargeant 
ainfi  l'eftomac  de  Penfenf ,  il  ne- peut 
une  jbonae  ^eûioo  -,  il  -rejette-  le 
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j^tp  ...  ^  Principes  v 
cominç  par  regorgement  ,  ou  11  paffe  par 
la  voie  dbs  felles  fans  être  digérié.  La  langue 
fe  couvre  d'une  croûte  blanche  &  épaiiie  ; 
£c,quelquefpi^4a  baucbe  ie  garnit  de  petits 
boutons  de  même  couleur ,  qui  dégénèrent 
jbientçt.  en  autant  d'ulcères.  L'q^fophage  ^ 
l'eftomac  &l  tout  le  canal  inteftinal  s'affec- 
tent de;  ipême  9  &C  il  furvient  un  dévoie- 
ment  qui  enlève  promptement  Tenfant. 
On  préviendra,  ces  défordres  c^ez  la 

flupart  des  enfans,  en  ne  leur  donnant 
tetter^y  dans  les  commencemens  ,  que 
toutes  les  deux  à  trois  heures  ^  &  même 
plus  rarement* 

Le  regorgement  du  lait  ou  le  vomiiTe- 
ment  ^ainû  que  le  hoquet  j  x|tte  bien  de^ 
femmes  regardent  comme  autant  de  lignes 
de  la  profpérité  de  leur  nourriâbn ,  exigent 
çes  précautions  ;  Ce  font  dçs  fymptome9 
dé  maladie  ^  &C  non  des  lignes  de  fanté. 

D.  J^ous  eus  donc  dans  ^opinion  qi^il 
faut  régler  les  enfans^  &  ne  Uur  fhnner  4 
Utter  ^lià  des  heures  déterminies  ? 
•  iî..  t^on.js^iCe^n'eft  pas  les  régler  que  de 
leur  donner  à  tetter  rarement,  &  d*attendre 
qu'ils  aieat  digéré,  le  lait  qu'ils  ont  pris  ^ 
pour  leur  en  donner  de  nouveau*  Il  y 
auroit  autant  d'inconyéniens  à  leur  laiffer 
fupporter  la  faim  pendant  dès  heures  en^ 
i;ières  5^  qu'à  le^r  donner  le  fejn  à  chaque 
inilaht<:Les  fenimes  qui  habituent  leurs 
^âlans  à(      tietter  que  toupies  ks  quatï^ 
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fur  VAn  des  Açcouchemens,    3 j&ii 

heures  ,  par  exemple ,  &  qui  ne  leur  prc- 
jamais  le  tetton  dans  le  cours  dé 
la  nuit ,  recherchent  tien  moins  les  avan- 
tages de  ces  enfaos;  que  leur  propre  com- 
modité. 

D.  A  quels  ^gnes  nconnoùra^t^on  que 

t enfant  a  befoin  de  nourriture.^ 

R.  On.  ne  peut  établir  de  règles  bieni 
pofitives  à  cet  égard.  Nous  remarquerons 
feulement  qu'il  n'y  a  point  d'inconvéniens 
à  donner  le  fein  à  Tenfant ,  lorfqu'il  a  été 
plus  de  deux  à  trois  heures  fans  le  prendre  ; 
îbit  qu'il  ait  dormi  pendant  ce  temps ,  ou 
qu'on  Tait  tenu  éveillé.  Ses  cris  s'appai- 
Kront  dès  que  la  nourrice  l'approchera 
de  fon  fein ,  s'ils  n'ont  d'autres  caufes  que 
la  faim  il  le  faifira  avec  empreffement  , 
il  le  teitera  de  fuite  jufqu'à  ce  quil  y  ait 
puifé  de  quoi  fe  fatisfaire ,  &  il  demeurera 
tranquille.  Il  continuera  de  crier,  & ^ne 
faiiira  le  fein  qu'autant  qu'on  le  forcera 
de  le  prendre ,  &  il  le  quittera  fouvent , 
fi  les  cris  proviennent  de  la  douleur  ,  de 
la  gêne  qu'il  éprouve  dans  fon  maillot  ^' 
ou  du  befoin  d'être  changé  de  langes* 

D.  A  quel  dge  doit-on  commencer  a  donner 
Vautres  alimens  que  k  lait  de  la  nourrkef 

R.  On  commencera  plutôt  ou  plus  tard^ 
félon  que  l'enfant  fera  plus  foible  ou  plus 
fort ,  oc  que  la  nourrice  aura  plus  ou  moins 
de  lait  ;  il  conviendroit  dé  ne  le  faire 
qu'après  les  cinq  ou      premi(^s  mois  ; 
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une  femme  qiiî  ne  petit  nourrir  im  enfant 
uniauement  de  fon  lait  jufqu'à  cet  âge^ 
ne  lauroit  pafferpoormic  excettétite  nour- 
rice y  &c  être  choiûe  préférablement  à  une 
autre.  Si  la  plupart  des  femmes  .qui  ha- 
Intent  la  campagne  commencent  plutôt 
à  faire  manger  leurs  enfans  ^  ce  n'efi  pas 
qu'elles  manquent  de  lait,  mais  unique- 
ment par  rapport  à  l'ufage  qiii  'teiir  a  été 
tranfmis  par  leurs  paréns.  Le  premier  ali- 
ment que  donnent  cés  femmes  eil  une 
bouiHie  ^roflîère  &  mal  faite ,  qu'un  adulte 
digérerait  difficilement.  Cet  alin^ùt  per-^ 
nicieux  par  fa  nature  même,  le  devient 
encore  bien  plus  ,  par  la  mânièrë  dont  oti 
radmîniâre  à  Tenfant. 

On  ne  peut  voir  ^ans  dégoût ,  &  meote 
fans  une  forte  d'indignation ,  les  nourrices 
porter  la  bouiîlie  avec  leur  doigt ,  ibuvent 
mal-propre  ^  jufqu^au  fond  de  la  bouche  de 
if  enfant,  ramaiSer  autour  de  fes  lèvi*es  celle 
qull  refufe  d'avaler ,  &  le  contraindre  de 
a  recevoir  de  noirveau.  Ces  femmes  fe 
fervent*elles  de  cuiller  pour  Tadminilirer  ^ 
elles  portent  k  bouiliie  dans  leur  bouche  ^ 
pour  s'aiTurer  fi  elle  n'eft  pas  trop  chaude  ^ 
^  &  la  font  prendre  eiifuite  à  l'enfant»  Qu'on 
inflruife  ces  feihmes  ,  elles  fe  rendront 
m(»ns  coupables  à  Tavenin  Qu^on  leur 
"^apprenne  qu'elles  peuvent  préparer  un  ali- 
ment plus  léger  ,  phis  iakitaîre  &c  aixSk  pe^ 
^fpendieux  ^    (qu'elles  peuvent  £e  donner 
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fur  tAn  des  Accokchemens.  )  i  f 
9Lvec  moins  d'incouvénkns;  &c  elles  re- 
nonceront à  ce  dégoûtant  &  dangereux 
ufage. 

D.  Quels  foni  U$  aRmens  ^  pi*ott  doit 
damner  à  £  enfant? 

R.  Une  bouillie  bien  Réparée  9  une 
panade  ^  une  crème  de  riz  ^  d^orge  ou  de 
gruau  9  font  lés  premiers  atim^ns  quV>n 
doit  donner  à  l'enfant^  quand  le  lait  de 
la  nourrice  ne  fuffit  pas  à  4es  beibîns^ 
oUvlorfi^u'on  veut  habituer  fes  organes^  à 
des  nourritures  plus  folides. 

D.  Comment  douron préparer  ces  alimens  ^ 

IL  On  emploiera  ^  pour  béuitlie  «  de 
la  farine  cuite  au  four,  jufqti'à  ce  ^u^Ué 
foit  un  peu  ronfle  :  *^qtie  ^efmme ,  en 
fiaifant  fon  pain,  peut  én  prépâpeir  pour 
une  femaine ,  en  en  faifant-  fécher  plein 
une  jatte  de  terre  .à  la^  fois*    *f    *  ^ 

Il  faut  peu  de  cette  farkief  pour  ta  quaii^ 
tîté  de  bouillie  qui  convient  à  un  repas. 
On  la  délaie  ei^ûémeht  ^dànï  xftiel^e» 
cuillerées  de  lait,  &  on  ajoute  de  celui- 
•  ci  à  mefure  qu^elle fe  délaie  ton  Texpofe 
cnfuite  au  feu  >  dans  un  poêlon  de  tert« 
verniffé,  tc  non  de  cmvre,  ^  ttnlâÊut 
cuire  convenablementr   "  " 

On  peut  fe  fervir  de  paiit  féM^foùt 
te  réduit  en  poudre  &ie ,  ppnt  préparer 
la  bouillie.  :  •   -  .  - 

La  panade  la  plus  légère  fe  prépare  en 
&iiant  bouilitr  du  pain  blanc  &  fm  peu 
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raffis  ,  danf, une  médiocre  quantité  d'eair  ^ 
f ufqu'à  ce,  que  Je  tout  foit  réduit  à  la  con- 
fiftance  de  bouillie  ordinaire.  On  y  ajoute 
<nfuite  un  peu  de  fel;  &  quelquefois,  du 
iiicre  en  place  de  feU 
.  La  crème  de  riz,  d'orge. perlée  &;  de 
gruau  t  fe  prépare  de  même*  On  expofe 
ces  femences  à  une  longue  ébullition  » 
€lans  un  vafe  de  terre  convenable*  On  ne 
met  d abord  que  peu  d'eau,  &  on  en 
ajoute  4e  teipp^  en  temps,  à  mefure  que 
ces  lemences;te  gonflent.  On  les  écrafe 
avec  une  cvijler  ^  lorsqu'elles  font  bien 
gonflées  OU'  çyevées  ;  on  les  paffe  à  tra- 
vers i)n  :it^a^  9  &c  on  ajoute  du  fel  otf 
du  fucre  à  cette  crème. 

On  peut  \  ptiéparei;  ces  crèmes,  de  temps 
/Cn  jemps  avec  un  bouillon  gras ,  mai% 
Siéger,  quand r^nfan^  approchera.  4u  mo^ 
mea4^  4n  fewàge.  ^  - 
,  ÏX^iûç^i^o/f^^^on^K  i^M  grande  quantiti 
de  €6i  alimi^s  'a  la  foLs^  &  Us  rlpltcr  dans^ 
i€S  y ingt^ quatre  hmus^ 

7?.  On  n'en  donnera  que  quelques  cuille- 
rées à  touche  dans  les-  premiers  tertips  > 
6t'une  feuî-e  fois  le  jour  ;  mais  on  en  aug- 
mentera la  quantité  dans  la.  fuite ,.  &  on 
entac^çfdera  à  l'enfant  foir  &  matin.  On 
jrai^.en^;dqnnera  également  à  l'heure  du, 
timer  ,  quand,  if*  fera  quefUon  de  le  pré* 
yarer  au  fevrage. 

ui  ijpul  4gf  doU'Os  Jcyrce  V enfant  ^ 
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fur  tÂn  âei  A ccouchemens.  j 

>  A  Le  vœu  de  k  nature  femble  têf  ^ 

qu'on  ne  devroit  fevrer  l'eqfant  qu'après 
la  fortie  des  vingt  premières  dents  ,  qu'on 
Appelle  dénis  dt  lait  ;  mais  il  efl  rare  qu'on 
lefafletetter  jufqu'àcetteépoque-  Onsèvre 
la  plupart  des  enfans  entre  le  douzième 
&  le  dix-huitième  tnôîs  de  leur  naiflance, 
&  fouvent  c Vft  le  temps  où  ils  ont  le 
plus  befoin  de  leur  nourrice,  [^rce  qu'ils 
îont  dans  le  pfus  grand  travail  de  la  den- 
tition* 

D.  Quelles  font  les  prccaudons  qu'il  faut 
prendre  pour  Jevrer  P enfant? 

A.  On  doit  obferver^  i^.  de  ne  jamais 
le  fevrer  dans  le  temps  qù  pluûeurs  dents 
feront  prêtes  à  percer ,  quels  que  foient  f% 
force  &  fon  âge  ;  parce  que  c'cil  un  temps 
de  douleurs ,  que  la  bouche  eft  fouvent 
enflammée,  &  fi  fenfible,  que  quelques 
enfàns  peuvent  à  peine  faifir  le  tettoti  de 
leur  nourrice  ;  &  qu'ils  feroient  de  très- 
fiiauvaifes  digeitions ,  â  on  leur  donnoit 
alors  des  alimens  nouveaux  j  2®.  on  doit 
fevrer  Tenfant  îhfenfiblement  9  en  lui  don* 
pant  à  tetter  moins  fréquemment  chaque 
}our  ^  &  en  l'habituant  de'  même  à  une 
plus  grande  quantité  de  ces  alimens  dont 
ftous  avons  parlé  ;  3^,  on  les  privera 
d'abord  du  tetton  pendant  la  nuit  ^  àc  ea-^  • 
fuite  pendant  le  jour» 

J}^  Ne  vaudrou^'il  pas  mieux  f^vter  i'cià^^ 
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fant  tout' a-coup  ,  que,  de  le  priver  infenjilrk^ 
iMntdUi  tuton^    *  . 

*  Non  :  en  le  fevrant  tout-à*coup^ 
cette  privation  lui  devient  trop  fenfible  ; 
rien  ne  peut  l'en  confoler  &  l'en  diilraire; 
il  fe  tourmenta  9  il  s^agite  y  il  crie  jour  ÔC^ 
Quit  i  on  eft  d'ailleurs  obligé  de  lui  donner 
tout-à-coup  une  plus  grande  quantité  d'ali« 
mens  auxquels  Ion  eilomac  n'eft  pas  en- 
core parfaitement  habitué;  &  fa  fanté» 

§our  i  ordinaire  9  ne  tarde  pas  à  donner 
es  marques  d'altération^ 
La  meilleure  manière  de  fevrer  Tenfant," 
eft  celle  que  nous  Venons  de  prefcrire: 
Tenfant  &  la  nourrice  y  trouvent  leurs 
avantages* 

D.  Comment  doit-on  nowrir  V enfant  quofi 
yicnt  de  fevrer  ?        -  '  / 

.  Rf  On  lui  donnera  trois  fois  le  jour 
Tune  des  erêmes  que  'nous  avons  prefr 
crites  j  ou  de  la  panade.  On  lui  mettra 
de  temps  à  autre  une  petite  croûte  de  boa 
pain  entre  les  mains  ,  pour  qu'il  s'amufe 
à  la  manger.  On  lui  fera  prendre  quel- 
quefois de  la  foi^e  graile;  &i  quand  il 
fera  plus  avancé ,  on  lui  donnera  un  œiiif 
frais  &  un  peu  de  légumes  Ken  préparés. 

Sa  boiflbn  fera  de  Veau  bie^  pure  »  à 
laquelle  on  ajoutera  de  temps  autre  uii 
peu  de  bon  vin>  fi  Ton  peut  s'en  procurer» 

QuetUs  font  les  précautions  ^  do 's 
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pftndn  Ut  femme  relaiivemeni  à  eUe^mim»  ^ 

après. avoir  Jsvrlfon  enfant,^ 

«  R.  Quelle  ^ue  fok  la  durée  dix  temps 
pendant  lequel  elle  aura  nourri^  ^  la 
quantité  de  lait  qu'elle  confervera  en  fe«- 
vrant ,  elle  évitera  de  s'expofey  au  froid 
&  à  l'humidité;  ellé  fé  tiendra  chaudé-* 
ment,  &  fe  couvrira  le  fein  exaûementj 
elle  gardera  le  Ut  ^  fi  le  lait  eft  encore 
aflez  abondant  pour  diilendre  douloureu* 
fement  lesmammelles;  &  elle  Veiforcera 
d'exciter  un  peu  de  tranfpiration.  Pour 
vemplir  cette  demièVe  vue  ^  elle  Boîf  a 
abondamment  d'une  infufion  de  thé^  de 
véronique  ,  de  .ôeurs  de  tilleul ,  ou  de 
fureau  y  avec  un  peu  de  fucce.  Dans  la 
fuite,  elle  ien  ulage  d'une  légère  tifanne 
de  racine  de  perûl ,  ou  de  fcorlonnaire  ^ 
à  laquelle  elle  ajoutera  un^-ou  deux  gros 
de  fel  d'epibro  >  de  glauber  ou  de  duobus  ^ 
elle  prendra  qQ^que$  lavetnens  tous  les 
îours ,  &  rendra  celui  du  matin  purgatif  ^ 
en  y  ajoutant  du  miel  commun  &  une 
fuffifantequantîté  de  l'un  des  fek  dont  nous 
avons  parlé,  Enfin  elle  fe  purgera  une 
pu  deux  fois ,  fi  le.  cas  le  requiert  ^  après 
9VQir  feyré  fon  enfàntw 


..SECONDE  PARTIE. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

•  '  -       '        *  • 

«  • 

J}e  L'accouckemènt  contre  nature  Gr 
laborieux  y  des  caûfes  qui  peuvenê 

accouchement  contre  naturel 

R.  On  appelle  contre  nature  j  Taccoii- 
chement  qui  ne  peut  abfolument  pas  fe 
terminer  par  les  feules  forces  de  la  femme; 
de  même  que  celui  que  Ton  ne  peut  confier 
aux  foins  de  la  nature  fans  expofer  la  vie 
4e  la  mère  ou  de  l'enfant ,  &quelquetbis 
celle  de  l'un  &  de  Fautre»    •  ; 

Four  nous  conformer  an  langage  or- 
dinaire y  lious'  diâinguerons  deux  fortes 
d'accouchemens  contrç  nature  ;  ceux 
qui  n'exigent  que  la  main  d'une  perfonne 
inftriiite  ,  &  ceux  qui  ne  peuvent  être 
terminés  qu'au  moyen  de  quelques  inûru- 
inenSé 

Nous  appeilei:ons  les  premiers  acco»* 

ikemens  contre  nature,  ,  &  les  derniers  ^i*;^ 
€auclurmm  Laborieux. 
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Principes  fur  t  An  des  Acc^  ^ 

D.  Tous  Us  œcouckemens  contre  naturf 

ùu  laborieux  ptuvtnt^ils  être  confiés  au  Javoir 
&  à  la  dextérité,,  iUs  Sages'femmes  ? 

.  R.  Non  ;  il  en  eft  de  Tune  &  TaïUft 
efpèces  qui  exigent  plus  de  favoir,  plus 
d'intelligence ,  plus  de  force  &  plus  de 
fermeté  d'âme  qu'on  en  accorde  comnm» 
jiément  aux  Sages-femmes  ;  mais  il  con-- 
vient  que  ces  femmes  foient  infituites  des 
caufes  qui  peuvent  rendre  l'accouchement 
Centre  niiture  ou  laborieux  j  '  6i  qu'elles 
jconnoiflent  toutes  les  reffources  tle  l'Art 
aiifli-bien  que  Tes  difficultés  ,  pour  qu'elles 
puiflent  fe  procurer  à  temps  les  fecours 
convenables  9  &:  qu'elles  iventreprennent 
riçn  au-delà  de  ce  qu  elles  peuvent  faire* 

*  * 

ARTICLE  PREMIER. 

*JPcs  <aufcs  qui  peuvent  rendre  t  accouchement  - 
contre  nature  ou  laborieux  ;  des  fignes  qui 

'  Jeront  reconnoitre  que  l^ accouchement  Jèr^ 
tel  ;  &  de  ce  qtiil  faut  ffire  dans  çhacu» 
4e  ces  cas^  ,  ,  ,  /  ' 

f}.^  UELLBS  font  Us  caufes  qui  pm^ 
vent  rendre  V accouchement  contre  nature  ote 
laborieux  ? 

R.  Ces  caufes  font  très-nombreufes  ; 
les  unes .  proviennent  de  Tenfant  même^ 
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&  les  autres  de  la  femme.  Celles  qui  dé* 
pendent  de  Tenfant  ^  cûnfiftent  dans  fa  mzvh 
vaife  fituation, daasfa  conformatiçn  moni^ 
•trueûfe  ^  ou  dans  (^uelques^tittes  des  ma^ 
ladies  dont  il  peut  être  aiFeâé  dans  le  feki 
-de  fa  mère;  Les  caufes  qai  provieimeAC 
de  la  femme  doivent  être  attribuées  aux 
âcddens  qui  compliquent  le  trayait  de 
Taccouchement  ,  à  la  mauvaife  confor- 
jnadon  des  parties  de  la  génération  &  dtr 
baffîn  ;  à  l'obliquité  de  la  matrice  »  à  la 
riiptu»  de  ce  viifoêre^  aux  coaeep» 
dons  extra^utàrines. 

Section  première, 

co^ormoiion  monfiniXÊ^tt^ 

D.  Q  V  E  doit  -  on  xtpptUiT  mauvaife  pa^^ 
lion  de  f  enfant  ?  .  . 

R.  On  doit  appeller  mauyaîfespofitions,' 
toutes  celles  dans  lefquelles  Tenfant  ne 
peut  fortir  du  fein  de  fa  mère  fans  que 
rAccoucheur  n'éloigne  de  Torlâce  de  la 
matrice  la  partie  qui  s'y  préfiente,  pour 
en  ramener  une  autre*  Ën  partant  de,cette 
définition,  la  pofition  de  l'enfant  fera 
inaiivaife  toutes  les  fois  qu'il  ne  préfen* 
tera  pas  le  fommet  de  la  tête  9  les  pieds i 
lés  genoux  j  ou  les  fefles  ;  puifqu'U  ne 
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fur  tArt  des  Accoùthemens.  ^  J  | 
^Ut  ioftir  qu^autaat  qu'il  offire  Tune^  de 
ces  parties  à  Tonfice  de  la  matrice;  à 
tnoins  qu'il  ue  ioït  extrêmemeut  petit  ^ 
relativement  à  la  capacité  du  baÂa  de 
fa  mère* 

•    D.  Comment  reconnaîtra  •t-on  que  Pen^ 
font  fc  pré/ente  dans  une  mamaife  pofition  ; 
&  que  doit  faire  Pjâccoachtur  ^orfqu^il  fepré* 
^ntê  mnji  ? 

'  R.  Ce  n'eft  qu'au  moyen,  du  tdiicher 
Ou'oa  peut  reconnoître  la  partie  que  l'çnr 
t^nt  ptéfente  à  Torifice  de  W  îsianKe  ^  & 
la  manière  dont  fe  préfente  cette  partie^ 
Le  temps  le  plus  propre  pour  en  ûirt 
la  recherche  »  efl  celui  du  trav/ail  ^  où  le 
col  de  la  matrice  fe  trouyecomplétemenjt 
effacé  &  bien  dilaté.  On  fe  rappellera  que 
la  pofitiôii  de  Pehfànl;  peiu  changer  en  qîiel* 
ques  occaûons  »  &  qn'elle  ne  devient  fixe 
alors  ,  qu'après  Vécouleaaent  des  eaux  de 
Famnios  ;  de  forte  ^ue  ce  n'eA  que  dans 
ce  moment  que  l'Âcconc&eur  doit  en  portef 
fon  jugementt  ^    :       ;.  . 

Pjefque  toujouiis  cm  eft  -oWîgé  dere*' 
tourner  l'enfant  lorfqu'ilie  préfelilë  ittaH 
&  de  le  £airé  venir  par  les  pied&4  parce 
qu'il  ny  a  x{\xt  très-peu  de  cats  *<À  l'oit 
puiiTe  le  ramener  à  fa  pofition  naturelle. 
Nous  expoferons  dans  la  fuite  ce  «qu'il 
y  a  de  mieux  à  faire  à  Toccaûon  de  toutes 
fes  mauvaifea  portions  de  l'etifant^  -  ' 


9 


Prmèipti  ^ 

Dé  QtieniMd€[^vous  par  conformàilMk 

tnonllrueujc  de  Vaifant?-' 

É:  Nous  n'appelions  ainâ  que  celles  qtu 

peuvent  mettre  obfîacle  à  raccoiichement*; 
ces  conformations  dans  lefquelles  on  re« 
marque  deux  têtes  unies,  liées  &  con- 
^onilues  entrç  elles  ^  ou  Amplement  commt 
entées  fur  un  même  corps;  celles  oii  il  y\ 
a  deux  troncs  pour  une  ieule  tête  ^  om 
bien  qui  offrent  deux  enfans  unis  par  quel- 
ques-unes des  parties  de  leur  corp^  ^  ^ 
qui  paroiffent  ne  former  qu'un  tout. 

D.  Ces  conformations  monjlrueufes  reniUnt* 
elles  toujours  Faccouchemem  impo£îblc  fans 

Us  fecours  de  tan  ? 

_      ....  •  > 

R.  Non  :  il  s'eft  trouvé  des  femmes 
a{fez  bien  conilituée^  pour  accoucher  auâî 
heureuifement  de  ces  enfans  que  des  autres  ; 
mais  fouv^nt  auili  de  pareilles  confor* 
mations  ont  rendu  l'âccoufchement  extrê- 
mement diiScile  :  la  circonftance  eâ  d'au^ 
tant  plus  embarrafTante  j  même  pour  ]e 
Praticien  le  plus  inilr|iiit  ^  qull  eft  preique 
toujours  impoflîble  de  bien  reconnoître 
ces  tforfes  de  monikttofifés!  avant  ^l'accou* 
çheinent. 

t  iP»  Quelles  font  Us  - maladies  de  t enfant 
qui  peuvem  rendre  racetmchmetu  difficile  ,  ou 
contre  nature^?  s 

R.  L'hydropifie  de  la  tête,  conmie  fous 

le  9pm    hydrocéphale  ;  L'kydropifie  du  bas* 

ventre  4  appelles  ^fcmi  ^vd&  que  cte% 
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fur  lÂrt  des  Accouchemensm  ^  5  J 
tumeurs  9  dont  nous  citerons  des  exemples^ 
ipnt.les  feules  maladies  d^  l'enfant  qui 
puiflent  rendre  Faccouchement  difficile  ^ 
&  exiger  en  te  moment  les  fecoufs  d« 
l'art.  •  ;!  \\ 

Di  A  fuels  figncs  neonni^on.fhydro^^ 

J^ijîc  de  la  téte^  ou  t  hydrocéphale?  '/  ^-x'^-^ 

.  H.  On.  reconnoît  rhydroçépfaale  à  la 
grofleur  &  à  la  foupleffe  extraordinaire, 
âe  la  tête  y  à  Fécartement  des  os.  du  crâne  ^ . 
ainfi  qu'à  la  largeur  des  futures  &  des 
fpptanelles.  Quand  il  y  a  htHaçox^  d'eati . 
dans  le  crâne  ;  les  futures  font  de  la.  latw 

Îjjeutd'unirayers^de  doigt  &.plus^<âol€$ 
bntanelles  égalent  l'étendue  du  ereux^  dc( 
la  main.  La  tête  paroit  au  toucher  .comme 
une  veffie  épaifle  &  remplie  xle  fluide; 
lorfque  c'eft  Tune  des  fontanelles  qui  (e  • 
préfente  ,  elle  fe  ténd  &  fe  durcît  pendant 
la  douleur  de  Taccoucbement  ».  &iS 'amollit 
après  cette  douleur  9  comme,  le /ait  1  la 
poche  des  eaux*  :  t 

D«  Lts  eaux  qui  canflieuem  thydrùcéphaiê  ; 
^^MùjdUs  tQnjofirs  ^  épanchas,  dans  lintéruuK^ 
du,  crân^f  .       -        .     • ,  •  *  : 

.  \Ré  kon,ûjépanchement  eft  quelquefois  . 
à  l'extérieur  ^  &;  fou$  Jes  tégumens  fcuie^ 
ittertt.  tégument  forment  alors  ?une 
efpQce  de  poche  9  qui  s'avance  pkà  .on 
moins  daos  1^  ^1  de  la  matrice  9  .&i'fe  . 
préfente  au  doigt  de  L'Accoucheur,  cdmms 
|a  potiche  d^s  e^^ux  de^  l'amoio^.  mtune«t  « 


^jjf,     .    .     Prîncipes^  ' 

^  Cçtte  maladie,  qu'on  nomme  hydro^ 

§éphai€i  4MtrM  y:  {e  dîâingiie  i  aîfémeafi  de 

la  première ,  en  ce  qii'on  ne  trouve  à 

L'endroit  de.  i'épa&chemenC  ni  «fanges  ni 

fontanelles  ;  ou  bien  qu'elles  paroiffent 

daàsrl'état^  naturel ,  quand  le  doîgt  tes  dé« 

xouvre.  ^  ^♦-i^'"       '       »  - 

.  VQ.  i^el^x  fam  Us  Jigms  qm  dénoum^^hy^ 

drjopific  du  baS'vmtrc  ?  '      '     '  -  -  ; 

^  !{•  Oft  ne  reconnoît  cette  efpèce  d'hy^ 
dropiûe  qa^à  la  groffeur  ê£  à  la  diftenfiort 
dti->'«eii|fere^jufe  fur^tout  â  rondtsia^oii  oii 
âud^uatkinides  eaux  :  il  faôt  porter  toute 
Iski  main  dtqas  -  la  œati^ice  pMir  en  bien 

.  -V IX  QwUlos  ^fimt  ies  imkeurs  a^fmpUimmes 

4  t enfant  )^  qui  pmvcnt  nndrc  taccouchcmcnt 

1  jR.  Ces  tumeurs  ne  fe  trouvent ,  pouf 
rordinaîr#>'  qu^au  bas  du  tronc^  £c  der« 
rîère  le  baffin  de  l'enfant  ;  prefque  tou- 
jours elles  ne  font  formées*  qtie  pttr  dt 
l'eâu  ,  &  dçfrefpèce  de  celles  qu  on  appelle 
jl^Mtf^^a.  Il<s'cn  eâ.^ki  d'aâèz  gra^ 
pour  furpaffer  de  beaucoup  le  volume  de 
là  tête  de  'i'énfanu  QiftMd  dé^  j^a? eiÛes  tu* 
meurs  fe  préfentent  à  Torifice  de  la  ma* 
tdice^  0»  jeâ  long-temps  '  incertain  de  la 
poririon  de  l'enfant  ,  &  l'on  ne  peut  en 
fuger  qu'en^  poitan»  la  llnain  fost  ayant 
dans^  le  fein  de  la  'femme.  Les  tumeurs 
«ijlttetti^-  dont  «L- s'agit '4ié  ^t  pasje^ 
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feules  qui  puiffent  afieâer  l'enfant  avant 
la  naiflance  ,  &  rendre  l'accouelieiiieiit 
difficile  à  quelques  égards  ;  il  en  eil  auifi 
d'une  nature  fongueuie ,  qui  peuvent  ac<- 
qiiérir  le  même  volume  ^  &  produire  les 
mêmes  effets  relativement  à  l'accouche- 
jnent  ;  mais  les  exemples  en  font  plus 
jrares  (a). 

D.  doit  *  an  faire  psair  urmînir  PaC'» 
€OUchemtnt  \  quand  Û enfant  efi  hydrocéphale  ^ 
fuand  il  y  a  hydropific  du  tas-ventre  ^  oit 
lorfqtiil  exifie  uru  tumeur  femblabU  à  celles 
dont  on  vitnt  de  parler  ? 

^  X.  a  &ut  évacuer  les*  eaux  ^  en  faifaifé 
iine  ponûion  9  û  elles  font  en  aûez  grande 
quantité  pouir  s^)ppofer  à  raccouchèmenif. 
La  Sage-femme  »  dans  tous  ces  ca^  ^  ne 
s'en' rapportera  pas  à  fes  propres  conAoîi^' 
fances  ^  &L  confuitera  uu  Accoucheur  inf« 
truit.  I     *     '  * 

■I  ■■■■  I  ■  ■■  ■■■IWI  lllllf—a M^W^ 

{d)  Nous  avons  obfeîrv^  une  ûimesir  de  (;e]t^ 
èfpéce,  dont  la  longu^  étbit  de  cinq  pouces 
&  répaiffeiir  de   quatre  :  cette  tumeur  êfoir 
placée,  aa  bas  du  tronc»  &  pendait  entre  les 
içii^es  de  reafiuitk  -t 

^  *  •  '  :    .         )   .    '       î  î 

'  .         ^  .  '"^ 

« 
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il..     Il  \  j  W     »■      •  >il>  ■  ■  ■■■■  ■! 

.   .    s,  E.  C.  T  .I  O.  N    I  J. 

accidcns  qu^  peuvent  fc  manifcjler  dans 
.  U  cours  de  taccouclutMm        le  raubt 
contre  nature. 

D.  é  t'S  fine  les  acciiens qui-peuvent 
tendre  Û accouchement  contre  nature? 

R.  Ces  accidens  font,  i°.  rhémorrhagie 
ètila  perte  ;  i^.les  convulfioi^^  ;  3**.,rcpui- 
fement  des  forces  de  la  feçiQie  ;  4^.  les 
toiblé0es  C|u  fy Qcopes  ;^  5%  la  préieince  de 
^uelcjue  dèfcénté  ou  hernie  ,  qu'on. ne  peut 

re^luke  ;       la  fortie.  du  cordon  omb^ 

1*  j  '  *  *  ' 

.  D. .  Les  acjcidens  dont  vous  vene^  de  faire 
t enumèraiion  peuvent  *  ils  rendre  Faccoucbcf^. 
ment  impojjible  fans  le  fecours  jde  C^rvrt  ?^  ^ 

R.  plupart  dç  ces^  accidens  tiefau- 
tbient  rendre  raçcôuchement  invpoffiblc 
f^fîs  les  iecours  de  i'AitVmais  ,  Us  peu-. 
Yçpt  .tellçittent  influer  fur  la  vie  de  la 
mère  ^  ou  Tur  celle  de  reniant  ^  qûe-  iW 
%u  l'autre  ,  quelquefois  même  les  deux 
pérîroient  infailliblement ,  ou  feroient  exf 
pofés  au  dariger  le  plus  imminent  ^  il  Ton 
ne  terminoit  i'accoufdiément. 

D.  D*oà  provient  thémorrhagi^  qui  exige 
^on  termine  t accQUchernent  f 

Rs 
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.  Quelquefois  le  fang  vient  de  la  ma- 
trice même,  par  le  vagin;  d'autres  fois 
il  s'échappe  par  le  nez  ou  par  la  bouche»/ 
&  en  aifez  grande  quantité  pour  donner 
les  plus  vives  inquiétudes.  Dans  le  pre^. 
mier  cas,  la  perte  eft  ocçafîonnée  par  le 
détachement  du  placenta  ;  dans  le  fécond  » 
rhémorrhagie  dépend  de  la  preffion  que  la 
matrice  exerce  fur  les  vaiÛeaux  du  bas-* 
ventre  ;  à  Tinftant  des  grands  efforts  que 
la  femme  faits  pour  accoucher. 

D«  Pourquoi  devons-nous  opérer  taccott*^ 
ckement  dans  tous-  ces  cas?* 

IL  On  '  doit  opérer  l'accouchement  » 

î^.  dans  le  cas  de  perte,  parce  que  cet 
accident  ne  peut  cefTer  qu'autant  que  la 
rnatrlce  fe  contrarie  fe  reflerre  fur  elle- 
même  »  or  9  elle  ne  peut  ^  fe  contraûer 
&  fe  reflerrer  ainfi  qu'après  l'accouche- 
fïjent*  Non^feulement  on  doit  opérer  l'ac- 
couchement, quand  il  furvient  une  perte 
coniidérable  dans  le  cours  du  travail ,  mais 
on  eft  encore  autorifé  à  le  feire  lorfqu'elle 
fe  maifefte  beaucoup  plutôt ,  6c  qu'elle 
réfifte  aux  moyens  ordinaires.  F^y^i  p.  2  5  7 
&  Juiv. 

Il  eft  égalemeht  néceflaire  de  terminer 
i'accoiichement ,  quand  le  fang  fort  de  la 
bouche  ou  du  nez  en  grande  abondance» 
dans  le  02omet>r  des  efforts  que  la  femme 
iail  pour  fe  délivrer  ^  aâa  de  la  fouftraire 

P 


.-  ^'  -  Principes 
à  la  néceffité  de  cès  -mâmes  efforts  alors 

dangereux.  '      ,  \ 

D.  QuelU  tfi  la  cauft  ées- convuljions  qui 

affiiem  la  femme-  dans  U  travail  de  C m- 

(ouchement?  j 
R  Ces  convulfions  peuvent  dépendre 

de  l'extrême  fenfibklité  de.  la  matrice  j  de 

la  plénitude  U  de  Tengorgement  des  vaif- 

féaux  du  cerveau ,  piroyenans  des  eftorts 

mêmes  de  raccouchement  ;  enfin  elles 

peuvent  être  habituelles,  &  alors  elles 

font  prefque  toujours  épUeptiqucs.  Les 

èonvulfions  peuvent  être  momentanées , 

ou  permanentes ,  &  avec  perte  ,  ou  fans 

perte  de  connoiflancje  dans  l'mtervaUç 

qu'elles  laiflent. 

D.  'D0it'on  opérer  ^accouchement  toutes 
les  fois  qu  il  furvient  des  convulfions  dans 

le  cours  du  irayaiU       «     ^. ,  , 

R.  Non  :  parce  qu'il  eft  polTible  que  les 
convulfions  ne  fe  fouiiennent  qu'un  mftant , 
&  qu'elles  ne  s'bppofent  point  à  ce  que  la 
femme  accoùche  feule  &  fans  danger. 
Il  faut  opérer  l'accouchement ,  lorfque  les 
convulfions  fe  manifeftent  à  plufieurs  re- 
prifes ,  &  lorfqu'elles  font  fuivies  de  perte 
5e  connbiffance ,  avec  tuméfaûiQn  ^  rou- 
èeur  à  la  face,  &c. 

Nous  obferverons  cependant  qu  il  elt 

fouvent  à  propos 

femme,  foit  du  bras  ou.  du  pied,  me  me 
de  la  gorge ,  avant  que  d'entreprendre  de 
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ya^çouehçr.  ;  &  qu'il  y  a  des  ca$'  oùi  îl 
convient  cgalement  de  la  baigner.  Mais 
on  n'aura  recours  à  ce  dernier  moyen  ^ 
qu'autant  qu'il  n'exiftera  point  d'engor- 
gement au  cerveau  ^  que  ù  face  ne,  fer4 
lii  tuméfiée  ^ni  enflammée  ^  .ni  d'uQ  rouge 
brun ,  ôcç.  .  .  .      j  . 

Si  Ton  prend  le  parti  de  rctpurnér  l'en* 
fant ,  &  de  l'amener  par  les  pieds  ,  on 
obfervera  de  n'6pérer  que  dans  Tinter- 
valle  que  laiiTeront  les  convulfîons.  Le 
forceps  ,  quârid  l'enfant"  préfente  la  tête 
convenablement  ,  mérite  la  préférence  fur 
tous  les  antres  moyens  propres  i  terminer 
l'accouchement.  '  ' 

La  Sage-femme  ne  fauroît  fedirpenfer^ 
dans  tous^  ces  c^s,  d'appeller  un  bon  Âc« 
coucheur. 

D.  EJl^il  aujji  néceffairc  de  ummer  l'ac^ 
touchenknv  quand  la  jcmmt  Iprouvt  de  fré^ 

qucnces  défaillances  ?       *  '  ' 

*  R.  Lot^ne  cet  état  de  foiU^fle  ^  de  dé- 
laillauce  Ôc  de  fyncopes  fucceilives  ne  fe 
diiSpe  pàs  aii  moyen  des  cordiaux  ;  tels 
que  le  bon  vin ,  les  eaux  fpiritueufes  ^ 
rl-  eft  à  propos'  de  terminer  l'accouche^ 
ment  9  quoique  le  danger  ne  foitpas  auffi 
imrainent-que  dans  le  cas  de  perte  de 
CoAvulfions.  .         ,  , 

D.  Pourquoi  prefcnvci*  vous  de  fiiminet 
r  accouchement  ,  quand  il  cxijle  cbe^  la  fenUM 
une  kernU  qv^on  ne  pcue  riéeùre^^  ^ 

P  IJ 
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'  R.  Nous'  ne  donnons  ce  ^  confell  qu'à 
l'égard  des  femmes  qui  doivent  fe  livrer 
à  de  grands  efforts  pour  accoucher  natu- 
rellement, &  qui  foufFrent  de  la  hernie 
bu  defcente  dont  il  s'agît  ;  paèce  qué  dans 
ces  efforts  de  nouvelles  parties  ,  peuvent 
s'échapper  du  bas-ventre,  augmenter  la 
defcente ,  &  s'y  étrangler  avec  celles  qui 
conftituoient  déjà  cette  tumeur  (a). 

'  D.  Eu  quoi  la  fortie  dà  cordon  ambi^ 
lîcal  vous  paroît  -  elle  ajfi[  dangcreufc  pour 
exiger  qiioh  termine  taccouchemene  î 

Le  çordoq  ne  peut  fortir  de  la  ma« 
trice  ,  &  former  une  anfe  au-deffous  de 
la  tête  de  l'enfant ,  que  la  vie  de  ce  der* 
nier  ne  foit  expofée  ;  parce  que  cette 
anfe  4e  cordon  fera  preifée  par  la  tête 
même  contre  un  des  points  de  la  furface 
interne  du  bailin,  &c  pourra  l'être  afl*ez 
fortement,  pour  que  le  paffage  du  iang 
fe  trouve  intercepté  dans  les  vaiileaux  om^ 
bilicaux*  Or  ,  comme  l'enfant  ne  peut 
vivre  fans  le  fecours  de  cette  circulation, 
avanj  qu'il  ne  puiffe  refpirer  librement  y 
il  périra ,  fi  l'on  ne  le  dégage  pas  prom- 
ptement  du  fein  de  fa  mère. 


■■  i     "  '"Ji  i  '  '  '1 


{a)  Hous  avons  vu  périr  une  .femme  des  fuites 

d'une  hernie  ombilicale  ancienne,  qui  a  augmentée 
&  qui  s'ç^l  étranglée  dans  les  écarts  d'un  accou- 
chemeiti/trè»-b>o^« . 
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D.  Efi-il  nècejfairc  de  terminer  taccoU' 
thement  tmtes  les  fois  que  le  cordon  ombi- 
lical fort  de  la,  matrice  à  Vinfiaru  dePécoù- 
lement  'def^eatix  ? 

:  R,  lioA  ;  iljX  a  même  des  cas  oîi  ce 
iêroit  agit  contre  4es  règles  de  l'Art.  On  ' 
doit  lailjçr  agir  la  nature,  iQrfque  la  tête 
de  l'enfant'  fe  plonge  dans  le  baffin  à 
.  l'inftant  où  le  cordon  paroît ,  parce  qu'une 
feule  douleur  peut  alors  la  mettre  dehors  ; 
que  le  ^cordon  çft  à  peine  comprimé  ,  ôc 
^ué  le»  pulfïtk«s  sV  entretiennent  libre- 
^  inent.  Ce  feroit  encore  agir  contre  les 
irègles  <le  il'Art ,  qtte  d'opérër  l*accouchei  , 
ment ,  quand  le  cordon  eft  froid  &  fans  ! 
pulfati©».,  l'enfant  étant  d^à  mort ,  &  la 
préfehce  du  cordon  ne  pouvant  mettre 
t)bûaclè  à  fa  fortie.  Mais  il  feut  fe  c<Jm. 
porter  différemment  »  quand  les  chofes 
•font  <tifpofées  de  manière  que  Tenfant  ne 
•peut  fortir  que  lentement  &  difficilement  ; 
parce  qu'il  feroit  viâime  de  la  grandb 
compreflîon  que  doit  alors  éprouver  le 
cordon  :  c'eû  le  cas  où  l'on  doit  opérer 
raceou(;hement  fans  le  moindre  retard.  ■ 


• 
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SECTION;  11,1.  ,  - 

"J^es  vices  dè  conformation  ^^dts  accidem  & 

'  .  ^maladies  des  parties  La  femme  ,  qui  pm^ 
.   vent  rendre  4'accùuchment  dij^ciU. 

D.  Ç  u  E  LS  font  les  vices  de  conforma-^ 
tian  des  parties  de  la  femme  qui  pmvtnt  rendre 

f accouchement  di£îciU  ? 

M*  Quelques-iunsvde  çes  vices  4e  cofi<> 

formation  afFeûentfpécialement  les  parties 
moUes  ;  &c  les  autres  îles  parties  dures  ou 
offeufes ,  c'eft-à-dire  le  bafîin. 

Les  priçmiers .  confident  dans  la  réunion 
contre  nature  des  grandes  lèvres  ;  dans 
i'étFoiteffe  du  vagin  ou  .i(on  ,ré||T$ciiIer 
;inent ,  à  Toccafion  de  certaine^  cicatrices, 
^u.de  quelques  dui^etés  &S.cfi^iités  ;  dans 
l'obturation  incQpipJète  du  cpl  .  dfi  la  mar 
trice  même  ,  &c«.  \  ly 

,  Les  vices  de.  cQpforni^tioa  du  bafîîa 
ont  été  décrits  au  commencement,  de  cet 
Quvjfage  i  pA  .pQut  coafulter  ce  q^ue  nous 
en  avons  dit  alors* 

D.  Quelles  font  les  maladies  des  parties 
de  la  femnu  qui  peuvçntj^oppofer  à  Caccou* 
chement  ? 

R*  Ce  font  des  tumeurs ,  &  il  y  en 
a  de  toutes  les  .  efpèces;  Les  ^  unes  affec- 
tent les  parties  extérieures  ^  Ôc  les  autres 
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le  vagin  ,  le  col  de  la  matrice  j  ou  des  par- 
ties pUis  éloignées ,  tels  que  les  ovaires  (a). 
Parmi  ces  tumeurs  ^  les  .unes  ne  font 
formées  que  de  fluides,  &  les  autres  ne 
font  faites  que  par  le  déplacement  de  x]uel- 
-  ques  parties  ;  ces  dernières  conftitnent 
autant  de  hernies,  &  elles  font  formées 
par  une  anfe  d'inteAin  ,  par  la  veâie  ^ 
ou  par  le  relâchement     le  renverfement 
du  vagin  même«  Les  tumeurs  par  congei^ 
tion  de  fluides  paiîent  généralement  pour 
autant  d'abcès» 

Indépendamment  de  toutes  ces  tumeurs  ^ 

qui  cèdent  facilement  à  la  preffion  du 
doigt,  fans  dirparoître  cependant,  il  y 

en  a  de  très-dures,  qu'on  nomme  fquir^ 
rmfis  ;  &  de  plus  dures  encore,  qui 
appartiennent  aux  os        qu'on  appelle 

€XofioftS% 

Une  pierre  volumineufe  dans  la  veflîe  ^ 
peut  rendre  Taccouchement  aufli  difficile 
que  les  tumeurs  dont  nous  venons  de 
faire  mention  ;  aînfi  que  la  dureté  fquir* 
reufe  du  col  de  la  matrice. 

D.  Quelles  font  Us  Indications  que  prl* 
fcntent  ces  divers  états  contre  nature  ^  rela^^ 
tivement  a  V^ccouchement  ? 


•  (a)  Nous  avons  eu  k  furmonter  de  grands  obA 
tacles  dans  IJaccouchement  ^  à  roccafion  d'une 
tumeur  à;  Tovaira ,  dont  upç  parfis  étoic  ofl^aaioi 

'  '  '        P  1 V  > 
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R.  Ces  diverles  maladies  exigent  autant 
^d'opérations  ^  &  font  du  reiTort  d'un  Chi« 
xurgien  inilruit  dans  FArt  des  accouche* 
jnens. 

Il  faut  féparer  les  grandes  lèvres  au 
moyen  du  biftouri  ,  cfuahd  elles  font  * 
réunies  ;  incifer  la  membrane  hymen  ^ 
ain^  que  les  cloifons  membraneufes  qui 
ferment  incomplètement  le  vagin ,  ou  qui 
i'oppofent  à  fa  dilatation ,  de  même  que 
les  brides ,  les  cicatrices  &C  les  calloiités 
qui  rétrécirent  ce  canal. 

Il  faut  pareillement^  en  quelques  cas  ^ 
fendre  le  bord  de  Torifice  de  la  matricë^ 
quand  il  eft  dur  &c  calleux;  ouvrir  les 
tumeurs  abcédées^  extirper  les  tumeurs 
fqiiirreufes  fufceptibles  de  Tetre,  &cc.; 
réduire  les  hernies  qui  forment  tumeiurs 
dans  le  vagin  ;  repoufîer  ou  extraire  la 
pierre  qui  eft  contenue  dans  la  yeilie* 

La  mauvaife  conformation  du  baffia 
exige  fouvent  qu'on  opère  Taccouchement 
avec  le  forceps,  &  quelquefois  au  moyen 
des  crochets  ;  enfin ,  quand  elle  eft  ex- 
trême ,  il  n'y  a  de  reflburce  que  dans 
Topération  céfarienne*;  quoique  bien  des 
perfonnes  préfèrent  encore  aujourd'hui  la^ 
ieâion  de  la  fympbife  du  pubis  dans  ces 
cas  malheureux. 

D'après  ce  iîmple  énoncé  ^  les  Sages« 
femmes  verront  clairement  que  de  pareilles 

ippèrations  ne  peuvent  leur  être  conâoes 
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Se  qu'il  eÛ  de  lâ  plus  grande  importance 
qu'elles  faiTent  venir  promptetnent  un  Aém 
coucheur  ,  dès  qu'elles  rencontreront  de 
ces  fortes  de  cas* 


Section  IV. 

De  Cobliqtdti  de  la  matrice. 

D.  (^u'^ENTEKDEZ  -^VOVS  par  obiiquiu 

delA.matriu? 

R.  On  appelle  obllquiu  de  la  matrice 
toutes  les  poûtions  dans  lefqueiles  la  lon- 
gueur de  ce  vifcère  ne  fe  trouve  pas  félon 
celle  du  corps  de  la  femme ou  dans  le^* 
quelles  le  fond  de  la  matrice  ne  li^onà 
pas  au  creux  de  TeHomaCé  .  . 

D.  Dt  combien  de  manières  le  fond  de  la 
matrice  puu  ^  U  fe  détourner  de  la  direSiou 

que  vous  ajfigne:^  ? 

'    IL  Si  Ton  ne  confidère  fa  poûtion  que 

dans  les  derniers  temps  de  la  grofleffe  , 
l'on  conviendra  qu  il  ne  peut  fe  détourner 
de  cette  diredion  que  de  trois  manières  ; 
fa  voir  9  en  fe  portant  en  devant  9  fur  le 
côté  droit ,  ou  fur  le  côté  gauche  ;  quoi- 
que la  plupart  des  Accoucheurs  foutiea^ 
nent  qu'il  fe  tourne  également  en  arrière 
'&c  s'appuie  fur  le  devant  de  la  colonne 
épinière  ,  ce  qui  répugne  autant  à  la  raîfoa 
qu'à  robfervatioiu 

P  r 
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D.  Comment  appdk-t-on  chacune  dù  as 
déviations  du  fond  dt  la  mamç^  ? 

R.   On    appelle   obliquité  antérieure  , 

celle  dans  laquelle  le  foad  la  mamçç 
fe  porte  tellement  en  avant,  que  le  ventre 
en  a  la  forme  d'une  beiace  un  peu  pen- 
dante.  (  f^oje^  la  Planche  XU  ). 

On  nomme  obliquité  latéraU  droite  ^ 
la  dévlatîon  du  fond  de  la  matrice  vers 
le  côté  droit  du  ventre  ;  àc  obliquité  la» 
térale  gauche,  celle  oii  il  s'ell  déjettérur 
le  côté  gauche.  (  f^oye^  la  Pianche-XlU)» 

D.  A  quel  terme  de  la  grojfejfe  l'obliquité 
de  la  matriu  Qomîmnce^t<LU  à  paroitfci 

R,  L^obliquité  de  la  matrice  commence 
de  très*bann^  hernie  chez certames  femmes  ^ 
même  dès  les  premiers  mois  de  la  grof- 
ieiTe  ;  tandis  que  chez  d'autres  oa  ne  s'ea 
apperçoit  qu'après  le  quatrième  &-le  cin- 
quième. »  — 

D.  QiidU  efl  La  pojition  la  plus  ordinaire 
de  la  matrice  dans  les  premiers*  mois  de  la 
grofejfe?      '  ^  ^ 

R.  Cette  poikiari  ^  pour  Tordinaire  ^ 

eft  telle  que  le  mufeau  de  tanche  répond  au 
milieu  «du  balEn  ;  6c  ^hez  quelques  i^mmes 
il  paroît  fe  porter  un  peu  vers  le  pubis, 
ou  vers  le  iacrurn. 

il  y  a  des  cas  où  la  matrice  fp  réno- 
ver ie  dans  le  baffîn^  &C  femble  couchée 
félon  fa  longueur  entre  le  pubis  &c  le 
facrum;  de  forte  que  ion  fond  s^appuie 
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fortement  contre  rua  de  ces  os,  &  le 
mufeau  de  tanche  contre  Tautre^  Oa  ap« 
pelle  antt-vtrfion  ,  la  pofitîon  dans  laquelle 
le  ioad  de  la  inatrice  eÀ  appuyé  contre 
la  fymphife  du  pubis ,  &  le  mufeau  de 
tanche  contre  le  facrum  i  &  rarovcrjion  , 
celle  oti  le  fond  de  ce  vifcère  porte  fur 
le  milieu  oa  fur  le  bas  du  facrum  ^  le 
mufeau  de  tanche  contre  le  pubis. 

Ces  deux  pofitions  contre  nature  peu- 
vent  avoir  des  fuites  fâcheufes.  Elles  ne 
manquent  pas  de  donner  lieu  à  la  siita^ 
tion  des  tirines  &  à  la  cônftîpation  opî-* 
niâtre  9  dont  les  accidens  font  très-muUi«* 
plies»  Elles  exigent  toute  Tattention  d^un 
rraticien  inâruit ,  &:  ne  pt uvent  ^tre  con- 
fiées à  la  fa  ga cité  d^une  Sage-femm^^  Ces 
fortes  de  déplacemens  de  matrice  s'obfer-^ 
v^nt  également  chez  les  femmes  qui  ne 
font  pas  grofles  y,  &c  les  accidens  ça  hat 
quelquefois  les  mêmes»  • 

D.  Quelle  tfi  refpect  d^ùbûqaké  de  ma^ 
trice  la  pins  ordinaire  dans  les  deruiers  temps 
lor  grojfejfe  ? 

'  L'obliquité  latérale  droite  eâ  la  plus 
ordinaire  de  toutes  ;  mais  c*eft  Fanté« 
jieur^  qui  peut  devenir  la  plus" grande*  * 

!>•  Quelles  font  les-  caufes  de  tabli^uiic 
de  la.  matrke^ 

[  •  Oq  l'attribue  généraleniei^  à  l 'attache 
du  placenta  ailleurs  ^u  au  fond  de  \^  ai^^ 
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irice.  Quelques  Accoucheurs  la  font  dé- 

Î rendre  de  l'habitude  ati  fontprefque  toutes 
es  femmes  d«  fe  coucher  plutôt  fur  un 
côté  que  fur  l'autre  ;  de  h  mauyaife  con«- 
formation  de  la  matrice  même  ,  &Cf  ; 
mais  cette  diverfîté  d'opinions  n'eft  nulle* 
.  ment  juftifiée  par  rob{ervation.  On  trouve 
quelquefois  le  fond  de  la  matrice  très-in* 
cliné  en  devant  ^  quoique  la  femme  fe 
couche  habituellement  fur  le  dos  9  &  que 
le  placenta  ioit  attaché  à  la  partie  poilé- 
xieure  de  ce  vifcère* 

L'obliquité  antérieure-^  paroît  dépendre 
ide  la'direâiondu  baffin^^ôè  delà  faillie  que  ' 
forme  la  colonne  lombaire  6c  le  haut  dit 
facrum;  'mais  Icette  obliquité  ne  peur  de- 
venif  très -grande  que  chez  les  femmes 
qui  ont  déjà  eu  plufieurs  étions ,  parce 
que  les  enveloppes  du  bas-ventre  réfif- 
tent  moin^  alors  ,  &  qu'elles  ne  peuvent 
foutenir  la  matrice  comme  elles  le  font 
^nsv  uiie*  prèmière  groâeiTe. 

L'obliquité  latérale  dépend  auffi  de  h 
faillie  de  la  colonne  lombaire  ^  fur  laquelle 
,1a  matrice  9  qui  s'arrondit  en  fe  dévelop* 
.pant,  ne  peut  relier  appuyée  ;  &;  de  la 
pofitioi»  q^ue  pi;ençient  les  inteûins  grêles 
relativement .  à  ce  vifcère  9  à  meAire  que  ' 
fon  fond  s'élève  au-deffu&  du  déjroit  fu» 
périeur^ ,  .  . 

Uûbliquîté  latéral^  droite  paroît  avoir 
pouï  çâufe  .déterminante  le  rapport  à& 
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rinteftin  reûum  avec  la  matrice  ,  dans  les 
trots  ou  quatre  premiers  mois  de  la  grof«* 
feffe.  Cet  inteftin,  en  fe  dilatant  par  Tac- 
cumulation  des  excrémens  9  iur^tout  chez 
les  femmes  groffes  fujettes  à  la  conftipa-- 
tion^  &€•  doit  déjetter  le  fond  de  la  ma- 
trice vers  le  côte  droit. 

D»  '  Lorfqtu  la  matriu  sejl  inclinée  dans 
un  fens  quelconque  y  ne  peut^on  pas  la  va* 
mener  dans  une  oiums  direSion  ?  • 

R.  Quel  que  foit  le  degré  d'obliquité 
du  fond  de  la  matrice  ^  on  peut  la  cor* 
nger,  du  moins  en  partie,  même  dans 
les  cas  qui  paroiiTent  les  plus  difficiles» 
On  diminue  robliquîté  antérieure  en  fai- 
fant  coucher  la  femme  fur  le  dos  ,  de  ma- 
nière que  la  poitrine  &  la  tête  foient  un 
peu  plus  baûés  que  les  fefles  ,  &  en  rele* 
vant,  au  moyen  des  mains,  le  ventre  qui 
eû  alors  pendant.  On  diminue  l'obliquité 
latérale  droite  en  tenant  la  feinmt  cou- 
chée fur  le  côté  gauche  ;  &  Tobliquité 
latérale  gauche  >  en  la  faiiant  coucher  Air 
le  côté  droit. 

D.  Quels  fom  Us  Jignes  de  tobliquité  de 
la  matriu  ? 

Jt  On  juge  parfaitement  de  Tobliquité 
de  la  matrice  ^  en  obfervant  la  forme  du 
ventre,  en  j)alpant  cette  partie,  &  en 
touchant  le  muleau  de  tanche  au  moyen 
évt  doigt  introduit  dans  le  vagim 

Dans  Tobliquité  antérieure  »  roriiice 
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regarde  afiez  généralement  le  facrum , 
%Ql  plus  ou  moins  élevée  félon  que  Tobli- 
cfitité  eft  plus  Cl»  moins  grande.  Dans 
robliqiûté  latérale  droite  »  Toriôce  répond 
à  réchancrute  ifchiatique  gauche  ;  &  dans 
lobliquité  latérale  gauche  ^  il  eft  tourné 
vers  1  échancrure  iichktique  droite  (a)^ 
;  Nous  o]>fervéroas  qu'on  fe  tromperoit 
quelquefois  ^  fi  Ton  ne  jugeoit  de  l'oblir 
quité  de  la  matrice  qiie  par  la  ûtuatioa 
feule  de  l'orifice  ;  parce  que  cet  orifice 
peut  être  tourné  du  coté  même  où  le 
fond  eâ  incliné. 

D.  V obliquité  delà  matrice  pemt^cUe^  rendre 
taccouchmûnt  difficile? 
,  L'obliquité  de  la  matrice  peut  rendrt^ 
Taccouchement  difficile  &  labprieux  ;  mat» 
elle  ne  peut  le  faire  aufE  fouvent  que  bien 
des  Accoucheurs  fe  le  font  periuadé.  Q 
n'efl  aucun  Praticien  un  peu  confomméf- 
qui  n'ait  vu  nombre  de  Jois  l'accouche* 
ment  fe  terminer  naturellement  &  heu- 
teufement^  malgré  l'extrême  obliquité  de 
la  matrice^ 

t).  Dans  qtttls  cas  robli^uitc  de  ta 
iricc  peut-elle  rendre  l'accouchement  difficile.^ 

H.  ËUe  peut  rendre  l'accouchement 

difficile ,  quand  elle  efl  affez  confidérable 
pour  faire  prendre  à  l'enfant  une  poûftiofi 
clcfavantageufe  ;  car  c'eft  à  Tobiliquité  de 

* 
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fur  tA  rides  A  ccouchemcns.  J  j  f 
là  matrice  qu'il  faut  jrttribiter  ^quelques- 
unes  de  ces  mauYaifes  pofitioos  que  notis 
décrirons  cî'raprès.  Elle  peut  encoré  influer 
fur  le  mécaniime  de  Taccouchemeat^  quoir 
que  la  tête  de  Tenfant  fe  préfénte  fàvo* 
rablement  ^  û  l'orifice  ûtué  en  arrière  6c 
fort  haut,  ne  fe  rapproche  pas  infenfible* 
ment  du  milieu  du  ùaflin  ^  &  ne  revient 
pa^  eii  devant  9  à  titefurei  que  les  douK 
leurs  le.  multiplient.  La  tête  de  l'enfaot 
pouflee  par  les  efibrts  de  la  femme  ^ 
s  engage  alors  jufqu  au  fond  du  i)aiîîa  ^  ea 
potmant  au-devant  d'elle  la  partie  anté^ 
rieure  &:  inférieure  de  la  matrice  .qui  la 
recouvre  ^  &  vient  ainfi  recouverte  fe 
prélenter  à  l'entrée  du  yagln  ;  tandis  que 
l'orifice  refte  en  arrière  &  ii  haut  y  qu^oii 
ne  peut  y  atteindre  que  difficilement» 

D.  (^M  doitr^n  foin  dans  tous  ces  cas.  ? 

R.  11  fuifira  y  dans  quelques  *  uns  ^  de 
corriger,  ou  feulement  de  diminuer  l'obli* 
fiuité  de  la  matrice  ;  en  d'autres  cas  y  il 
laudra  changer  la  pofition  de  la  tête  de 
l'enfant ,  fi  elle  ne  revient  pas  d'elie-mcme. 
à  fa  bonne  fituation  y  comme  on  le  verra 
ci-après.  Quand  la  tête  fe  fera  engagée 
en  pouffant  au-devant  d'elle  la  partie  an* 
térieure  &  inférieure  de  la  matrice  y  il  fera 
néceffaire  de  corriger  non  -  feidement 
Tabliquâté  de  ce  vifcere  y  mais  encore  de 
ramener  fon  orifice  en:  devant  >  en  allant 
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le  chercher  fort  en  arrière  au  moyen  dû 

doigt  introduit  dans  le  vagin» 

D.  Peut  -  ûn  ramener  ainfi  C orifice  de  U 

matrice  fans-  incQnvénuns  ?^ 

'  R.  Oui  :  nous  alTurons  que  cela  fe  fait 
âifément  ^  Se  fans  le  moindre  défagrément 
pour  la  femme ,  quoique  bien  des  Prati- 
ciens foutiennent  que  cette  conduite  foit 
éangereiife*  On  n'attend  pas  que  la  tête 
fe-ioit  engagée  jttfqu'à  l'entfée  du  vagin  ^ 
pour  exécuter  ce  que  nous  recommandons; 
û  elle  s'étoit  engagée  à  ce  point  j  il  feu* 
droit  la  repoufTer  un  peu  ^  ne  fût*ce  que 
'  de  la  hauteur  d'un  demi-pouce  ^  pour  ra- 
niener  plus  iacttement  encore  Torifice  de 
la  matrice  au-deiTous  d'elle.  Le  doigt  étant 
parvenu  dans  cet  •  orifice  au  point  d'en 

Pouvoir  accrocher  en-  quelque,  forte  !• 
ord  antérieur^  on  ne  s'efforcera  de  le 
ramener  en  devant  que. dans  Fintervalle 
des  douleurs;  &c  l'ayant ' ramené  conve* 
nablement ,  on  le  retiendra  au  moyen  du 
•  doigt,  Jufqu*àce  qu'il  foit  bien  dilaté,  fie 
que  la  poche  des  eaux ,  ou  la  tête  de  l'en* 
lant  commence  à  s'y  engager* 

* 
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fur  tArt  des  Accouchemens.    3  5  ;J 


EXPLICATION 

D  E  L  A  P  L  A  N  C  H  E  XIL 

Cau  Planchcnprcfcnteun  hajjin  coupe  vcnica^ 
lement ,  avec  la  matrice  inclinée  fur  le  devant. 

AAA.  Les  vertèbres  lombaires ,  le  facrum 
&  lecoccixt 

B.  Le  pubis.  ' 

C.  La  matrice. 

D-  Le  fond  de  la  matrice. 

L'onâce  de  la  matrice. 
F.  Les  llgamens  larges  &  Tovaîre  ;  Ta 

matrice  étant  vue  par  la  partie 

latérale. 

C  Le  vagm ,  ouvert  feloA  fa  longueiyr 
fur  le  côté  droit. 

PLANCHE  XIIL 

Cette  Planche  prifcnte  Vidée  des  obliquités 
latérales  de  la  matrice. 

Fig.  /.  La  matrice  inclinée  fur  le  côté 

droit. 

^ig.  IL  La  matrice  inclinée  fur  le  côté 

gauche. 

AA.  Le  fond  de  la  matrice.  * 

BB.  L'orifice  de  la  matrice. 

ce.  Le  vagin  ouvert  dans  ùl  partie 

antérieure. 

DDDD.U  baïin^ 
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S'E  C  T  I  O  N  V. 

> 

De  la  rupture  de  la  matrice  ^  confidcru 
comme  caufe  £  accouchement  idifficile. 

T>.  E  N  quels  endroits  la  matrice  peut-eLle 
je  déchirer? 

R.  La  matrice  peut  fe  déchirer  indîf- 
tinâ:ement  dans  tous  les  points  de  Ion 
étendue  ;on  Ta  trouvée  déchirée  dans  ion 
fond,  dans  fa  partie  antérieure^  dans  fa 
partie  poilérieure  ^  &C  fur  Fun  &c  l'autre 
côté  ;  tantôt  plus  près  du  fond,  &  tantôt 
plus  près  du  col. 

Quelquefois  la  déchirure  eft  peu  con- 
fidérable;  d'autres  fois  elle  eft. très-grande. 
Elle  peut  fe  faire  félon  la  longueur  de  la 
matrice^  en  travers ,  6c  même  ea  forme 
de  croiflant. 

Le  vagin  peut  fe  déchirer  également 
dans  le  lieu  oii  il  s'unit  au  col  de  la 
matrice  i  &C  cette  déchirure  peut  être  fuivie 
des  mêmes  accidens  que  celle  de  la  ma- 
trice. 

D.  Quelles  font  en  général  Us  caufis  de 
la  déchirure  de  la  matrice^' 

R.  Cette  rupture,  le  plus  fouvent,  eft 
Veffet  djes  violentes  contrarions  de  la 

matrice  même  ,  &  des  efforts  inconfidérés 

qu'exerce  la  iemme  daos  Te^oir  de  ïài&f 
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fur  r  Andes  Accoucîiemens.  /^^^ 
Taccoucheinent  ;  mais  pour  qu'elle  ie  faflé, 
fi  la  matrice  efl  faine  ,  il  faut  que  Tenfai^t 
trouva  de  grands  obilacles  à  fa  fortie  par 
la  voie  naturelle.  ^ 
*  Cette  rupture  peut  être  également  TefFet 
d'une  percuffion  extérieure,  comme  cruii 
coup  porté  fur  le  ventre  y.  d'une  c^ûte  ^ 
ou  d'une  forte  prefîîon  ;  ainfi  que  des 
mauvaifes  manœuvres  de  TAccoucheur, 

D.  Y  a-t'iL  des  Jignts  qui  puljjcm  finir c 
conrioitre  que  la  matrice  ejl  menacée  de  fe 
déchirer? 

'  iî*  Il  n'y  en  a  pas  d'affez  certains  pour 

qu'on  folt  en  droit  de  prononcer  que  cette 
déchirure  ie  fera  ,  û  Ton  ne  prend  le  parti 
d'opérer  raccouchement. 

On  fait  feulement  9  que  la  matrice 
cft  menacée  de  fe  rompre  ,  quand  l'en;» 
fant  ne  peut  fortir  par  la  voie  naturelle , 
quelle  que  folt  la  caufe  qui  s'y  oppofe  ; 

que  cett^e  rupture  ell  d'autant  plus  à 
craindre  que  la  matrice  efl  plus  mincè 
en  quelques  endroits  j  qu'elle  fe  contraâe 
plus  puiffamment,  &  que  la  femme,  dé 
fon  côté,  fe  livre  à  de  plus  grands  efforts; 
enfin  ,  que  Tenfant  eft  alors  plus  robufte 
&  exerce  de  plus  grands  mouvemens.  ; 

Le  plus  fouvent  la  rupture  de  la  ma^ 
trice  fe  fait  br^ifquement ,  6c  à  Tinflant 
où  TAccoiKheur  s'y  attend  le  moins  : 
mais  c'efl  toujours  dans  le  temps  d'ua« 
forte  .do>lemr^   • 
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D.  Quels  font  les  Jigncs  qui  annonc&ni 
que  lar  matrice  s^efi  déchirée  ? 

R.  La  femme  reflent  à  Tinflant  de  celte 
rupture,  &  dans  le  lieu  oîi  elle  fe  fait, 
une  douleur  des  plus  aigucs  ;  elle  annonce 
'que  quelque  chofe  fe  déchire ,  &  quel- 
quefois le  bruit  de  ce  déchirement  irappe 
l'oreille  des  ailiftans«  Si  Fenfant  pafle 
auffi'tôt  dans  le  bas -ventre,  à  travers 
cette  déchirure ,  il  $y  annonce  par  des 
mouvemens  extraordinaires,  s'il  eÂpnçore 
vivant  on  Iç  difiingue  aifément  en 
touchant  Textédeur.  Le  ventre  fe  tend 
Bientôt  9  &  devient  douloureux  dé  toutes 
parts;  les  douleurs  de  Taccouchement  dif- 
continuent ,  &  celles  qu'éprouve  la  femme 
n'y  reilemblent  nullement.  On  ae  diftingue 
plu$  lé  globe  formé  par  la  matrice  en 
palpant  le  ventre  &L  Von  obferve  d'aiU 
leurs  que  le  col  de  ce  vifcère  fe  referme, 
&  que  Tenfaut  ne  s'y  préiente  plus  ,  &Çi 

La  rupture  de  la  matrice  ne  s'annonce 
cependant  auffi  clairement  9  qu'autant  que 
l'enfant  paiTe  promptement  dans  le  bas« 
ventre  ;  quand  il  ne  peut  y  paiïer  9  la  rup» 
ture  9  quoique  exiftaate  ,  ne  fe  reçonnoît 
pas  auffi  aifément  ;  &  on  ne  peut  que  la 
préfumer  dans  le  premier  moment. 

D.  Quels  font  Us  acddens  de  la  rupture 
de  la  matrice  ?  « 

R.  Les  fuites  de  la  déchirure  de  la  ma* 
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fur  tAn  des  Acùoaçhemens.  35^ 
ttice  foat  toujours  des  plus  alarmantes 
&  la  femme,  y  iuecombe  pour  l'ordi- 
naire en  très  -  peu  dé  temps.  Une  dou- 
leur aiguë  fe  fait  fentir  dans  le  bas^veintre  ^ 
comme  nous  Tavons  déjà  dit;  des  fynf»( 
co{)es  frécjuentes  9  des  vomiiTem^ns  preP- 
^ue  continuels  9  une  aiixi^été  des  plu» 
grandes,  une  violente . agitation le  ho«»^ 
quet,  des  convulfions^^des  fueurs  froides, 
ne  tardent  pas  à  .fe  manifefter,  dès  que 
Tenfant  &  le  délivre  ont  paflé^  de  la  mar. 
trice  dans  la  cavité  du  ventre#  . 
•  Le  fang  s'épanche  en  plus  ou  moin» 
grande  quantité  dans  cette  même  cavité  ^ 
une  anfe  de  boyaux  s'engage  quelquefois 
dans  celle  de  la  matrice ,  âc  peut  y  être 
étranglée ,  comme  il  arrive  dans  la  hernie 
ordinaire. 

D.  Qii^s  font  les  ficours  qiion  doit  ap^ 
porter  contre  tant  de  nuutxè 

R.  Des  accidens  aiifll  formidables  exî-^ 
gent  toute  la  fagacité  àc  la  préfence  d'ef* 
prit  du  Praticien  le  plus  confommé  ;  &C 
malgré  Ton  favoir  &c  Ton  aâivité  ^  il  a 
prefque  toujours  le  défagrément  de  ne 
pouvoir  conferver  ni  la  mère  nîTeni^nt: 
même  en  fuppofant  qu'il  foit  en  quelque 
forte  témoin  de  la  rupture  de  la  matrice^ 
ôv  qu'il  agiffe  tout  de  fuite  en  conféquence* 

Malgré  le  danger  imminent ,  6c  prefque 
inévitable ,  qui  accompagne  cette  trifte 

jCircQnilance  ^  on  ne  doit  cependant  pa& 


/ 
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s^andonner  la  mère'  ^  l'enfant  à  leur 
fetale  deftinée.  On  opérera  raccouchemenl 
par  la  vo^e  nattirelle ,  û  la  chofe  eft  en- 
core pofîlble  ;  &  Ton  fera  l'opération  cé- 
fBrienne  $  â  Tenfam  a  pafifé  d^ns  le  ventre. 
On  a  confervé  la  vie  à  quelques;  femmes , 
en-  fe  çondm^nt  aiàû ,  dès  qu^on  a  ea 
recbnnu  la  rupture  de  1?  matrice.  • 

•  'S*îl  eft  inutile  de  prévenir  les  Sages- 
femmes  que  ces  fortes  de  cas  nç  font  point 
dé  leur  VèiTort ,  on  ne  fauroit  trop  leur 
recommander  d'appellèr  un  Accoucheur, 
quand' ellès 'auront  lieu  de  craindre  la 
rupture  de  la  matrice,  ou  q^^ellela  croiront 

éxiflante.  '  *: 

•  ,  '      •  • 

 ■  ■   ■  ■ 

,  .  Se  c  t  I  ON   V  L 

J}c^  conuptiçns  ,  ou  grojfcjfcs  cxtra-uiérlnts. 

♦ 

'D.Q^U'knTKNDEZ  "YOUS  par  grojpjfes 
cxtrd'  utérines  ? 

R.  On  appelle  extra-utérines  ^  les  grof- 
iefles  extrêmement  rares ,  dans-  leiquelles 
Tenfant  &  fes  dépendances  fe  dévelop- 
pent dans  Tovaire,  dans  l'une  ou  l'autre 
des  trompes  ,  ou  b  en  dans  la  cavité  du 
^s-^ventre  mê:ne  ,  au  lieu  delà  matrice* 

U,^Quels  font  les  figMS  qui  caradcrijtnt 
CCS  forus  de  ^rojfejjôs? 

* 


Oigitized  by 


fur  VArt  des  Accouchemens. 
Les  ûgnes  rationnels  fom  ies/mêmes 
qiie  dans  la  grofleffe  ordinaire.  Les  mou- 
▼emens  de  Tenfant  fe  manifeilent  à  la 
même  époque;  maïs  la  femme  obferve, 
û  elle  y  donne  un  peu  d'attention  »  que 
ces  mouvemens  ne  fe  font  pas  fentir 
exaâement  dans  le  même  lieu  9  que  ceux 
qu'elle  a  pu  diftinguer  dans  fes  groiTeffes 
précédentes. 

•Ces  fignes  ne  dénotent  pas  aflez  claire- 
ment*  une  groffeffe  extra  •  utérine ,  pour 
qu'on  ne  puifTe  tromper.  Ce  n'ell  qu'en 
touchant  la  femme  ^vec  foin  ^  dans  im 
terme  avancé  »  qu'on  peut  en  juger  ;  encoré 
y  trouve-t-on  fouvent  beaucoup  d'obfcu- 
rité.  Si  la  matrice  fe  développe  dans  une 
^roiTede  de  cette  efpèce^  elle  n'acquiert 
jamais  le  même  volume  que  dans  une 
groffefle  ordinaire  ;  elle  refte  toujours  tyès* 
petite ,  fon  col  change  à  peine  de  forme  , 
&  Torifice  en  eft  û  ferré  ,  qu'on  ne  peut 
y  porter  le  doigt  avant  les  derniers  mo- 
mens.  .Quand  cet  orifice  eû  aiTez  ouvert 
pour  permettre  au  doigt  de  pénétrer  dans 
la  lîiatrice  ,  il  eft  aifé  de  s'affurer  fi  Ten- 
font  y  eft  renfermé.  Lorfqu'il  ne  s^y  ren* 
contre  pas^  il  doit  être  ailleurs  ;  mais  il 
paroît  impoâible  de  reconnoître  fi  c'eft 
dans  Tune  des  /trompes ^  *dans  Tun  des 
Ovaires  9  ou  da^sle  bas-ventre  mêiHe; 

D.  A  quelle  partie  le  placenta  s  attachc-t^it  ^ 

fuand  rcn/antefldansia  cavité  du  vmtfc  même  ? 
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Quelquefois  k  placenta  s'attache  fur 
la  matrice  même  ,  d'autres  fais  fur  ies  in- 
tefims,  ou  fur  le  méfentère. 

D.  Ces  grojfejfes  parcQurmt-ellcs  Us  minus 
umps  qut  les  autres  è 

R.  AfTez  fou  vent ,  danS  ces  grofTeffes 
èxtcaordinaires  »  Teufaat  meurt  avant  le 
terme  de  fa  maturité  ;  mais  quelquefois  il  fe 
développe  comme  dans  uoe  grollefie  or« 
dinaire,  &les  douleurs  de  l'accouchement 
ne  fe  font  fentir  que  vers  la  ûa  di^  neu* 
yième  mois. 

D.  Comme/Il  raccouchmcni peM'^il  fe  faire 
en  pareils  cas  ? 

R.  L'accouchement  ne  peut  fe  faire  alors 

par  les  voles  naturelles;  &  perfonne  n'a 
encore  oie  tenter .  de  conferver  la  mère 
&  l'enfant  au  moyen  de  l'opération  cé- 
farienne.  Il  eil  vrai  que  cette  opération^ 
toujours  dangereufe  dans  le  cas  de  grof- 
fefle  ordinaire ,  doit  l'être  bien  plus  en- 
core dans  celui  de  groffeffe  extra-utérine. 
Elle  paroîtroit  cependant  préférable  à  Tef- 
pèce  d'abandon  auquel  on  a  toujours  livré 
la  mère  &  Tenfant.  elle  préfeme  de 
rands  dangers  ,  la  femme  eft  menacée  de 
den  plus  grands  encore  ^  lorfqu'on  l'aban- 
donne à  fa  maUieureufe  deftinée  ,  &  Tcn* 
fant  pérît  inévitablement. 

D.  Quelle  efi  donc  la  fuite  des  grojfejfcs 


txtra-utenncs  ? 


R,  Quelquefois  ^  mais  bien  rarement  ^ 

Jl  enlant 
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fur  CArt  des  .Accotickemens.  y6t 
Tentant  ^  après  fa  mort  ^  fe  deileche ,  fe 
durak^ 5  (e  racornit  en^quelque  forte  ^  ie 
conicrve  d^inîi  pendant  nombre  d'années  ^ 
fans  nuiré  efleiftielleinent  à  la  vie  de  la 
£so)me  (a). 

Le  plus  foavent  la  ^  mort  de  la  femme 
iuit  djç  près  celle  de  l'enfant.  D  autres 
fois  celui-*çi  fe  putréiie  ;  &  ^es  débris  font 
exçuUés  ou  extraits  par  la  voie  des  abcès  ^ 
quiVouvirênt  à  la  furface  abdominale; 
de  {ortë  ^que  quelques  femmes  ont  encore 
le  bonheur  d'échapper  à  la  mort  ^  û  on 
letir  donne  les  fecours  convenables. 

Ces  cas  ne  doivent  pas  être  confiés  aux 
foins  des  S9ges-fenunes« 

{a)  On  a  publié  récemment  un  nouveau  fait  de* 
^tte  efpéce.  Une  ftaime  morte  à  Vitri-le-François 
^  1785  ;  &  .daas  aoe  extrême  vieilleffe ,  portmr 
4aiis  fon  fg^in  un  enfant  defféchè  j  depuis  i75}. 
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A  R  T  r  C  l  e;  i  l 

précepies  généraux  relatifs  â  la  manière 
*    opérer'  l^accôûchSmènt  eomre  nature  ^  ou 

'  difficile  ^  &  des  dcvotts  que  la  religion  pref^^ 
crit  dans  qudqU&^ims^  dè  ces  cas.  • 


•  Section  premiè^je^ 

Des  préceptes  relatifs  à  la  manière  ^opérer 

dans  J^s  fifcpitchemenf  contre  r^ature. 

D.  (^v ELLES  font  Us  préeêaaibns  qu'il 
faut  obfcrver  dans  la  pratique  des  accouche* 
mens  contre  nature  ? 

i?.  Parmi  ces  précautions  ,  les  unes^re*. 
gardent  la  fituation  qu'on  doit  donner  à. 
la  femme;  les  autres  le  temps  d'opérer^ 
&  la  manière  de  le  faire. 

D.  Quelle  eji  la  fituation  qu^on  doit  donna 
â  la  femme? 

R.  La  femme  fera  cojichée  fur  le  dos  » 
Se  fituée  de  manière  que  les  fefifes  débor- 
dent  un  peu  l'extrémité  du  lit.  Les  jambes 
&  les  cuifles  feront  à  demi  <  pliées  ,  les 
pieds  appuyés  fur  deux  chaifes ,  les  ge- 
noux fixés  &  tenus  médiocrement  écartés , 
.  par  des  aides  dirpofés  convenablement* 
*\Xa  tête  &  les  épaules  feront  peu  élevées  ; 

&  d'»utreâ  aides  fixeront  encore  la  femme 
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de  ce  côté ,  û  cela  eû  néceiTaire  ;  pour' 
l^empccher  de  fe  retirer  vers  le  haut  du 
lu  9  quand  on  introduira,  la  main  dans 
la  matrice. 

Qïi  la  couvrira  d'un  drap  &  d'une  coit- 
vèrture  ,  fi  c'eft  en  hiver  ;  foit  pour  la 
défendre  du  froid  ^  foit  pour  ne  pas  Tex-^ 
pofer  nue  aux  yçi\x.  des  afliflans,  de 
rôpçrateur  même. 

j  Lé  lit  dont  il  s'agit. doit  être  étroit,' 
folide ,  &  affez  élevé  pour  que  TAccou- 
cneut  ne  foit  pas  courbé  9  ni  trop  gêné 
dans  les  attitudes  qu'il  fera  forcé  de  prendre 
dans  le  cours  de  fbn  opération*,  Une  cou- 
chette /ordinaire  vaut  mieux  /  en  pareil 
cas  ,  qu'an  lit  de  fang1e;  &  à  fon  défaut, 
.  on  placera  la  femme  fiir  le  bord ,  ou  fur 
rextrémhé  de  fon  lit  garni  &  .difpofé  con« 
venablement. 

*  Si  Ton  fe  fer  voit  d'un  lit  de  fengle  ,  A 
lie  faudroit  pas  manquer  . d'en  appuy^ij 
Textrémité  fur  deux  tabourets  ,  pu  deux 
chaifes  de  hauteur  conveoabil^e* 

On  placera  un  couffin  au*  un  car^ea^> 
folide  entre  les  jnatelas.,  à  l.'extjrémité  di^ 
ce  |it  ;  pour  qu'il  creuïe  '  moins  ,  &  ,que^ 
les  |eûes  ,de.U»fenune  Af.^'y  enfonce^tj^ 

On  IçdifpP^^^rad'ailUiixSjd^ins 
bre',  de  manière  à  ce  ^'o^  ^uiffe  aller  tù^ 
venir  librement  autour.     "  '      '  .  , 

T^elle  eft  l'efpèce  de  lit  qu'on  doit  pre* 

Q  U 
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parer  dans  le  cas  d'un  accouchement  diifi- 
cile  &  contre  naturcf;  &  la  fituation.que 
doit  garder  la  femme  même  pendant  Tac- 
couchement.  S^il  eft  des  circonftances  qui 
exigentmoins  d'appareil  y  dans  lefquelles 
on  puiiTe  la  feconrir  dans  fon  lit  ordi-- 
jiaire-y  nous  les  indiquerons  à  mefure  que 
nous  avancerons. 

i>»  Quel  U  moment  U  plus  favorable 
pour  opérer  t accouchement  contre  naturel 
'  R.  Le  moment  le  plus  favorable  eû 
telui  de  Textrême  dilatation  de  l'orifice  de 
la  matrice,  de  Técoulement  des  eaux 
de  Tamnios^  quand  Taccouchement  ne 
devient  contre  nature  que  par  la  mauvaife 
fituation  de  Tenfant 

Si  Ton  opéroit  avant  ce  moment,  on 
éprouveroit  plus  dé  difficulté  à  pénétrer 
dahs  la  matrice  ,  &  comme  il  faudroit  em-*^^ 
ployer  plus  de  force  pour  les  furmonter  j 
ta  mère  ainfi  que  l'enfant ,  feroient  expofés. 
à  Quelques  incohvéhiens. 

'Il  faut  opérer  dans  ce  moment  d'élec- 
tion, parce  que  les  obftacles  &le  danger 
s^augmentent  en  raifon  de  ce  qaon  s'en 
éloigne  davantage.  La  matrice  ,  après 
récouiement  des  eaux ,  fe  contraôe  plus 
fortement ,  h  ïeflerre  fur  l'enfant ,  &  Tem- 
braffe  û  étroitement^  qu'il  eû  extrêmement 
difficile ,  en  quelques  cas ,  d'y  introduire 
h:  main  ^  de  retourner  l'enfant  ^     de  l'en 
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D.  FautM  toujours  attendre  que  la  pocha 
'des  eaux  iouyn  (Telle  -  même  ^  pour  opérer 
V accoucheinent  qui  ejl  contre  nature? 

R.  Ngn  ;  parce  oxx  W  y  a  des  cas  où  les 
knembranes  font  d  dures ,  qu'elles  ne  peu* 
ventfe  déchirer  d'elles-mêmes  ,  ou  qu'elles 
ne  le  feroient  que  très-tard  ;  on  attendra 
feulement  que  Torifice  dé  la  matrice  (bit 
bien  dilaté  9  &c  que  fon  bord  foit  trèsr 
fouple.  Alors  on  placera  la  femme  con- 
venablement, 6c  Ton  déchirera  la  poche 
des  eaux  ,  en  avançant  la  main  dans  le 
vagin* 

D.  Peut  -  on  opérer  P accouchement  dans 
tous  Us  cas  ^  à  £  in  fiant  ou  La  poche  des 

eaux  s* ouvre  £dle^mémz? 

R.  Nonv  parce  que  cette  poche  fe 
crève  quelquefois  avant  que  le  col  de  la 
matrice  ne  foit  effacé  fie  dilaté  convena* 
Hëment  ;  &  que  d'autres  fols ,  au  mo-» 
ment  oU  elle  le  fait,  il  n'exifte  encore 
aucun  des  accidens  qui  doivent  nous  en- 
gager à  opéren  . 

Quand  la  poche,  des  eaux  s'ouvre  de 
trop  bonne  heure  y  il  faut  attendre  que  le 
col  de  la  matrice  foit  affez  fouple  pour 
s'ouvrir  aifément,  &  n'opérer  que  dans 
ce  moment. 

Dr  VetM  de  la  femme  ^^n  gineral,  î£ exigea 
$41  pas  quelques  attentions  particulières  avant 
^u^on  entreprenne  de  C accoucher  ? 

R.  11  eft  des  cas  où  l'on  ne  doit'  opéref 
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raccouchemenj:  qu'après  y  avoir  préparé 
la  femme. par. des  remèdeis  généraux,  tels 
que  la  faigpée  .j  le,  baia  ,  les,  fomenta- 
tions j  &€• 

Lorfque  le  pouls  eft  élevé  ^  fréquent  & 
dur ,  le  ventre  tendu  &c  douloureux  ;  lorf- 
que les  parties  font  tuméfiées  &  ienfibles, 
il  convient  de  différer  l!accojiichement  )uf- 
qu'à  ce  qu'on  ait  fatlsfait  à  ce  que  demande 
Tenfemble  de  ces  fymptomes  ,  par  une 
faignée  clu  bras.,  par  l'ufage  du  bain  Sç, 
les  fomentations  émoliientçs^  tant  fur  le 
ventre  que  fur  les  parties  naturelles. 

Quelles  font  U$  précautions  qu^U  câ/r- 
yîent  d^obfervcr  relativement  à  la  r/ianihç 
d opérer^  en  général^ 

/?.  On  doit  5  en  général ,  diftinguer 
trois  temps  dans  la  pratique  des  accour 
chemens  contre  nature;  i^,  celui  où  Ton 
introduit  la  main  dans  la  matrice  ;  x^.  celui 
où  l'on  retourne  Tenfant;  3^.  &  celui  où 
rpn  en  fait  Te^tra^àion  ;  ces  trois  teoipi; 
exigent  des  précautions  particulières^ 
^  p.  Quelles  font  les  précautions  qui  font 
relatives  à  f  introduction  de  lajnain  dans  la 
matrice?  ,  - 

R.  i^.  On  trempera  la  main  dans  un 
mucilage  quelconque  (^i)  ,  ou  bien  oa 

(  ^  )  Une  forte  '  décoâion  <le  racine  de  gui- 
mauve 9  ou  de  graine  de  Un^  de  jnaoiàre  (jue  l'eau 
1;^  {çk  cbmm^  glaifeufc«. 


* 
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J*eî^duira  de  beurre  trais ,  de  pommade ,  ou 
"d^huile  y  pour  quMlè  pénètre  plus  facile- 
mènt , .     .a vec  moins  de  douleurs  pour 
la  fenrine;  tP.  on  intridduira  les  doigts 
fucceiHvemenjL  4^as  le  vagin  ^  en -dilatant  ^ 
gradiiellement  fon^  orifice  ,  pour  ïe  pré- 
parer à  recevoir  "tdute  là  maiq,  qu'on  y 
îera  pénétrer  lentement';  3^*  on  choifira 
;le  moment  où  la  dpuleur  de  T^ccovche- 
'ment  fe  fait  fentir ,  préférablement  à  celui 
dû  câline  qu'éprpwvela  femme  après  cette 
douleur  9  pour  introduire  la  main  dans 
Ue  vagin  ;  4°.  Ton  n'agira  que  dans  ce  mo- 
"ment  dé  calme,'  au  contraire ^  quand  U 
fera  queûion  d'intrqduire  la  main  dans  la 
matrice  ;  parce  que  ce  vifcère  eft  alors 
j>lus,  fçuple  ôc  moins  contracte  fur  l'en- 
fant',  parce  qu'il,  offre  de  toutes  parte 
moins  d'obûacles  9  que  U  main  pénètre  ea 
'excitant  moins  de  aouleurs,  &  en  expo^ 
fant  la  femme  à  moins  d'inconvéniens. 
[^Quelle  que  foit  la  hauteur  à  laquelle  la 
main  fera  déjà  introduite ,  elle  reliera  e^ 
repos  pendant  la  duréç  de  chaque  douleur 
^ue  la  femme  éprquvera ,  ou  chaque  coa- 
traâion  de  ta  matrice  ;  &  Ton  ne  s'effor- 
cera de  la  porççr  plus  loin  ^  que  quand 
cette  douleur  fera  paflee^  5^*  On  avan* 
cera  les  doigts  jÇuccefliyemient.  .dans  Tori- 
'fice  de  la  matrice.,  n  on  ne  le  trouve  pas 
jtrès^ouYeit^  afi(i  de.  {e.  dilater  graduelle-  ^ 
mçhu 'comme  pâ/lV,  êiit  à  l'égard  d|3 
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l'entrée  dû  vagin;  &oa  te  dilatera  plutôt 
en  écartant  ces  mêmes  doigts,  q^'^n  pou^*- 
fant  de  toute  la  main,  j>oiir  ne  pas  dé« 

chirer  le  vagin  dan$  fa  partie  fupérieure  ^ 
près  le  col  de  la  matrice  même.  6^.  La 
main  doit  être  appliquée  . à  la  furface  de 
l'enfant  9  les  doigts  rapprochés  &  légère- 
ment recourbés  de  leurs  extrémités,  de 
fx^rte  que  leur  face  externe  regarde  la 
furface  interne  de  la  matrice  :  la  maia 
lie  doit  faire  que  de  très  petits  mouve* 
mens  dans  le  trajet  qu'elle  parcourra  ^ 
pour  qu'elle  fe  fatigue  moins ,  que  la  ma« 
trice  en  foit  moins  irritée  ,  &  que  la  femme 
en  reflente  moins  de  douleurs*  y^*  Pen« 
dant  qu'on  introduira  cette  main ,  il  eft 
utile  quelquefois  ^  àe  tenir  l'autre  exté- 
rieurement .  fur  le  fond  de  la  matrice , 
pour  fixer  en  quelque  forte  ce  vifccre, 
&  Tempêcher  de  céder  à  l'impulfion  de 
celle  qu'on  porte  en  dedans.  8^.  L'Ac- 
coucheur doit  fe  découvrir  les  bras  juf- 
qU'au-deiTus  des  coudes,  toutes  les  fois 
qu^il  eft  obligé  de  porter  la  main  pro- 
fondément dans  la  matrice  ;  &  il  doit  avoir 
de  plus  la  précaution  de  bien  rogner  fes 
ongles.  S'il  entrevoit,  ou  î'il  rencontre 
quelques  difficultés  dans  lopératlon  ,  il 
doit  fe  faire  un  devoir  de  ne  l'annoncerà 
la  femme ,  ni  par  aucun  gefte  de  tête ,  ni  par 
aucun  propos  alarmant;  parce  que  même 
là  plus  courageufe  s'erf  ieffraie  aifémçnt  ^ 
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&  qu'il  pourroit  en  réfulter  de  grands  in- 
convéniens.  Il  évitera  égalélhent  d'expofer 

aux  yeux  de  la  femnie  les^  linges  enfan- 


glantés  qai  lui  auront  fervi  à  eflu^er  les 

mains.  En  un  mot ,  il  doit  opérer  de 
fang  -  froid  &c  avec  le  oioindre  appareil 

pofiîble* 

D.  EJl^il  indifférent^  dans  tous  Us  cas  ^ 

d^introduire  la  main  droite  ou  la  main  gauche^ 
dans  la  matrice  t 

R.  Non  &  cette  obfervatîon  efl  même 
fi  importante  en  bien  des  cas  9  qu'on  ne 


I   ^  r  :  —  —  — 

qu'autant  qu'on  opérera  d'une  main  plutôt 
que  de  Tautre» 

Le  choix  de  celle  qu'il  convient  d'in*^ 
troduire  ,  doit  être  déterminé  par  la  â-» 
tuation  même  de  Fenfant  dans  la  ma^ 
trice.  Nous  aurons  le  foin  d'indiquer  les 
cas  qui  exigent  qu'on  introduife  la  maîa 
droite  y  &  ceux  qui  requerront  la  maia 
gauche.  '  ^ 

D.  Qtu  doît^on  oBfhver  reùuivemene  à  la 
manière  de  retourner  tenfant  dans  U  feirt 
ek  fa  mire  ^  &  de  Ven  extraire  / 
*  R.  On  obfervera ,  i^.  de  ne  dégager 
les  pieds  que  dans  l'intervalle  des  douleurs  , 
ôu  des  contraâions  de  la  matrice  ;  âc  de 
ne  tirer  fîir  ces  extrémités  que  dans  ces 
mêmes  in^lans,  jufqu'à  ce  que  les  fefies 
fé  trouvent  engagées  dans  k  détroit  ftt^ 
périeur*.       Q^uâad  i'cafant:  fera  defccadm 
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ce  poÎQt  9  on  ne  s'eâTorçera  àt  t'extraire; 
qu*autant  que  la  douleur  aii^-a  lieu  ,  &  que 
la  femme  exercera  quelques,  eâbns  en 
pouflant.  Nous  tracerons  ailleurs  des  règles 
plus  précifes,  relativem^t  aux  diverfe^ 
circonftances  qui  peuvent  fe  préfenter 
dians  k  pratique. 


Section  IL 

Des  devoirs  qm  prcfcm  la  rdigfon^ 

T).  (^  U  E  X  s  ^ont  les  devoirs  que  la  r^^ 
iigion  ^noîis  impofc  ^  fait  relative/ficMe.  ^  la. 
femme  y  fait  relanvemem  â  tenfant  ^dans  ious 
les  cas  d^accouchemens  difficiles  ? 

La  religion  notis  prefcrit ,  i^.  de 
faire  connoître.à  la  femme  le  danger  qui 
la  menace  >  qua^nd  ia  fituâtion  en  affea^ 
fâcheufe  povir  çraindre, de  là, -voir  expirer 
dans  l  accoucnement  metne,  ou  immedia- 
peinent  après),  afin  .qu^elle  £e  faffe  au  plutôt 
adminiftrer  les  iacremens.  x^.  Relative- 
ment à  Tenfant,  la  religion  nçus  ^pofe 
le  4woir  de  FcMidoyer  toittc^  les  fois 
qu^il  coi^rt  .le  .riiqme  4.^  n^oifrir  â^n^  Vac* 
cbuchement  ':  po^r  le  faire    il  faut>yerfer 

re^u  immédia^m^t<(ur  une  parjtie  à^  (Q^ 
çorps.  .  ,  • 

/  Quand  on  ne  peut  que  toucher  la  teie 

4ans  le  fond  du  vagjin  ^  on  j  portera^  Featt 
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?tf  moyen  tL'une  feringu^,  dont  oï\>tHn- 
gera.  la  canulie  à.  la  faveur,  d'un  dpigt. , 
jufqués  !daiis,Ja  matrice.   . 

Pan$.  c«  ca$, ,  Tpn  ondoyera  reiifmt  de 

nouveau  ^iquandîljfera  forti  ^^-il  m^itefte 
çnçore  quçlque  iigne  dft  vie*,  wajautant 
à  îa  formule  ôi^dinaire  £es.  mots  ^  ^  uiê 

Quand  Tenfant  préfente  une  main -  au 
d«hôr$*^  C*eft  fur  cette  main  qifôrt  doit 
verfer  Teau^  &  dans  ^tous  les  autres  cas  ^ 
fur  Tun  des  pieds  ,  bu  fur  les  deux  , 
auffi-tôt  qu*on  lés  a  dégagés,  fie  qu  lis  font 
eiepofés  à  là:  vile/ Lorfqu'on  a  ondoyé 
Vtnid^nt  ôri  verfent  Teau  fiii*^  une  c  main 
ou  fur  un  pied  ,  il  faut  Tpndoyer  dtf 
nouveau  après  fa  naiffance  \  s'il  paroît 
encore,  eii;  danger  de  ifioH  ;  &  verfer^ 
Teaii  iur  la  tête  ;  ^eh  ajouta-nt  à  la  tprmuïtf 
ordiniire^  y?  rNs  fa^^apt^^^^ 
te  ^baptife,- &c.r^- ^  A  t:  V.jM      ;  r 

^  Quel  que  foît  le  f  èrniè  'de  *  la  irbffeiF^ 
dîi  fe,fa;t  raccouchemênt  ;  qudïe'  que 
foit  la  forme  de  Tenfant ,  pourvti  qii'il 
participe  *ert*  qW^fqué  /thdfë  de  Tefpèce* 
humaine  ,  on  doit  Tondoyer.  On  aura  la 
même  attention ,  ^uoi;que{l^enfant  paroiiTe 
mort  au  moment  deiTaifbrtie  ;  &  le  feul 
cas  oiiTon  doive  fe  difpenfer  deTondoyer^ 
efl  celui  où  la  pourriture  ne  laiffe  aucua 
doute  fur  fa  mort» 

Qvj 


Digitized 


37^    *        •  Frincipes  * 

*  LdHqiie  renfaiit  eft  nronftnieire  ,  dé 
même  que  dans  le  cas  oti  il  ne  donne 
aucun  figne  de  vie ,  on  ajotitera  à  la  for^ 
nulle  ordinaire  du  baptême  ces  vaoisiji 
m  es  capahk  du:  bapiême ,  je  te  baptffe ,  &c. 
:  Toutes  perfonnes  peuvent  baptifa:  dans 
un  cas  deinécefiké*  £;e  &ra  la  5age«femÂie 
qui  ondoyera  l'enfant  ,  quand  il  faudra 
le  faite  avant  ou  pendant  racconcbement  ; 
ce  fera  préférablement  un  homme»  excepté 
1^  père  de  renfant^  fquaitd,  on<  ne,  le  fer<r 
qu'pprès  l!acçOiicbçment*-  :  >  ^ 
On ^in ploie  y  ^o\it X^^^^x^Xfxçs^étVidXL 
bépite,cde  Tçftu  de  pyits  ^  jde  pluie ,  de  fon- 
taine,  de  rtjrière  ;  en  ijû  moi^>  de  Teaa 
.  commune.  ,  ,  • 

répandant  Teau  en  forme  <ie  croix 
fur  la  tête>  ou  fur  toute  autre  partie ,  quand 
on  ne  peut  faire  fur  celles jcii/ on.  doit 
proQonççr  diftindement  ,  les  parciUs  fui*^ 
vantes*  «  Enfant  ^  je  te  baptife  a^fnmÀtf 
J^hre^  i  du  Fils  &  du  Saint- Efprit^  >y^ 

Lorfqu*on  porte  â  réglife  im  enfant  qui^ 
a  été  ondoyé,  on  doit  en  prévenir  le  Prêtre 
^   k  céréntppîe  ^u.  bfptêi^^. 
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CHAPITRE  IL 

jDes  accouchemens  où  r enfant  pr^ente 

Us  pieds  ^  Us  genoux  oif  Us  fej^esf. 
&  de  la  manière  d'opérer  ces  accou^ 
ckemens. 


ART  LCLE  PREMIER.  ' 

JDù$  accouclumms  dans  Ufqiuls  Cùnfcmt 

prejenu  Us  pieds^      •  /  * 


•      •  • 

Section  PREMijkRÉ*.  • 

la  conduite  qu^on  doit  tenir  général^ 
torfquc  les  pieds  fe  préjmttnt^ 

D*  Comment  doit^on  édder  la  femmes 

dans  t accouchement  ou  l'enfant  préftruc  Us 
piêds 

c  R.  On  doitlaifier  agir  la  mâture  ^  toutes 
lès  fois  qiie-k  femme  n'éproave  altcua' 
des  accidens  doat  il  ëft  fait  mention  ci« 
devant  ;  on  obfervera  feulement  damsf  le 
premier  inûaat  quelle  eil  la .  poiirion .  des 
pieds  y  &  la  dire^on  felon  laqttelte  ils 
s'engagent..  Qn  les  éloignera  des  .points  d^ 
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la  furface  interne  du  baflin ,  contre  îef- 
quels  ils  potirroiént  $*appuyër  &  s'arrêter 
dans  la  fuite ,  afin  qu'ils  parviennent  plus 
aifémefit  au  dehors.  Le  doigt  feul  fu^t  pour 
diriger  les  pieds^auffi  favorablement* 

•  S'ils  ne  s'avançoient  que  difficilement,' 
malgré  ks*  eâfoi'ts  de  lar  femme»  on  les 
açcroçheroit  de  deux  doigts  introduits  dans 
le  vagin  »  &  on  les  entraineroit  iiicceili-- 
vement. 

A  mefure  que  Tenfant  fe  dégagera  ^  on 
obferx,çr^  de  tourriet  fa  poitrine^versTune 
des  fy  mphifes  facro  -  iliaques  \  &  le  dos 
fous  J'une  des  cavités  cotylo'ides;  s'il  ne 
fe  préfente  pas  Bmurelleittènt.de  cette  ma- 

^^^^jlJ^I  J'9fLiHS^  à  propcks  d'aidex  la 
femtne  dans  ce  moment ,  en  tirant  fur  les 
pieds  ,.^1  ne- faudra  fe  permettre  <jue  de 
légers. efforts^  &  ne  les  faire  feulement^ 
que  dans  le  temps  des  contijâdions^de  la 
-  matrice;  " c*éft-â-dire ,  dans  le  moment  de. 
la  douleurs  4^s  efforts  que  1^  £emn^ 
ipème  CKercera  de.fon  cdté»  .  -  •  . 

Quand  les  chofes  fe  paffent  tranqutUe^v 

ment^*  renfant  aya^içç. fans, peine, 

rAjCçpuche^r  4^it  (e,  Ix^rt^ierf^à  ^fc^enirt 
Conv;çn^bj^mefltile,çprps.ii  àiipçfure  qu'il; 
^Ç.4égager#*;î.)i;  i  ..u^n^^'^iy  w  ;  /. 
,  On  abaifïf  ra  les.  brâa  de  ^renfant ,  s'ils 
né  fe  dégagent  pas  d'èox^^mânes  y  auffi- 
tut;  que  iiesiépadies^xibrotu-  au  debKWSi 
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pour  que  la  fertie  de  la  têtç  le  fafiie  plus 
aifément. 

*  On  continuera  de  foutenir  le  corps  de 

l'enfant ,  en  le  relevant  môme  vers  le 
ventre  de  la  femme  ,  afin  que  pv  fojvpaîdft 
&:  fa  poiliipn  i\xx  le  lit ,  il  ne  gêoe  pa& 
les  mouvemens  que.  1^  tête  doit  exécuter . 
pour  for  tir  le  plus  aifément  pollible- 

Si  les  fecours  de  .l'Art  4oivent  fe  borner 
à  féconder  auiH  foiblement  les  eâbrt&  da 
la  nature ,  quand  la  femme  n'éprouve  pas 
d'accident  9  &  ne  court  aucun  danger  ^ 
non  plus  que  fon  enfaitt-^  il  faut  agir  di£-i 
féremment  en  quelques  circpnûaacesL^.Sc 
opérer  l'accouchement.  . 

D#  Dans  quelles  circonjlanccs  doit^çit 
opérer  l^auouclumni;  &,  commMi  fmt  -  il^ 

V opérer  ? 

R.  On  opérera  l'acpcwichement  toutes^ 

les  fols  qu'ij  fiiryieadra  une  .perte  çonfi- 
dérable,  ou  >  qu'il  fe  «  manifeilef^t ,  d^a«tre& 
accidens  également  fâçheux.,L'Qn.n)atteri-L 
dra  point  alors  que  les  pieds rde  Ténfantf 

foient  defcendus  à  la  portée  des,  doigts  y 

on,  ira  les  chercher  dans  la  «imatncet^r 
en  avançant >  s'il  le  faut,  toute  la  >main 
dans  le'  vagin#.'*$i  Torifice» jde  ta  ^  ttiatrice 
ç'eft  pas  fiiffifamment  ouvert  dans  le  iJia-< 
ment  oit  Ton  eft  fcn-eé  d'opéfér 'raâçaà^ 
chement ,  phle  dUatefftâvjeçjiwénageJnênt^ 
eomme  Qti^'a  .fecommacuÂé  eldisvant;  6£ 
iles  Aiej»I}rai^&:Ae  Cûfitvpa»,déichir^e^» 
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on  les  déchirera  de  même  ,  avant  de  faîfîr 

les  pieds« 

On  dégagera  les  deux  pieds  ,  s'il  fe  peut 
en  même  temps  »  &  dès  qu'ils  feront  au 
dehors ,  on  les  enveloppera  d\m  linge  fec 
fie  doux  i  afin  qu  ils  échappent  moins  dés: 
mains  ^  qu'on  ne  foit  pas  obligé  de  les 
ferrer  étroitement  pour  les  tenir  &  tirer 
deff^s  y  de  manière  à  faire  defcendre  l'en* 
£ant. 

T>.  EJt^il  toujours  bien  facile  dTentra^ner 
Us  deux  pieds  ^  dans  U  cas  mémù  où  ils  ft 
prifintem  natur^iUmcnt?' 
'  R.  On  les  dégage  aifément ,  fi  l'on 
s*en  occupe  ayant  que  les  feffes  de  l*en* 
fant  ne  foieot  defcendues  dans  le  baiTta  ; 
^ais  on  y  rencantr&quetqtiefofs  de  grandes* 
di^cultésy  quand  la  partie  inférieure  du 
tronc  ;  tes  càiffês  6ç  le$  fambes  ont  été 
pouiTées  comme  ei^ bloc  dâtis  la  cavité  doni 


2i 

l(>rfque  toutes  ees  parties  fe  préféhtene 
âinô  en  même  temps ,  il  faut  commencer 
pat  repouifeir  ks  ieffes  au-dei&is  àoî  de» 
troi«  fupérieur.  ^ 

1  J&^  £fi*U  wécejjûîre  de  'dégager-  dèux^ 
pieds  de  t enfant  ,  lonfqiiils  '  fe  trou^vçm  à 


torifkù  de  ta' matHcÈii^ 
-  '  Jî.  Non  :  il  eft  (ëuleraeDt  plus  avanfâ- 
geuac  de  dégager  Ximi  &  f attiré  que  de 
a'ea  âmjener  ,qu'uA  feul  ]^  mais  il  y  2 
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beaucoup  de  cas  oà  Ton  peiîv  extraire  ren* 
fant  en  ne  tirant  d'abord  que^iur  Tun  des 

D.  A  quels  figrus  rtconnokra-^on  quan 
/»e  pcft^  fc  difpmfir  /iè  .ddgagcY  U  fuond 
pied  ? 

Il  eft  important  de  dégager  le  feeoitd 
rpiéd,  toutes  les  fois  qu^on  ne  peut  kure 
.jdekendre  la  partie  intérieiiré  dti  tronc  ^ 
.en  tirant  avec  ménagement      dans  une 
dîreâion  convenable  ^  iiir  celui  qu'&a  a 
dégagé.  En  fe  permettant  dé  tirer  fur  ce 
pied^  autant  qu'ille  faudroit pour  vaincre 
robflacle  qui  empêche  Tenfant  de  s^en- 
gager,  on  s'expoferoit  à  luxer  ou  à  firac* 
turer  la  jambe  ou  la  cullTe.  Le§  difficultés 
qu'on  fe  propoferoit  de  furmonter  ainû  ^ 
font  d'ailleurs  quelquefois  au-deffus  des 
efforts  que  peut  abfolument  fupporter  la 
jambe  &  la  cuiffe  de  Tenfant  ^     on  pour- 
roit  arracher  cette  extrémité^ 

D.  Q^uc  devient  t autre  extrémité  Inférieure 
de  r enfant  ^  quand  on.nt  tirct^ue  furVuste  ^ 

R.  L'extrémité  inférieure  qui  refle  en 
arrière  fe  développe  &  s'alonge  fur  le 
devant  du  ventre  &  de  la  poitrine,  pour 
ne  fe  dégager  qu'à  l'inAant  où  les  aiifelles 
paroiffcnt  à  la  vulve.  On  la  laiflera  donc 
venir  ainû  toutes  les  fois  qu'oo  fera  de£« 
cendre  l'enfant  alfément ,  en  ne  tirant  que 
fur  l'im  des  pieds;  on  aura  l'attention 
feulemfent  d'accrocher  la  hanche  ^  du  côid 


^  pieds 
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de  la  féconde  extrémité ,  ^auffi^tôt  qt^on 

le  pourm  ,  au  moyen  du  doigt  indicateur 
légèrement  recourbé  fur  le  pili  de  i'aîne, 
pour  aider  k  la  fortie  des  feffes.  ' 

D*  hQrfqîit^Ti  dégage  ^  deux  pieds ,  peut^ 
en  être  certain  qu^ils  appartiennent  au  memt 
enfant?       .  ^   .  * 

R.  Il  y  a  des  cas  où  il  convient  de 
s'en  «iffurer  avant  de  les  engager  profon* 
dénient.;  parce  qu'ils  pourroiçnt  appar- 
tenir àdeax  en£uis ,  &  qu'on  â  pu  pi^endre 
alors  le  pied  droit  de  l'un  &  le  pied  gau- 
.cbe  de  i'autce*  Pour  s'aâurer  que  les  deux 
pieds  appartiennent  au  même  enfant,  il 
iaut  avancer  le  doigt  entre  les  jambes  & 
les  cuifles,  jufqu'aux  feffes. 


• 

Section  II. 


2?^  la  manière  d^ extraire  Venfant ,  dans  la 
pojition  des  pieds  où  les  talons  regardent 

'  le  côté  gauche  du  bajjin.  Voyez  Plan^ 
cheXIFiia):^ 

.i  jy.  Ib>  ÔMMENT  doit-pn  opérer  PextraSion 
de.fenfàriî,^  dans  té  cas?  -  ' 
^^4»^     -R.  Lpi^ue  les  pieds  fe  préfentent  de 


(^)  Çet^  Planché  fait  connpitre  i^attirude.  de 
*1%kf^iitV  dkns  le  caÀ  oii'iT  prèleqte      pieds  le 
pliis.  ordinairement.  -  - 
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jcette  n^anière^  on  les  dégagera ,  en  les  por- 
tant obliquement  en  en  bas ,  &  l'on  cojn- 
tinuera  de  tirer* defTiis  ,  jufqu'à  ce. que  le$ 
genoux  foient  au  dehors.  Alors  on  faifira 
les  cuhTes  des  deuK  mains  garnies  d  uq 
linge  fec ,  &  l'on  tirera  félon  la  même 
dlreûiçn^  pour  dégager  les  fefles;  de  ma- 
nière que  le  dos  de  Fenfant  foit  placé 
fous  la  cavité  co^yloïde  gauche  »  &  que  1* 
poitrine  regarde  la  fymphife  facro-iliaque 
droite;  afin  que  les  épaules  fe  préfenteat 
4an5  la  fuite  avantageufement  au  détroit 
fupérieur. 

A  mefure  que  les  feffes  de  l'enfant  s*avan^ 
ceront ,  on  rapprochera  les  rnain^  du  haut 
des  ett^es  &:  des  hanches  poiu*  tirer  d$ 
plus  près,  &  ne  pas  fatiguer  larticular 
tien  des  jambes  &  de$  pieds.  Sil'on  éprouve 
quelques  diilicultés  à  faire  ^delcendre  la 
poitrine  &  les  épaules,  oif  tirera  en  relé^ 
yant  un  peu  les  cuiûes  de  Teafiant  verâ 
l'aîne  droite  de  la  mère  9  puis  en  les  re«* 
portant  de  ce  point  vers  le  deiTous^de 
]a  cuifle  gauche  ;  &:  alternativement  de 
cette  manière  »  ji^fqu'à.  ce  que  les  aiflelles 
paroiâent  à  la  vulve^  -  r      .  : 

Lorfque  les  feffes  feront  dégagées,  on 
examinera  ii  le  cordon  ne  tiraille  pas  Vomn 
bilic  au  point  de  le  déçliirer  ;  Sc^es  recher- 
ches ,  quelquefois  importantes,  fe  font 
au  moyen  d'un  do^gt.,  quand  l'enfanc 
n'eA  pas  aj|ez  dégagé  pour  qu'on  puiâib 
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voir  ce  qiiî  fe  paffe  à  cet  égard,.  Si  Toin- 

bilic  eft  tiraillé,  il  convient  dXors  de  faire 
defcendre  une  anfe  de  cordon ,  pour  le  re^ 
lâcher  &  en  prévenir  la  déchirure.  Oa 
aora  la  même  attentioit  ^  quand  le  cordon 
fe  trouvera  paffé  entre  les  cuiffes  de  Ten- 
fant)  &  montera  le  long  du  dos.' 

Dt  Doit^ri  dégager  Us  bras  de  rcnfani 
d\s  que  les  épaules  paroijfenty  ou  vaut^il  mieux 
achever  de  lUxiraire  avec  les  bras  places  fur 
les  côtes  du  col  &  de  la  tite  ? 

R.  Les  Praticiens  conviennent  affez  una* 
nimement  de  l'utilité ,  &  même  de  la  né- 
ceffité  de  dégager  les  bras  de  Tentant, 
lorfque  les  épaules  paroiflent  ;  mais  il 
en  eft  encore  qui  regardent  celte  pré- 
caution non  feulement  comme  inutile^ 
inais  même  dangereufe  ;  en  ce  que,  difent- 
ils  9  les  bras  placés  fur  le  côté  de  la  tête 
s'oppofent  au  refferrement  de  Torifice  de 

la  matrice  fur  le  col  de  Tentant ,  6c  em» 

pèchent  c^u'il  ne  foit  étranglé  au  paflage. 
Cette  crainte  eft  on  ne  peut  moins  tondee  9 
&C  ne  fauroit  improuver  le  précepte  de  dé* 
gager  les  bras  de  l'enfant  :  fouvent  il  eft  de 
la  plus  grande  importance  de  le  faire. 

£)•  Comment  dou^n  dégager  Us  bras  de 
Cenfant  ? 

'  IL  On  ^baiftera  d^abord  celui  qui  fera 
le  moins  ferré  entre  la  tête  de  Tenfant  &c 
les  parois  du  baliin  ;  6c  preique  toujours 
c'eft  le  bras  qui  répond  au  lacrum* 
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Pour  dégager  ce.  bras  ^  on  relevjer^  le 
corps  de  1  enfant  vers  Faîne  droite  de  li 
femme ,  en  le  foutçnant  de  la  main  gau- 
che garnie  de  linge  ,  mais  fans  tîrer  deffus. 
On  faiûra  répaule  ^  qui  paroît  au  bas  de 
la  vulve,  au  moyen  du  pouce  &  de  Tindex 
de  la  main  droite  »  &  on  la  fera  defcendre 
im  peu  plus.  Après  cela  ,  on  infinuera  l'in- 
dex feul  le  long  du  bras  jufques  fur  le 
pu  du  coude  ,  6e  on  rabaiflera  ,  en  le 
ramenant  fur  la  poitrine  de  l'enfant. 

Ce  premier  bras  étant  fort! ,  on  incli- 
nera le  tronc  en  en  bas ,  &  vers  la  cuifie 
gauche  de  la  femme  ;  oit  on  le  (obtiendra 
de  la  main  droite,  pendant  qu'on  déga-^ 
géra  le  fécond  bras ,  comme  le  précéd^t^ 
Uon  ne  s'efforcera  jamais  de  faire  def» 
cendre  les  bras  le  long  du  dos  de  Tenfant,^ 
quoique  quelquefois  Tun  d'eux ,  placé  déjà 
derrière  le  col ,  paroifle  plus  difpofé  à 
dégager  de  cette  maniér e , .  qu'à  revenir 
iur  le  devant  de  la  poitrine  ;  parce  qu^on 
expoferoit  ce!  bras  à  fe  cafler  p  ou  à  fe 
tuxen 

D.  DoU-on  procider  à  l^extraclion  de  la 
têu  ,  aprhs  avoir  dégage  ks.bras  dt  £  enfant^ 
&  comment  doit'On  y  procéder? 

On  doit  extraire  la  tête  de  l'enfant  ^ 

après  avoir  dégagé  les  bras,  toutes  les 
fois  que  les  forci^s  de  la  nature  ne  feront 
pas  fuffifantes  poUr  Texpulfer  prompte- 

«nentt  L'extraâion  de.  la  tête  eft  facile 
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poifr  Tordmaîre,  pai-ce  que  lé  ba (fin  de 
ïa  femme  eft  bien  faif  ;  &  il  ne  faut,  pour 
Toperér,  q^uè  dé'  foiblès  efFbrts  de  la  part 
derAccoucheur.  il  excfminera  d'abord ,  au 
moyen  d*un  doigt  porté  dans  le  vagin, 
qu'elle  eû  la  ûtuation  &  la  hauteur  de  la 
têté  ;  car  on  ne  doit  eflàyer  de  l'extraire, 
qu'autant  qu'elle  eft  placée  favorablement , 
ét  què  1à  face  répbrid  à  la  courbure  du 
fkcrum  :  deû  la  poiition  que  la  tête  prend  le 
plus  orclinàirement  d'elle-même,  auffi-tôf 
qu'elle  a  traverfé  le  détroit  fupérîeur ,  & 
qu'on  doit  lui  donner,  quand  les  efforts  de 
la  nature  ;ne  l'ont  pias  dirigée  ainû. 

Ayant  donné  èettepôfition  avantageufe 
à  la  tête,  en.  pouiTant  là  face  dans  la  cour-» 
bure  du  facrum  au  mioyen  de  deux  doigts , 
on  introduira  l'index ,  ou  le  doigt  du  milieu, 
delà  main  'droite  à  l'entrée  de  la  bouche 
de  l'ënfant,  en  le  recourbant  un  peu ,  non 
pas  polir  "tirer 'fur  h  mâchoire  intérieure, 
èpmme  quelques-vins  l'ont  recommandé  » 
niais  ^pôut  (erripêcher  que  le  menton  ne 
s'accroche  &.  ne  s'arrête  en  quelque  endroit: 
ou  bien  on  remplira  les  mêmes  vues,  en 
alongeant  deux  doigts  de  la  même  main  fur 
les  côtés  du  nez,  &  vers  les  ioues  de 
ienfant.  '[^  ^  ;  ;  '  .  ' 
'  iSoit'qu'oh'  placé  les  doigts  de  cette  ma- 
nière 5  ou  qu'on  enintroduifé  un  à  l'entrée 
de  là  bouche  ,  on  foiitiendra  le  corps  de 
Fenfant  de  la  âiême  main  recouverte  d'un 
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linge  ,  &  on  appliquera  Vautre  le  long 
àandjk^i^Ùe'fS};6û  c(\xt  Tiadex  &lè  doigt 
du  milieu  ib^ei^t  é$^i;té$,  £^  recour)>és  fur  le 
épaules. 

Embraflant  de  cette  manière  le  corps 
de  reafant^  fan»  le  comprimer  ^  ^oa* tirera 
deflus  en  le  relevant  vers  le  ventre  de* fa 
mère  y&c  en  le  portant  enfuite-un  peu  ea 
bas  ;  pouf  le  relevér'de  nouveaii &  con- 
tinuer de  tirer  légèrement  dans  ce  dernier 
fens  y  tandis  que  la  femme  fera  de  fon 
côté  tous  les  efforts  dont  elle  feracapable. 

On  deffera  de  tiriér  fur  le  corps  auÊR- 
tôt  que  le  front  fer^  parvenu  au  bas  de 
la  vulve  ;  &  d^une"  mai^r  alors  on  fou-^ 
tiendra  le  périnée  de  la  tem.me  ^  en  preflan^ 
un  peu  de  derrière  en  rfeVant ,  c'eft-à'dîre, 
du  coccyx  au  pubis  f  tant  pour  Tempêcher 
de  fe  déchirer  ^  que  pour  faciliter  la  for* 
tie  de  la  tête. 

'  Nous  obfervei'ons'  qu'on  ne  fauroit 
mettre  trop  de  lenteur  6l  de  ménagement^ 
dans  l'extrafbion  ^  de  la  tête  ^  de  Tenfant; 
qu'on  ne  doit  jamais  tirer  avec  force  ,  ni 
par  fecoufles  fur  le  corps  ^  &  qu'il  faut 
éviter  9  avec  le  même  foin  ^  de  le  faire 
feian  toute  la  ^  longueur  de  1  enfant ,  en 
ne  tenant  que  les  pieds  ^  &  en  lui  faifant 

décrire  de  grands  mouvemens  en  rond* 

c 
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f  ...  *      *    r    f.  ^    :c  , 

;    :.!   :i  :         '   '  .  -  .      •  .  • 

Ol  :  -    -S  e^î  T  I  O  N-    I  I  I, 

JD^  /a  manière  coopérer  r accouchement  lorfqu^ 
^  'Penfum  préfenu  les  pieds  dans  la  deuxième^ 
yUtoiJàme^  &  quatfiime  pojuions  des  pieds. 

_  .     0MMENT  dm -on  opirtr  V accouche^ 
mmt .  qiumd  les  pieds  fc  pré/entent  dans 
^cande  pojuion  f 

A  pans  ce  cas,  oii  les  talons  regar- 
dent l^e  côté  droit  du  baffîn,  Ton  obiers* 
vera  de  faille  d^fc^ndre  Tenfaut  de*  ma- 
nière que  le  dos  pafTe  fous  la  cavité  co^ 
tjrloïde  droite ,  6c  la  poitrine  vis-à-vis  la 
fymphife  facro-iiiaque  gauche  ;  pour  que 
les  épaules  iSc  la  tête  it  pré(<^tent  favo* 
rablement  au  détroit  fupérieun  Lorfque 
les  feUes  de  l'enifant  feront  au  dehors ,  fi 
Ton  éprouve  quelques  difficultés  à  faire 
defcendre  les  .épaules ,  on  tirera  fur  le 
Haut  des  cuiffes  &c  les  hanches  ,  en  re* 
levant  un  peu  vers  laine  gauche  de  la 
femme ,  puis  en  .reportant  les  extrémités 
en  en  bas  ,  &  obliquement  vers  le  defTous 
de  la  cuii^  droite  ,  fans  donner  trop 
d'étendue  à  ces  mpuvemens» 

On  dégagera  les  bras,  en  commençant 
par  celui  qui  eft  en  deffous ,  aufli-tôt  que 
les  épaules  paroîtront  à  la  vulve.  Lorfque 
la  tête  fera  dans  l'excavation  du  bailin  » 

oa 
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fur  VArt  des  Accouchemens,  «  g  r 
on  dirigera,  la  face  ver»  le  milieu  du  fa- 
crum,  ô  elle  ne  s'y  porte  pas  crelle-même  • 
&  on  achèvera  l'accouchement  comme 
dans  le  premier  cas. 

D.  Comment  doit-on  opérer  Caccouchanttu 
dans  la  tro  'ifiïnu  pofition  des  pieds  ? 

R.  On  aura  le  foin  de  changer  un  peu 
cette  pofition ,  à  mefure  que  les  pîeds  fe 
dégageront  ,  àc  de  détourner  le  dos  de 
deffous  la  fymphife  du  pubis ,  en  l'inclinant 
vers  l'une  des  cavités  cotyloïdes  ;  pour  ex- 
traire l'enfant ,  comme  on  l'a  fait  dans  la 
première  &  la  féconde  pofition  des  pieds. 

En  détournant  le  dos  de  deffous  la 
fymphife  du  pubis ,  l'on  ne  mettra  pas 
toujours  là  tête,  dans  le  .  cas  de  fe  pré-- 
fenter  favorablement  au  détroit  fupérieur, 
parce  qu'elle  ne  fuit  pas  toujours  le  mou- 
vement de  rotation  gu'on  fait  faire  au 
corps.  Il  iàudra  donc  s*aflurer  de  fa  po- 
fition auffi  -  tôt  que  les  bras  feront  dé- 
gagés ,  afin  de  la  changer  convenablement, 
en  dirigeant  la  face  vers  l'un  des  côtés 
de  la  faillie  du  (acrum  ,  toutes  les  fois 
qu'elle  ne  fe  fera  pas  tournée  de  cette 
inanière. 

p.  Comment  pourra-t-on  changer  la  po» 
Jùion  de  la  têu  ,  qyand  U  tronc  fera  forti  ? 

A  "^V        ^P^""^^      déplacement  de  la 
tête  à  l'égard  du  détroit  fupérieur  ,  toutes 
les  fois  que  l'occiput  fera  comme  accro-' 
ché  au  rebord  des. os  pubis,  &  la  face 
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appuyie^fu?  Isfailliede  k  bafe.du  facrum 
oa  introduira  toute  la  main ,  à  la  réferve 
du  pouce- >  te- long  de-  la  partie  antérieure 
du  col  de  Tentant,  jufqu'à  ce  que  les 
doigts  foiew  parvenus  fur  l'une  des  |oues , 
&  qu'on  puiffe  entraîner  oii  pouller 
la  face»  vers  Tune  des  fymphilès  facro- 
iliaques.  L'on  ne  s'efForcera  jamais  de 
donner  cette  pofidon  à  la  tête  à  Tégard  du 
détroit  fupérieur ,  en  tournant  &  en  tor- 
dant ,  pour  ainii  dire ,  le  tronc  qiii  eft*  au 
dehors-;  parce  ^qu'on  ne  peut  la  déplacer 
de  cette  manièr-e,  quand  elle  eft  engagé? 
&L  iixée  dansce  détroit, 

*  L^on  n'oubliera  pas  de  diriger  la  face 
versvle- milieu  du  facrum,  lorfque  la  tête 
aura  traverfé  le  détroit  fupérieur,  &  fera 
defcendue*  dans  rexcavatiôn  du  baffih, 
pour  achever  de  l'extraire  comme  dans  les 
cas  précédens*  «      -  ' 

D#  Comment  doit  ' on  opèrtr  V accouche^ 
mtnt  y  quand'  les  pieds  Je  prcfenHnt^  dans  la 
quatrième  pojltion  ?  -     '   x     î  .  '  ,  . 

Ri  Avant  de  décrire  la  mànière-d^opérer 
cette ^fpèce. d'accouchement,  nous  retra- 
cerons le  jugement  que  tous  lés  Auteurs 
ont  porté,  de  la  pofition  des  pieds  dans 
-  laquelle  l€6  orteils  regardent^e  pubts.  Ils  . 
ont  annoncé'  unanimement  que  cette  po- 
iition  étoit  peu  favorable  à  là  fortie  de 
Tenfant;  parce  que  le  mentodrdevoit  s'ac* 
.ccocher  &  s'arrêter  au  rebord  fupérieur- 
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dit  pubis  ;  &L'  aucun  n'a  manqué  de  prei^ 

crirc  de  mettre  la  face  de  l'enfant  en* 
deiïous  9  ou  vers.run  des  côtés  du  détroit 
liipérieur  ,  pour  prévenir  cet  accident. 

Lprfque  les  pieds  le  pcéfentent  dans 
cette  pofitlon,  il  faudra  tourner  les  or-' 
teils'  en  defibus  à  mefure  que  lef  jambes^ 
les  cuiffes  &  les  feffes  fe  dégageront  ;  de 
manière  que  le  dos  defcende  da^rière  Tune 
ou  l'autre  cavité  cotyloïde  9  &  la  poitrine 
conféquemment  vis-à^vis  Tune  des  fym-* 
phifes  facro  r  iliaques  r  comme  à  la  iuiiei 
de  la  première  ou  de  la  Seconde  poiition 
des  piecfs, 

D.  Comment  peut^pn  changer  la  pofuion 
du  tronc  de  l' enfant  ^  lorfqu  U  eji  engagé  au 
point  que  les  fejfes  paroi fftm  à  la  vulve  ? 

Ce  changement  de  poiition  s'opère 
encore  ,  pour  ■  Tordinaire ,  avec  tant  de 
facilité  y  en  tirant  fur  les  extrémités  infé-* 
rîeures  ,  &  en  les  tournant  comme  on 
vient  de  le  prefcrire  9  qu'il  fembleroit  inu- 
tile dè  donner  d'autres  préceptes  à  cet 
égard.  S'il  arrivoit  néanmoins  qu'on  ne 
puifle  y  parvenir  de  cette  manicre  ,  il 
faudroit  fe  comporter  différemment.  Oit 
inft'oduirà  les  quatre  doigts  d'une  maint' 
lê  long  des  lombes  de  l'enfant ,  mais  à 
rentrée  du  vagin  feulement ,  &  ceux  de 
l'antre  main  fous  le  pubis  ,  pour  fixer  les 
cuiffes  au-deffus  de  leur  articulauoa  avec  le 

tronc.  Alors- on  r^pouffera  on  tant  foit  peu- 
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Tenfant  ^  comme  pour  le  faire  rentrer  dans 
la  matrice ,  on  tirera  de  fuite  comme 
pour  Ten  dégager  de  nouveau  ;  ce  qu'on  ré- 
pétera alternativement,  en  détournant  la 
poitrine  chaque  fois  de  deflbus  la  fym* 
phife  du  pubis ,  jufqu'à  ce  qu'elle  foit  par- 
venue vis*à--vis  Fune  des  fymphifes  facro*- 
iliaques. 

Commue  Ton  ne  détourne  pas  toujours 
*  la  face  de  deffus  la  fymphife  des  os  pubis  » 
en  roulant  ainfi  le  corps  de  Fenfant  à  me- 
fure  qu'il  fe  dégage  ^  &  que  le  menton 
peut  encore  9  malgré  cette  précaution , 
s^arrêter  au  rebord  fupérieur  de  ces  mêmes 
os ,  il  faudra  i'alTurer  de  la  véritable  po- 
iition  de  la  tête ,  dès  que  les  épaules  feront 
forties,  &  lui  en  donner  une  favorable, 
fi  on  ne  la  trouve  pas  telle» 

D.  Que  faut 'il  faire  quand  la  eêu.cft 
conmc  accrochée  par  U  mcmon  au  rebord  des 
os  pubis  ? 

R.  Ce  cas  eft  ordinairement  fâcheux 
pour  Fenfant  ;  &  il  le  devient  d'autant  plus 
que  la  tête  fera  retenue  depuis  long-temps 
en  cet  état  ;  que  la  femme  aura  fait  plus 
d'efforts  pour  Texpulfer ,  ou  que  FAccou- 
cheur  même  en  aura  exercé  davantage 
pour  l'extraire* 

Quel  que  foit  Fétat  de  Fenfant ,  oa 
ne  peut  extraire  la  tête  qu'après  l'avoir 
snife  dans  une  poiition  £iVorable  à  Fégarci 
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fur  VA rt  des  Accouchemens.  3  8  9 
du  détroit  fupérieiir.  Pour  lui  donner  cette  • 
pofition  ^  on  avancera  toute  la  main  ^  à  la 
réfer ve  du  poi^ce ,  le  long  de  la  partie 
poftérieure  ou  col  de  Tçnfant  jufqu'à  Toc- 
ciput^qu'on  refoulera  au*deffus  de  la  iaiilie 
du  facrum  \  &  qu'on  tournera  enfuite  vers 
l'une  des  fymphifes  facro-iliaques  ^  fi  l'on 
ne  peut  le  porter  jufqués  fur  l'une  des 
cavités  cotyloïdes.  Pendant  qu'on  dépla- 
cera la  tête  de  cette  manière  9  on  tournera 
dans  le  même  fens  ^  le  corps  qui  ed  au- 
dehors. 

Quand  la  tête  fera  parvenue  dans  l'ex- 
cavation du  bailin  9  on  conduira  la  face 
vers  le  facrum ,  &  on  achèvera  de  la  dé- 
gager comme  à  l'ordinaire. 

D.  A^^  pourrolt'On  pas  changer  la  poji^ 
non  de  là  téu  de  C enfant^  dans  U  cas  dont 
il  s^agitj  en  tournant  feulement  le  corps  qui 
tjt  au^dehors? 

R.  On  fe  le  promettroît  en  vaîn  dans 
le  cas  où  la  tête  eft  engagée  &c  comme 
fixée.  Il  faut  prendre  garde  de  s'en  laiffer 
.  impofer  par  la  facilité  avec  laquelle  oa 
pourroit  alors  tourner  le  corps  ,  &  mettre 
la  Doitrine  en-deiTous.  La  torûon  du  col^ 
inféparable  de  ce  mouvement  de  rotation 
du  tronc^  pourroit  être  fâcheufe,  fi  Ren- 
iant* étoit  vivant;  &  en  lui  donnant  alors 
la  mort,  la  même  erreur  pourroit  con- 
duire à  arracher  le  tronc  ^  &  à  le  féparer 
d'avec  la  tête» 

R  «j. 
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Section  IV. 

J?e  l'artachèment  du  tronc  de  t  enfant ,  où 
de  fa  fiparation  £avec  la  tête. 

D*  Doit  -  ojv  regarder  C arrachement  du 
tronc  de  Vwfant  wmm  un  himmmt  bièB 
fâcheux  ^ 

Cet  événement  eû  toujours  fâcheux, 
puifque  la  mort  de  Tenfant  le  précède 
conftamment;  &C  l'Accoucheur  commet 
une  faute  très-grave ,  toutes  les  fois  qu'en 
ie  conduifant  différemment,  il  auroit  pu 
le  prévenir.  L'impoflibilité  de  confèrver 
la  vie  à  Tenfant ,  malgré  toutes  les  pré- 
cautions poffibles  y  la  certitude  même  qu'il 
en  eft  déjà  privé,  ne  fauroient  exçufer 
celui  qui  arrache  le  tronc  de  Tenfant  & 
le  décolle  ;  parce  que  le  fpeÛacle  en  ell 
affligeant  pour  les  affiftans  ;  &  qu'il  eft 
en  général  plus  difficile  d'extraire  la  tête 
fépârée  du  corps ,  que  lorfqu'elle  y  tient 
encore. 

D.  Quelles  font  les  caufes  qui  peuvent 
donner  liefi  à  tatrache/nent  du  tprpsde  fen^ 
/ant  ? 

R.  La  mauvaife  conformation  du  baffin, 
le  volume  extraordinaire  de  la  tête,  (à 
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mauvaife  pofition.,  la  putréfadion  de 
V&ihnt  9  font  les  caufes  éloignées  de  cet 
accident  ;  mais  les  efforts  iacpnûdérés  de 
rAccoucheur  eo  £cxtu  la  feute  €aufe  déter* 
aninante^ 

D»  Comnunt  ptutron  rwmnokn  chacune 

de  CCS  cmfts  éloignas  de  La  ditroncation 
V enfant  ? 

R.  On  reconnoîtra  la  mauvaife  confor- 
mation du  baifin  ,  en  examinant  cette 
partie ,  &c  en  comparant  fes  dimenûons  à 
celles  de  la  tête  de  Tenfant. 

On  jugera  de  la  putréfaâion  de  ren* 
,  fant  par  rétat  du  corps  qui  eft  au  dehors  ; 
de  la  mauvaife  pofuion  de  la  tête  9 
en  introduifant  un  ou  plufieurs  doigts  dans 
roriôce  de  la  matrice. 

D.  Pmt'On  prévenir  arrachement  du  tronc 
dt  V enfant  dam  tous  Us  cas  dont  il  s^agit  ? 

R.  On  préviendra  conftamment  cet  évé« 
nement ,  en  prenant  les  précautions  con- 
V6nables« 

On  le  préviendra  dans  le  cas  de  mau- 
vaife conformation  du  baffîn  9  en  appli- 
quant le  forceps  à  propos  ,  quand  les  bras 
àe  Tenfant  feront  '  dégagés  ;  ou  bien  en 
ouvrant  le  crâne  ,  6c  ta  diminuant  foa 
volume  ,  dès  qu'on  fera  certain  de  la  mort 
de  l'enfant. 

On  préviendra  Tarrâcheinent  du  tronc  ^ 
quan4  l'enfant  fera  très-putréfié  ,  en  comr 
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mettant  l'expulilon  de  la  tête  aux  eflbrts 
de  la  nature ,  fi  le  coi  oe  peut  fupporter 
ceux  qu'il  faudroit  exercer  pour  Textraîre. 
Pans  les  autres  cas  enfin,  en  donnant  une 
polition  favorable  à  la  tête^  aVânt  de 
s'efforcer  de  ia  dégager.  *  •  , 

D.  Que  faut  -  il  faire  quand  le  corps-  de 
Vmfant  a  lté  arraché ,  &  qm  la  titc^  efi  rc* 

tenue  dans  la  matrice  ? 

Nous  penfons  qu'il  convient  d'ex- 
traire la  têre  auffi*tôt ,  fi  les  parties  de 
la  femme  ne  font  pas  fatiguées ,  tuméfiées, 
&c  trop  doulpureufes  ;  mais  la  manière 
d'y  procéder  doit  être  différente,  feloa 
les  cîrcon Aances. 

D*  jiu  lieu  d^extraire  la  tête ,  ne  vaudroiê^ 

il  pas  mieux  en  abandonner  texpuLjion  au^ 
tfforts  de  la  nature^  • 

On  paroîtroit  fondé ,  d'après  quel- 
ques obfervations  ,  à  préférer  ce  dernier 
parti ,  puifque  en  pareilles  circonflancesi 
les  efforts  de  la  nature  ont  fuffi  plus 
d'une  fois  pour  expulfer  la  tête:  à  la  * 
vérité  ,  dans  tous  ces  cas ,  la  tête  étoît 
d'une  grofi^eur  ordinaire ,  relativement  à 
la  capacité  du  baffin  de  la  femme.  Mais  la 
.  nature  ne  peut  fe  fuifire  ainfi ,  quand  la 
grofleur  de  la  tête  furpa{re  affez  le  dia- 
mètre du  baifin ,  pour  qu'elle  n'cut  pu  tra« 
'  .verfer  cette  cavité  avant  d'être  fé parée 
du  corps ,  malgré  les  violeiis  efforts  de 
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fur  VArt  des  Accoiickemens.  39^ 
la  femme  &c  ceux  de  rAccoucheur.  Ce  ne 
feroit  qu'après  un  long  (ejour  dans  la  ma- 
trice ^  6l  lorique  la  tête  ieroit  atteinte  de 
la  plus  grande  putréfaftion  ,  qu'elle  pour- 
roit  alors  être  expuUée.  Ce  long  iéjour 
de  la  tête  de  Tenfant  dans  le  fein  de  la 
femme  9  &  fa  putréia^ion  exceâtve  9  peu^ 
vent  donner  lieu  à  des  grands  accidens^ 
qu'on  préviendra  fûrement  en  en  faiiant  à 
propos  Textradion. 

D-  Comment  peut -on  opérer  textraUlon 
aU  la  tétc  dans  tous  Us  cas^ 

Quand  la  tête  eft  d'une  grofleur  or- 
dinaire ,  relativement  à  un  bailin  bien  con- 
formé 9  on  peut  l'extraire  en  tirant  fur  la 
mâchoire  intérieure ,  au  moyerj  de  deux 
doigts  portés  dans  la  bouche  de  l'enfant  ^ 
&  en  dirigeant  la  tête  convenablement  ; 
tandis  que  la  femme  de  fon  coté  ^  pouflera 
fortement  en  en  bas. 

La  Sage  -  femme  appellera  un  Accou- 
cheur toutes  les  fois  qu'elle  ne  pourra  pas 
extraire  la  tête  en  fe  conduifant  de  cette 
manière  ;  &  cet  Accoucheur  emploiera 
d'autres  moyens ,  fi  les  circonftances  l'exi- 
gent :  il  ouvrira  la  tête ,  pour  en  dimi«* 
nuer  la  groffeur,  û  elle  ^ft  trop  confidé- 
rable  ;  il  fe  fervira  de  crochets ,  ou  da 
forceps ,  lorfqu'il  le  jugera  convenable. 

D.  Puifqu^oa  /expoje  à  arracher  U  tronc 
de  a  enfant  en  tirant  deffus  ,  pour  extraire  la 
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tut ,  M  pmt^ûn  pas  également ,  en  (Tauircs 
circonjîancts ,  arracher  la  téu  ,  m  s\ forçant, 
dtoçumrt  U  tronc  (a)  ? 

R.  Oui  :  plus  d'une  fois  on  a*  arraché 
la  tête  de  Tehfant  en  tirant  defltis  ^  pour 
extraire  le  tronc,  même  en  des  cas  oit 
raccQUcheihent  avoit  paru  devoir  s'opérer 
aiiément. 

D.  Quelles  font  les.  caufes  qui  peuvent 
ioppojer  ajje^  fortement  à  la  fortic  du  tronc , 
aprhs  celle'  de  U  tête^  gour  donm  Heu  à 
cet  accident?  ,  • 

R,  Les  obftacles  qui  Voppofent  anffî 
puiffamment  à  la  (ortie  du  tronc ,  ne  pro- 
viennent fouvent  que  de  la  naauvaife  po- 
fitioa  de»  épaules ,  foit  à  l'égard  du  dé- 
troit fupérieur ,  foit  à  régard  du  détroit 
inférieur;  d'autres  fois  ils  dépendent  de 

3uelques  tumeurs  volumineufes  ;  de  i'hy- 
ropifiç  de  poitrine,  ou  du  bas-ventre  ; 
ou  de  U  conformation  moiiftrueufe  de  Ten- 
Êint  :  fa  putréfaâion  peuî  égabq^ent  dif^ 
pofer  la  tête  à  fe  féparer  du  corps. 

IX  Que  faut-il  fmre  dans  tpfis  ces  cas  y 
pour  ne  point  arracher  la  tête  de  f enfant? 

R.  Quand  robûaçle  qui  s'oppqfe  à  la 
fonie  du  tropc  ne  dépp^nd  que  d^e  la  n^tt^ 


(a)  Nous  parlerons  ici  de  rarrachement  de  la 
tête  de  l'enfant ,  ne  pouvant  en  faire  aieatioa 
/    ïklus  à  propos  dans  un  autre  lieu* 
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vaîfe  fituatlon  des  épaules ,  on  le  furmonte 
«rfémtnr^  en  donnant  à  celles-ci  une  Aiéit-- 
leure  pofuion  ,  c'cfl-à-  dire  ,  en  plaçant 
leur  plus  grande  largeur  ielon  le  plus  grand 
diamètre  du  baflîn  ,  avant  de  tirer  fur  1^ 
tête.  Dans  lexas  de  putréfaction  exceffive^ 
on  évitera  de  tirer  fur  la  tête-,  &  on  aban- 
idonnera  Texpuliion  du  tronc  aux  efforts 
de  la  nature.  Mais  il  faudra  ouvrif  la 
poitrine  ^  le  bas-- ventre ,  quand  il  y  aura 
hydropifie;  &  quelquefois  on  fera  obligé 
de  démembrer  Tenfant  dont  la  conforma- 
tion fera  monftroeùfe. 

Comment  peut-on  ^traire  U  tronc  de 
fcnfanê^  qutmd  ta,  téie  tn  d  été  féparée  > 

R.  Dans  bien  des  cas  ^  on  peut  entraîner 
le  tronz  de  l'enésAt  au  ifioy<ri>  dSf n  doigt 
placé  en  manière  de  crochet^  ibus  Tune 
èc  Tautre  ai<feU«$;  &  les  efforts  de  la 
.nature  fuffiroient  pour  rexpulfei'.  Quet- 
.  quefois  on  eft  obligé  de  fe  ièr^p  d«  cf<^ 
chets ,  ou  bica  de  repoitiTet  tes  épaules 
panr  aller  prendre  1^  pieds. 


Rvj 
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ARTICLE  IL 


D.  L^OMMENT  pm^n  rtconnoître  fue  les 

genoux  fc  préfcntent  à  Vorifiu  cU  la  matrice  ? 

R.  il  ferait  aifé  de  le  reccainoître  »  fi 
les  deux  genoux  fe  préfentoient  &c  s'ea- 
gageoient  en  même  temps ,  ce  qui  eft  ex* 
cemvemçnt  rare  ;  parce  que  ce  font  les 
Seules  parties  fetnblables  qui  peuvent  ainfi 
ie  piréfenter  &  sVngager*  Quand. il  n'y  a 
•qu'un  ^ehou  ^  on  peut  le  prendre  pour 
un  coude  >  comme  on  peut  prendre  celui* 
ci  pour  un  genoUè 

Dans  le  premier  cas  ^  aur  trouve  dans 
l'orifice  de  la  matrice  deux  tumeurs  aflea 
jrandes  ^  &  plus  ou  moins  groâès  ^  feioa 
-  Tembonpoint  &  la  force  de  lenfant/ 

Dans  le  (econd  cas>  on  n'en  rencontre 
qu'une,  &  ce  n'eft  qu'en  avançant  le  doigt 
jjufqu'aux  pieds  ^  ou  jufqu'aux  ftSts  ,  qu'on 
peut  acquérir  la  certitude  que  c'eil  le 
genou. 

D.  Dans  combim  de,  pofuions  Us  genoux 
p€uvent4ls  fc  prcfenttr? 

R.  On  ne  doit  faire  attention  à  la  po- 
£tion  félon  laquelle  les  genoux  fe  pré« 
lentent  &C  s'engagent  ^  que  relativement 
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-à  celle  du  corps  de  Tenfant  /qui  peut  être 
alors  telle,  que  le  dos  réporuiei  i^.  au 
côré  gauche  de  la  femme  ^  1^.  au  coté 
droit,  3^.  à  la  partie  antérieure,  à  la 
partie  poftcrleure  de  la  matrice  ;  comme 
dans  les  quatre  poiitions  des  pieds# 

D.  Que  doit  faire  t  Accoucheur  p  quand  d 
r^connoîs  que  u  Joni  Us  genoux  ^uift  prie^ 

JïnufU  ? 

'  &.  Si  les  deux  genoux  s'engagent  Tun 
à  côté  de  Tautre,  dès  que  les  membranes 
feront  ouvertes ,  on  les  laiflera  descendre , 
&  on  les  dirigera  feulement  au  moyen 
du  doigt de  manière  à  ce  qu'ils  ne  s'ap- 
puient 6c  ne  s'arrêtent  pas  contre  quelques- 
uns  des  points  de  la  furÊice  interne  du 
bai&n. 

Quand  ils  font  parvenus  vers  Tentrée 

du  vagin ,  on  les  accrochera  de  Tin  d  ex 
de  l'une  &  Tautire  mains  ,  &  on  les  dega* 
géra  complètement,  pour  achever  i'accou^ 
chement ,  comme  dans  le  cas  où  l'enfant 
piéfente  les  pieds. 

S'il  fe  préfentoit  de  plus  grandes  diffi- 
cultés ,  &  û  Ton  ne  pouvoit  alors  dégager 
les  genoux  au  moyen  des  doigts,  comme 
on  vient  de  le  recommander ,  on  porter 
roit  tpute  la  main  dans  le  vagin  ,  &  on 
repouiTeroit  les  genoux  ,  pour  prendre  les 
pieds.  On  pourroit  fe  fervir  d'un  lacs  ou 
ruban  de  fil ,  qu^on  placeroit  fur  le  pli 
du  jarret,  û  Fon  ne  pouvoit  pas  repoufler 


39^         '    Principes  ^ 
les  genoux  fans  de  grands  i?îconvéniens^ 
ni  les  entraîner  aVec  la  'ntain  feule: ce 
qui  n'arrivera  peut-être  jamais* 

D.  Cammtnt  pourra^^m  placer  ce.  ruhan 
fur  le  jarret  de  P enfant  ? 

R.  On  choifittin  ruban  large  d'un  pouce 
&  long  d'une  aune  ou  environ ,  on  le  plie 
dans  fort  snîHetiy  &  on  le  place  mr  té 
doigt  en  manière  de  chaperon.  On  intro-». 
duit  ce  doigt  chargé  du  ruban ,  iur  le  côté 
de  Tun  ou  Tautre  genou^  en  le  recour-» 
bant  fur  le  pli  du  jarret ,  jufqu'à  ce  qii^il 
foit  parvenu  de  Tautre  coté  ^  &:  on  k  retire 
en  lailTanr  le  ruban.  On  accroche  ce  der-« 
nier  du  côté  oppofe  à  celui  par  oih  on  la  ; 
fait  pénétrer,  &  on  le  dégage  de  la  moitié 
de  fa  longueur.  On  tire  deffus  les^  deuK 
chefs  de  ce  ruban ,  pour  entraîner  le  genou , 
tandis  qu'on  s'efforce  ée  -dégager  le  fecood 
au  moj^en^  de  l'index  de  l'autre  main# 

D.  Comment  dèu  •  on  ft  conduire  fuani 
renfant  ne  préfente  qu'un  feul  genou  (a)? 

Si  le  genou  defoend  librement  H 
de  nvanière  que  la  partie  inférieure  du  tronc 
s!*engage  à  chaque  douleur,  on  abandon* 
aera  Taccouchement  à  la  nature  ,  jufqu^à 
ce  que  les  feâes  paroiflènt;  mais  on  dé^ 


(a)  Voyei  Planche  XV.  Cette  Planche  rcpré- 

fente  rattitude  de  Tenfant  clans  le  cas  le  plus  or- 
dinaire ,  cHi  le  genoa  s'engage  daos  roniice  dfi 
la  nsatrice* 
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gagera  les  pieds ,  lorfqtie  les  chofes  ne 
s'annonceront  pas  auw  ^vorahlement. 
L'accouchement  où  Fcnfant  ne  préfente 
u'un  genou  ^  ne  diâere  pas  e^sctrêoumeJU 
e  celui  où  11  n'ofFre  qu'un  pied» 
Quand  le  travail  eft  compliqué  d'acci* 
dens  5  on  doit  opérer  raccouche»ment.  On 
n'attend  pas  alors  quê  lês  genoux  £e  ibient 
engagés  ;  on  va  les  chercher  en  avançant 
une  main  dans  W  vagin  9  ou  hien  Ton 
dégage  les  pieds  après  avoir  convenable* 
ment  repoulTé  les  genoux» 


A  R  T  I  C     E  Ht 

De  la  maniïrz  cTopércr  t  accouchement ,  quand 

Venfant  préjentj^  ks  fi£(^^  Voy»  Plau^ 
che  XVI  (a). 

♦ 

Section  première* 

D.  C OMMENT  doit-on  confîdcrer  taccou^ 
chement  où  T  enfant  préfente  les  fefjes  à  i'ori^ 
fice  de  la  matrice  ? 

R.  Cet  accouchement^  comme  celui  oii 


{a)  Cette  Pfenche  fait  cofinoîtré  Famtiidfe  cte 

reniant  ,  lorfquil  préfente  Us  feffes  à,  l'orifice. de 
la  inâuicô* 
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Tenant  préfente  les  pieds ,  peut  être  na« 
turel ,  ou  contre  nature  ,  félon  que  Ten- 
fant  fera  plus  ou  moins  volumineux ,  àL 
que  le  travail  fera  compliqué  ^  ou  non 
compliqué  d'accidens«  Après  avoir  reconnu 
que  ce  font  les  feffes  qui  fe  préfentent  , 
on  fera  donc  enforte  de  s'affurer,  par 
rétendue  qu'elles  offrent  au  doigt ,  quelle 
peut  être  la  groffeur  de  Tenfant ,  relative- 
ment à  la  capacité  du  baifîn  de  la  mère; 
afin  de  prendre  le  parti  le  plus  conve* 
nable. 

Lot-fque  l'enfant  efl:  petit,  on  abandon- 
nera Taccouchement  à  la  nature ,  jufqu'à 
ce  que  les  feffes  foient  au  dehors  ,  même 
jufqu'à  ce  que  les  pîeds  fe  foient  dégagés , 
pour  aider  la  femme,  comme  dans  le  cas 
oit  les  pieds  fe  font  préfentés  primitive*, 
ment. 

Si  les  feffes  éprouvent  quelques  diffi- 
cultés à  franchir  le  détroit  inférieur  &  la 
vulve ,  on  les  accrochera  de  l'index  d'une 

main ,  recourbé  en  manière  de  crochet , 
fur  le  pli  -de  Taine ,  &  on  s'efforcera  de 

les  entraîner,  en  tirant  à  foi  pendant  les 
efforts  qu'exercera  la  femm^^^i  l'on  ne  fe 

fert  que  d'un  doigt  dans  ce  moment ,  on 
obfervera^  de  le  porter  fur  la  hanche  de. 
l'enfant  qui  rLj)ondau  facrum  delà  femme; 
les  feffes.  s'engageant  prefque  toujours  de 

manière  qu'une  des  hanches  regarde  cet 

os  y     l'autre  le  pubis*  L'on  peut  fe  fervir 
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VïïiàtX  de  Tune  &  l'autre  mains  9  te 
crochet  Tune  &  l'autre  hanches ,  quand 
les  fe£es  ùt  iont  engagées  dans  la  troîûème 
Ou  la  quatrième  poiition. 

Quand  les  fefles  fopt  aflez  avancées  au 
dehors  |  on  les  faiût  convenablement  au 
moyen  des  deux  maias  garnies  de  linge  9 
&c  on  tire  légèrement,  pour  aider  la  nature 
à  opérer  la  fortie  du  refte  du  corps.  On 
ne  cherche  pas  à  dégager  les  pieds  dans 
tous  ces  cas. 

On  obfervera  de  plus  ,  à  Poccafîon  des 
«roifième  &  quatrième  portions  des  feffes , 
de  détourner  le  dos  ou  la  poitrine  de  Ten- 
faut  de  deiTous  la  fymphife  du  pubis, 
comme  on  l'a  recommandé  en  traitant  des 
troifième  &  quatrième  pofitions  des  pieds» 
D«  Que  faut-il  faire  éjuofld  f  enfant  ejl  ajfe^ 
gros  pour  que  Us  fejfes  ne  puijfent  s^engager 
tjuc  trh^difficiUnunt  ;  ainjil  qiu  dans  U  cas 
où  il  exijiê  des  accidens? 

/{.  Ne  pouvant  abandonner  Taccouch^- 
ment  aux  foins  de  la  nature ,  dans  tous 
ces  cas ,  fans  expoier  la  mère  ou  l'enfant» 
&  quelquefois  tous  les  deux  ,  Von  opérera 
dès  que  les  parties  de  la  femme  feront  bien^ 
préparées  ,  ou  que  la  force  des  accidens 
l'exigeront. 

On  ira  chercher  les  pieds  de  l'enfant," 
toutes  les  fois  que  les  feiTes  feront  affex 
peu  engagées ,  pour  qu'on  puiffe  les  re* 

fouler  6c  les  écarter  du  détroit  fupérieurs 
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On  peut  les  repouffer ,  quoîqu^êlles  occu- 
pent le  fond  du  baâin  ,  pourvu  qu'elles 
n'aient  pas  «nçore  franchi  l'orifice  de  la 
matrice  iufqu'à  la  hauteur  <ies  hanches. 
Si  elles  étoient  Ibrties  de  la  inatrice  ,  fi 
«lies  en  avoient  franchi  Torifice;  ce  qui 
arrive  rarement ,  quand  I^enfant  eft  très- 
.gros  9  il  y  auroit  des  grands  incanveniens 
à  les  repouffer  y  dans  les  vues  d'aller 
prendre  les  pieds.  Il  faut  alors  dégager  i  en- 
fant clans  la  pofitioa  où  il  efl: ,  &  extraire 
les  feâes. 

Quelques  Accoucheurs  ont  propofé, 
dans  ce  cas ,  de  paûer  un  lacs  ou  ruban 
fur  le  pli  des  aines  ,  comme  nous  Tavons 
expofé  à  î'occaiion  des  génoux  ;  iTautres 
ont  prescrit  de  fe  fervir  du  forceps  ;  mais 
on  emploiera  plus  utilement  plus  «iiS^ 
ment  des  crochets  mouffes  ,  tels,  par 
éxempte ,  que  ceux  qui  terminent  les  bran- 
ches du  forceps  courbe  ,  aiuquels  on  peut 
donner  une  rorme  &C  une  courbure  con- 
venable. La  Sage-femme  doit  appeller  un 

Accoucheur  da^s  tous  ces  cas  difficiles. 

\*  :    ■■ . 

'*»*'  .  •.' 
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Section  IL 

JDc  la^  manière  de  dégager  Us  pieds  de  Ctnt 
fant ,  lorfqiiU  préfcnu  Us  fejfcs. 

Comment  doit-on  ft  comporter  pouf 
dégager  les  pieds  de  Û enfant ,  quand  les  f^Jfts 

Je  préfcncmt? 

On  repôuflera  d'abord  les  feiTes  de 
l'enfant  convenablement^  en  les  dirigeant 
en  même  temps  vers  l'une  ou  Tautre  des 
foiies  iliaques ,  ou  bien  au  *  defiiis  du 
pubis , félon  qu'elles  feront  placées  de  telle 
ou  telle  manière  9  relativement  au  ballin^ 
&  on  infmuera  la  maîn  en  montant  le 
long  de  la  partie  poilérieure  des  cuifTes 
&  des  jambes  ,  jufqu'à  ce  qu'on  foit 
parvenu  aux  pieds  9  de  manière  à  pou* 
voir  les  entraîner  en  retirant  cette  main. 

«  Nous-obferverons  que  les  pieds  9  dans  ces 
fortes  de  cas,  ne  font  jamais  fort  éloignés 
du  détroit  fupérieur  \  &c  qu'ils  s  en  trou* 
vent  même  d'autant  plus  prcs ,  que  les  feffes 

.  fe  font  moins  engagées. 

Quoiaue  les  pieds,  le  plus  commune^ 
ment ,  loient  affez  près  du  détroit  fupé--  . 
rieur,  il  eft  bien  important  de  remarquer 
qu'on  ne  peut  toujours  les  aller  prendre 
de  la  même  main;  &  qu''on  doit  intro- 
duire tantôt  la  main  droite  ,  &  tantôt  la 
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gauche  j  félon  la  pofijtion  dans  laquelle 

les  tefTes  fe  préfentent. 

Nous  aiouterons  encore  qu'il  n*eft  pas 
de  la  plus  grande  néceiUté,  dans  ces  mêmes 
'  cas  ^  de  dégager  les  deux  pieds  ;  qu*il 
'  fuflît  prefque  toujours  d'en  amener  un  , 
quand  on  eû  fur  de  la  bonne  conforma- 
tion du  baf&n  de  la  femme;  parce  que 
la  féconde  extrémité  peut  alors  s'étendre 
aifément  vers  la  poitrine  de  Tenfant. 

D«  Ind  (]ue[  donc  les  tas  qui  exigent  qt^ôn 
introduife  La  main  droite  ou  la  gauche  ^  de 
préférence. 

R.  Lorfque  les  fefles  feront  placées  de 
manière  que  le  dos  de  Tenfant  regardera 
le  côté  gauche  du  baiïïn  de  ia  femme ,  on 
introduira  la  main  gauche  en  fuivant  le 

côté  droit  de  la  matrice  ;  parce  que  c'efl 
là  où  fe  trouvent  les  pieds*  En  introduis 
fant  cette  main ,  on  repoufTera  les  feffes 
fur  la  foiTe  iliaque  gauche  de  la  femme  ; 
&  on  le  fera  de  nouveau,  quand  on  aura 
dégagé  les  pieds  ,  û  l'on  éprouve  quelques 
difficultés  à  les  amener  au  dehors. 

On  opérera  de  la  main  droite  ^  &  on 
riniinuera  vers  le  côté  gauche  de  la  ma- 
trice ,  toutes  les  fois  que  la  pofition  des 
feifes  fera  telle ,  que  le  dos  de  Penfant 
regardera  le  côté  droit  de  ce  vifcère;  & 
en  avançant  cette  main ,  on  repoulTera  les 
feffes  fur  la  foffe  iliaque  droite. 

On  introduira  la  main  droite  ou  la  main 
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gauche  ,  à  fon  choix  ^  en  iuivant  la  partie 
poftérieure  de  la  matrice  &  le  derrière 
des  cuiiTes  de  l'enfant 9  quand  les  feiTes 
fe  préfenteront  dans  la  troiiième  poiition. 
On  repouffera  les  feiTes  au-deilus  du  pubis 
.de  la  femme 9  en  avançant  la  main;  & 
après  avoir  dégagé  les  pieds ,  on  aura 
foin  de  détourner  le  dos  de  Tenfknt  de 
deflbus  la  fymphife  du  pubis  \  comme  oa 
Ta  recommandé  pour  la  troiiième  pofition 
des  pieds. 

On  fera  libre  également  d'opérer  de»  la 
main  droite  ou  de  la  main  gauche  ^  quand 
les  fefles  fe  préfenteront  dans  la  quatrième 
poûtion  :  lorfquon  opérera  de  la  main 
droite  ^  il  faudra  refouler  les  feffes  en  - 
portant  vers  lalfoflTe  iliaque  droite ,  &  ,  s'il 
eil  poilible,  en  leur  taifant  décrire  un 
mouvement  de  rotation  qui  tende  à  tourner 
le  dos  entièrement  vers  cette  fofle  iliaque» 
Après  cela,  on  dirigera  le;s  doigts  le  plus 
qu'on  le  pourra  ^  fous  la  partie  antérieure 
de  la  matrice,  e^n  fuivant  une  des  callTes 
&;des  jambes  de  l'enfant ,  jufqu'à  ce  c|ue 
l'on  puîffe  accrocher  les  pieds  de  manière 
à  les  entraîner.  On  rendra  ce  procédé  un 
peu  plus  facile ,  en  inclinant  le  fond  de 
la  matrice  vers  le  côté  gauche,  de  la  « 
femme  ,  tandis  qu'on  avancera  la  main 
pour  prendre  les  pieds. 

On  obfervera  de  tourner  la  poitrine  de 
r^nfaot  vers  l'une  des  fym^hifes  facro^. 
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iliaques  9  à  mefure  que  le  tronc  (e  déga« 
géra ,  comtne  on  Ta  prefcric  à  roccafion 
de  U  quatrième  poiicion  des^  pieds. 


CHAPITRE  III. 

Des  accouchemens  où  infant  préfente 
le  fommct  de  la  tête  y  la:  face  ^  la 
poitrine  ^  &  le  bas-rentré*  ' 

ARTICLE  PREMIER. 

Z^ei  accoucJiemcns  àu  U  fomm&t  de  la  tétt 

Je  préfentc^ 


Sectioij  premiè r,e. 

Ç  UE  LLE  &  font  les  cauftS' qui  peuvent 
rendre  P accôuthemttit  difficile ,  quànd  Venfajit 
ptéfentele  fommet  de  La  tête? 

R.  Les  obftacles  qui  s'oppofent  quel- 
quefois à  raccouchement,  quand  l'enfaat 
paroît  fe  préfenter  auffi  favorablement, 
dépendent  de  la  pofition  même  du  fom- 
met de  la  tête  ,  tànt  à  l'égard  dû  détroit 
fupérieur  qne  du  détroit.inférieur  ;  d'autres 
fois  ces  obftacles  proVîennént  de  ce'qb^une 
des  mains  de  1  enfant ,  môme  Win  des 
pieds-,  fe  font  engagés  aw»deflbus  de  la 
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tête;  deceqûe  le  bailin  eû  trop  éttoit ,  ou  « 
la  tête  beaucoup  plus  greffe  que  de  cou- 
tome  ;  ce  font  enfin  les  accidens  qui  fe 
déclarent  dans  le  cours  du  travail,  qui 
nous  obligent  d'opérer  raccouchement* 

D.  Qiuls  font  les  cas  oit  La  pofiùon  du 
fommu  de  la  téte^  pourra  rendra  faccouchû^ 
ment  diff  cUe  ?\ 

.  iSé  L'accouchement  pourra  devenir  diffi- 
cîlei  à  roccafion  de  la  pofition  même  de 
la  tête ,  il  le  bai&n  de  la  femme  eft  un 
peurefferré,  toutes  les  fois  que  Tocciput 
le  préfentera  primitivemént  au-deffus  de 
la  fjmphife  du  pubis,  ou  vîs-à-vis  la 
iaiiliè  du  iacrum  ;  parce  que  ce  fera  alors 
le  plus  grand  diamètre*  de  la  tête  qui  fe 
trouvera- dans  la  direâion  du  plus  petit 
diamètre  du*  détroit  fupériewr;  ' 

-  Uaccouchemeat  pourra  dev,enir  égale- 
ment difficile,  lorfcjue  Toecipitt  regardera 
Ttine  de^  tubérofites  ifchiatiques  dans  le 
dernieF  temps  du  travail ,  CC  ne  pourra 
s'^^ea  éloigner,  en  fe  portant  fous  l'arcade 
dii  piibis  ,  ^ou-'i^ers  la  cdurbore  du  facram..- 
Uexpérience  nous  apprend  aufli  que  lac- 
coûcHement ,  quelquefois  ne  devient  labo- 
rieux^ que  parce  què  la  face  de  Tenfcuit 
s'eft  toutnéfe  fous  le  pubis  ,  après  que 
la  tête  a  travçrfé  le  détroit  fupérieur; 
enfin  ,  qu'il  ne  devient  tel,  que  parce. que 
la  iête  s'eû.  engagée  en  fe  renverfant  lur 
le  dos  de  V^ùm    Qomt^  qa-  le  yoit 
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exprimé  fur  la  Planche  X  ,  &C  comme  on 

Ta  décrit,  page  i%o&  fuiv^  - 

D.  Comment  pmt-^on  J^monur  les  ohjiacla 
qui  proviennent  de  toutes  ces  portions  vicieufis 
de  la  tête? 

R.  Daas  le  premier  cas  j  il  faudra  dé- 
tourner Tocciput  de  deffus  le  pubis  ,  ou 
de  devant  la  faillie  du  facrum  ^  fi  le  baâiû 
dk  affez  refferré  pour,  que  la  tête  ne  puiffe 
pas  s'engager  dans  la.pofition  où  ellefe 
préfente. 

Dans  le  fécond  y  on  écartera  rocciput 

de  la  tubérofité  ifchiaî}q.ue  ,  .  6c  on  le 
ramènera  fous  le  pubis  (a). 

Dans  le  troifième,  où  la  face  de  Ten- 
fant  s'eil  tournée  fous  le  pubis  ^  fi  l} 
femme  ne  peut  accoucher  feule  ,  on  la 
délivrera  au  moyen  du  forceps* 

Quant  à  ce  qui  regarde  le  quatrième 
jças ,  nous  avons  déjà  dit  qu'on  pouvoit 
empêcher  la  tête  de  s'engager  en-  fe  ren- 
verrant  fur  le. dos,  &  de  venir  préfenter. 
le  frônt  ;  qu'on  pouvoit  de  même  corriger 
»  *  cette  poiition  défavantageufe,<^  ^en  pro« 


(a)  Il  faut  obferver  ici  que  la  tète  de  Tenfàat 
ne  peut  traverfer  le  déjtroit  inférieur  que  .dans  la 
pofition  où  Tocciput  répond  un  peu  à  Tua  des 
côtés  du  baifin^  lorfque  le  facrum  eil  appbti 
dans  toute  fa  longueur ,  &  que  rexcavation  du 
baflin  efl:  très-étroite  de  devant  ea  arrière  ;  mais 

jcas  d'exçeptioa  eû  taèsrt^x^  

curer 
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curer  une  meilleure ,  en  repouffant  le 
front  ^  &  en  àbaiâant  Tocciput.  Voyt:^ 
page  182. 

D.  Peut-on  changer  la  mauvaife  pofulon 
^  la  tite  avec  la  main  feule  ^  dans  tous  ces 
cas  ? 

» 

^  R.  Non  :  û  la  main  feule  ôc  bien  di- 
rigée,  fufEt  le  plus  fouvent,  quelquefois 
il  ell  néceffaire  d'employier  le  levier  ou 
le  forceps.  La  Sage-femme  doit  appelles 
un  Accoucheur  dans  ces  derniers  cas, 

D.  Que  faut^il  faire  quand  une  des  mains 
de  Cenfant  fe  préfenu  &  s^engage  tn  même 
temps  que  la  tête  ? 

Jt.  On  voit  naître  beaucoup  d'enfàns 
qui  fe  préfentent  ainfi  ;  parce  que  la  fortiç 
de  la  main  ne  fauroit  toujours  détourner 
ia  tête  de  fa  bonne  poûtion  ,  ni  s'oppoier 
à  fon  paflage  à  jtravers  le  baffin  :  cette 
cavité  étant  plus  grande  quil  ne  le  ^  faut 
«bfoiument  pour  1  accouchement ,  chez  la 
plupart  des  femmes* 
,  Si  la  tête  sVngage  librement,'  malgré 
la  préfence  de  la  main  de  l'enfant^  oa 
la  laiffera  venir  ^  &  Ton  ne  fera  rien  ;  maïs 
on  re  pouffera  la  main  ,  û  la  tête  d^fcend 
docilement. 

D«  Comment  doit-on^  repouffer  la  main  de 
t enfant ,  dans  ce  cas  ? 

R.  On  trouve  peu  de  difficulté ,  pour 

l'ordinaire,  à  la  faire  remonter  au*deffus 

de  là  tête  ^  fur«  tout  en  y  procédant  à 

S 
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TinAant  delà  douleur  même 9^  des  efforts 
que  fait  la  femme.  Il fufBt  d'appuyer,  en 
'pou/Tant  du  bout  de  deux  doigts,  fur  le 
dos  de  cette  main  :  elle  difparoît ,  la 
tête  s'avance. 

D.  EJl  -  //  toujours  pojJlbU  de  faire  re-^ 
moTtter  mnfi  la  main  de  tenfcmt ,  quand  la 
têu  icfl  eilgagée  dans  le  fond  du  baffin? 
'  R.  Non  :  il  y  a  -mêrte  des  cas  où  il  y 
-  aiiroit  des  inconvéniens  à  la  repoufler  , 
&  d'autres  oîi  la  chofe  feroit  impoflible« 
Quand  la  tête  eil  auili  baiTe  ,  il  faut  feu-  ' 
Icment  détourner  la  main  de  l'enfant,  des 
côtés  du  bailin ,  &  la  pouiTer  en  arrière 
^ers  Tune  des  échancrures  ifchiatîques  ; 
pour  qu'eilô  né  fe  trouve  pas  dans  le  trajet 
du  petit  diamètre  du  détroit  inférieur. 

/Si  Ton  né  pouvoit  déplacer  la  main  de 
cette  manière ,  ni  la  faire  remonter ,  dans 

Jé  cas  oh  elle  s'oppofé  fortémeint  à  la 
fortie  dè  la  têtè  ,  il  faudroit  terminer  Tac- 
couchement  au  moyen  du  forceps  {a). 

D.  doit-on  faire  quand  tun  des  pith 
ât  Vèrifaht  s'ejè  engagé  au^dejfous  dc  la  titi^ 
&  s^oppofe  à  fa  forticK 
*  R.  Il  eA  extrêmement  rate  qu'un  des 
pieds  de  l'enfant  s'eng3ge  au  deifous  dé 
la  tcte  ,  &  plus  rare  encore  d'y  trouver 
les  deux  pieds  ^  &L  que  Faccouchement  en 

{a)  Nous  avons  retiré  deax  fois  lés  plus  grands 

àVantages  du  forceps  dans  des  cas  fomblables. 
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devienne  impoflible  fans  les  ïecours  de 
i'Arté  Quand  les  chofes  ie  préfentent  ainli, 
il  faut  repouffer  le  pied  au  -  deffus  de  la 
tête  ^on  y  rencontre  «oins  de  difficulté 
que  pour  la  main  (a). 
t  D«r  Qjidsjont  les  ohjiadu  qui^  dépendent 
de  la  grojfeur  excejjivc  de  la  tête  de  V enfant  p 
0U  de  l'éeroiteffe  du  bajjin  de  la  mèn  ? 
t  R.  Ces  obftacles  font  différens ,  (eloft 
<{ue  l'excédent  de  la  groâeur  de  la  tête 
de  Tenfant  fur  le  bafîLn  de  la  femme  ,  eft 
plus  Qu  moins  grand»  Qu^elquefoîs  l'accou^ 
j:bemei^t  n'en  devient  qu'iin  peu  plus  long 
&  plus  diâ,âle;  d'autre  fois  oa  ne  peut 
furmonter  les  obftacles  qui  en  réfultent^ 
Qu'au  moyen  des  inûrumens  ^  tels  que  le 
torceps  6c  les  crochets  ;  enfin ,  on  eil: 
obligé  de4*ecoarir  à  ropéraiion  cétariemie. 

;  I\.  Ff^^ron  aJjcmeni Juger  de  la  grojfeur 
dê  la,  iéet  de  enfant,  refpeSiyemni  a  la 
largeur  du  baffin  de  la  femn^e  ?      • .      •  • 

*  jR,  Il  n'eit  pas  facile  d'établir  ce  rap* 
port  9  quoiqu'on  mdure  avec  aiTez  d  exac* 
titude  lé  diamètre  du  baffin,  qui  va  du 
pubis  au  haut  du  facrum  »  parce  q^Lon  ne 
peut  mefurer  de  même  celui  de  Ta  tête. 
On  juge  que  la  tête  eil  plus  groile  quç 


(d)  Nous  n  avons  tt'ouvé  qu'une  feule  fois  iesr 

Îieds  de  l'enfant  au-deffoiâ  de  la  tète  :  à  peine 
»  eûmes-nous  repouHés  ^  (|ue  raccouchement 
teraûna*  -  "      -  '      .    .  - 
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de  counime,  d'après  fa  folidité,  Tétroî^' 
teffede  fes  futures  &  de  fes  fontanelles  {a)% 
Se  à  coup  fur  9  elle  eâ  trop  groâe  relatif 
vemeat  au  baflîn  ,  quand  elle  ne  peut 
engager  9  malgré  les  efforts  multipliés*  de 
la  femme  ^  ^^^^^  d'ailleurs  dans  une  bonne 
poûtion. 

'  D.  Vaccouchcmcnt  c^4l  conjlamment  diffi^ 
dit  y  toutes  les  fois  que  le  bajjin  de  la  femme 
^  njferré  aii^delà  de  certairm  bornes  ? 

R.  Non  ;  il  y  a  d'heiureufes  exceptions 
à  cet  égard*  Ôn  a  vu  des  femmes  fe  dé« 
livrer  feules ,  fans  beaucoup  de  diffi-» 
cultes  9  quoique  leur  baffin  n'eût  que  trois 
pouces  moins  un  quart  ^  même  deux  pouces 
&  demi  dè  petit  diamètre ,  mefuré  du  pubis 
,au  facrum.  Mais  fi  la  tête  de  Fenfant  étoit 
alors  à-peu-près  d'une  groffeur  naturelle, 
on  a  remarqué  qu'elle  fe  trou  voit  aflez 
fouple  &  auez  molle  pour  s'alonger  & 
•  «^accommoder  à  la  forme  du  détroit  reâerré« 

'  Quelle  que  foit  la  largeur  que  conferye 
tm  baiHn  mal  conformé ,  l^Accoucheur  ne 
doit  rien  entreprendre  ^  s'il  .apperçoit 
que  Wête  de  l'enfant  s'«pgage  un  peu  à 
chaque  douleur,  après  récouiement  des 
lèaux  de  l'amnios» 

■■  "FI         >  ■■  ■   >!  ■■■■■  II^^IMM^ 

{il)  On  excepte  icî  le  cas  cj'hydrocéphale  ;  parce 

2uâ  la  tète  eft  alors  plus  molle  y  &  que  les  futures^ 
mt  plus  Isurges  j  aum  que  les  fontanelles» 
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D.  Qii'mund^^vous  par  ^nclavtmcnt  de 
têuè 

R.  On  doit  entendre  par  enclavement 
Tétat  dans  lequel  la  tête  de  Tenfant  9  en- 
gagée dans  le  baiHn,  y  eft  tellement  ferrée  ^ 
"que  les  eiFarts  de  la  femme  ne  fauroient 
la.pouâer  plus  en  avant  :  quelques  Auteurs 
ajoutent  à  cette  définition  ,  qu'il  eft  éga*» 
lement  iinpofllble  de  repouffer  la  tête  avec 
la  main  feule  ,  lorfqu'elle  eft  enclavée.  Mais 
l'opinion  de  ces  Auteurs  n'ef):  nullement 
appuyée  de  robfervation  ;  &  la  raifon 
feule  fait  connoître  qu'elle  eft  erronée  > 
parce  qu'il  n'y  a  pas  de  cas  oii  l'on  ne 
puiffe  repouffer  h  tête  qui  eft  enclavée. 

D.  De  quelle  manière  la  tête  de  l'enfant 
dou^clU  fe  préjentcr  pour  enclaver  ? 

R.  Elle  peut  s-'cnclaver  dans  toutes  les 
pofitions  poiEbles  ;  dans,  celles  où  fa  Ion-» 
i;u^ur  répond  au  petit  diamètre  du  détroit 
iupérieur^  comme  dans  celles  où  l'une 
des  orejUes  regarde  le  pubis,  &  Tautre 
le  facrum*  Mais  la  pofition  félon  laquelle 
elle  s'enclave  le  plus  .communément,  eft 
celle  où  l'occiput-  répond  à  la  fymphife 
du  pubis*  f  ^ 

La  tête  de  l'enfant  ne  peut  s'enclaver 
qu'autant  qu'elle  eff  folide,  &  que  le  baffin 
de  la  femme  eft  un  peu  refferré^  relative* 
ment  à  fa  groffeur. 

D.  Une  tête  enclavée  efl  -  elle  également^ 
preffie  de  toutes  parts  dans  le  hajjin  ? 
.  '  S  iij 
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A,  Si  la  raifon  nous  fait  apper eevoîr  qttet* 
ques  cas  où  la  tête  enclavée  pourroit  être 
également  comprimée  de  toutes  parts ,  Tob- 
fervation  ne  préfente  pas  encore  d'exemples 
d'enclavement  de  cette  «fpèce.  Une  têtd 
enclavée  ne  touche  fortement  au  baffin  ^ 
que  par  deux  régions  de  fa^  furface  ;  foit 
par  Tocciput  &  le  front,  foît  par  fes 
cotés;  feioa  la  manière  dont  elle  s'eil 
engagée  ,  &  la  forme  du  baffin  même.  Pref- 
que  toujours  c^eû  au  pubis  &  an  facnim 
que  la  tête  touche  avec  ce  degré  de  force. 
.       QudUs  fom  Us  cmifcs  de  P enclave^ 

R.  Le  grofi^ur ,  la  folidité ,  la  mauvaiftf 

pofition  de  la  tête  de  l'enfanf  »  ainfi  que 
réiroiteiTe  du  baffin  dé  la  femme,  foM 
autant  de  caufes  éloignées  de  l'enclave^ 
jWrAt  ;  mais  les  eâbrt»  ittuttîpliés  5  &  long* 
temps  foutenus  de  raccouchement  ^  peu« 
vent  feuls  y  donner  lieu. 
'  D*  ^  quels  Jignes  rccannokraa^on  que  Id 
tiu  cjl  enclavée  ? 

.  jUr.  Uae  tête>  enclavée  ne  pevA  avancer  9^ 
quels  que  folent  les  eilorts  de  la  femme;  elle 
•eil  immobile  dans  ce  fens.  PreiTée  contre 
.  les  parois  du  baffin,  en  deux  endroits 
dîamétralemei^t  oppofés,.  elle  agit  avec  la 
même  force  fur  les  parties  molles  qui  ta- 
piflent  cette  cavité ,  &  y  détermine  un  gon* 
flement  douloureux ,  qui  fe  propage  juf- 
qu'aux  parties  extérieures  ^  quand  i'enclai 
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vement  dure  long -temps.  Les  tégumens 
du  crâne  ie  tumétient  de  même  9  iotr 
ment  à  la  fuité  une  tumeur  plus  ou  moins 

remarquable  9  douée  d'une  lorted'élaldcité. 

Aînfi  rimmobilitp  de  la  tête ,  le  gonfle- 
ment  des  tégumeos  du  crâne  j  û  tumér 
faûioii  des  parties  de  la  femme  ,  telles 
que  du  col  de  la  matrice  ^  du  canal  de 
l'urètre  ,  &c.  loxit  les  fignes  de, Teacia ve- 
ndent :  mais  il  faut  obferver  que  chacun 
de  ces  fignes  peut  dépeindre,  d  aue  autre 
caufe  que  de  Tenclavenij^t  JL^  tête  ^ 
placée  d  une  manière. défavor/^ble  à  Tégard 
du  détroit  inférieur ,  cefîe  d^avancet}  H 
elle  n'en  eft  pas  pouf  cela  enclavée  ;  parcp 
qu'elle,  ne  touche  avec  force  par  aucuç 
.de  fes  côtés  à  la  furface  inukieurç  -  di^ 
J)affin« 

La  tuméfaâioa  des  tégumens  dj»  crânç 
Survient  dans  ce  cas ,  con^me  (fans  celui 
d'enclavement  ;  elle  a  Heu  fouvent ,  quoi;* 
que  la  tête  ne  puiffe  abfolument  pas  s'ea* 
gager  dans  le  détroit  fupérieur  ^  loin,  df 
s'enclaver;  &  bien  pliis  fouvent- encore^ 
xette  tuméij|âio«  ne  dépend  que  de  la  .ré* 
fiftance  du  col  de  la  matrice  ,  ou  des 
parties  extérieures  de  la  femme.  Elle  fe  re*" 
marque  fréquemment^  ôc  l  enclavement  eij 
très^rare. 

Le  gonflement  douloureux  des  parties 
de  la  temme  peut  être  4a  fuite  d'une  dif-« 
jpof^tion  étrangère  ^  l'enclavement 

S  iv 
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peut^d^aiileurs  dépendre  des  fréquens  dt^ 
touchemens  de  rÂccoucheur. 

D.  U enclavement  y  tel  que  vous  U  conceve^^  ^ 
tjl'il  un  accident  fâcheux  ? 

R.  ÏL  le  devient  on  ne  peut  plus  »  tant 
pour  la  mère  que  pour  Tenfant,  s'il  fub- 
iifte  long  -  temps.  La  tête  ne  peut  être 
ferrée ,  comme  on  Ta  remarqué  dans  Ten- 
clavement  ^  qu'elle  ne  s^engorge  de  toutes^ 
parts  intérieurement ,  &  que  Tenfant  ne 
périâe  dans  un  état  d'apoplexie^  La  femmé 
ne  pouvant  fe  délivrer  ,  s*abandonae  à 
.  des  efforts  inutiles  «  qui  échauffent  le  fang;^ 
le  difpofeat  à  s  enflammer ,  &  le  refoulent 
€n  quelque  forte  vers  la  poitrine  &c  1« 
cerveair.  Les  urines  ne  peuvent  s'évacuei^^ 
&  le  befoin  de  les  rendre  excite  de  noxi^ 
veaux  efforts.  Les  parties  fortement  com- 
primées ^  6c  quelquefois-  cbntufes  par  la 
tête  de  Tenfar^t,  s'enflamment, fu^purené 
après  raccouchemeht  ^  &  fe  gangrènent 
même  :  ce  qui  produit  d  autres  incommo- 
ttitéS)  dont  quelques-unes  peuvent  être 
ancurablies.  ' 

D.  Que  fou  Ml  faire  quand  lateie  de  ten^, 
fant  eji  enclavée? 

R.  U  faut  au  plutôt  terminer  *raccoa« 

chement ,  &  s'occuper  enf uite  d.es  acci-^ 
dens  auxquels  l'enclavement  aura  donné^ 
lieu. 

On  procède  alors  à  Taccouchement  de 
différentes  manières  ^  félon  Tétat  de  l'eut 
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fant  &  celui  des  parties  de  la  femme.  11 . 
n'eft  pas  impoiTible  de  repouffer  la  tête  » 
&  d'aller  prendre  les  pieds  ;  mais  on 
rencontrera  d'autant  plus  de  difficultés  ^ 
&  le  danger  fera  d'autant  plus  grand  , 
qu'il  y  aiura  plus  de  temps  que  les  eaux 
de  Tamnios  feront  évacuées ,  &  que  la  tête 
de  lienfant  fera  plus  engagée  plus  ferrée* 
On  ne  doit  prendre  ce  parti  ^  que  quand 
on  ne  pourra  pas  faire  mieux*  Le  forceps 
mérite  la  préférence ,  &  la  ^Sage-femme 
doit  au  plutôt  appellër  ipelqu'uo  qui  foiC 
tn  état  de  l'appliquer.. 

Si  l'on  étoitxertain  de  la  mort  de  TeQ* 
fant ,  dans  le  cas  d'enclavement ,  comme 
dans  celui  où  la  tête  ne  peut  ^'engapec 
ou  fortir ,  à  caufe  de  l'étroiteffe  du  ba^  , 
il  faudroit  fe  fervir  de  procbets  pour  ter^ 
miner  l'accouchement»  Mais  nous  obfer* 
verons  qu'il  ne  faut  recourir  à/  ces  inf-»' 
trumens  qu^avec  beaucoup  de  circonfpec* 
tion.  Ceux  qui  les  appliquent  fouventi»* 
courent  à  chaque  inilant ,  les  rifques  de 
devenir  homicides  ;  tant  ces  inftrumens 
font  meurtriers  ^  ^  ^  tant  il  efl  difficile 
d'acquérir  la  preuve  de  la  mort  de  l'enfant 
avant  dé  les  employer» 

D..  Quels  font  Us  ^gncs  de  la  mon  de 
Venfant  ?  ' 

R.  il  eft  extrêmement  difficile  de  re^ 

connoître  û  Tenfant  efl  vivant  ou  mort  p 

lorfque  fon  état  ne  déinent  douteux  que 

S  V 
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dans  Je  tours  du  travail  de  TaccoKche-i^ 
'  ment ,  &  quand  là  femme  affure  que  ce 
n'eft  que  depuis  quelques  inftans  ,  depuis 
quelques  heures  0i«ôie»  qu'elle  rte  Ta  pas 
knti  remuer.  " 
•  Quand  la  tête  s*engage  dîfiktlement ,  les? 
téguroens  du  <:râiifi  fe  gonflent,  fi  l'en- 
fant  eft  vivant  ,  &  forment  à  traivers 
Forifîce  de  la  matrice ,  une  tumeur  ua 
peu  élaftique,  qui  devient  flafque  après  li 
mort  de  cet  enfant.  Mais  rabrence  de  . 
cette  tumeur,  oi*  la  flaccidité  qui  peut  y 
furvenir  dans  la  fuite  ^  ne  prouvent  pas 
toujours  d'une  manière  afTez  certaine  qu^ 
ïtoiàtkt  foit  mort  ^  pour  fe  croire  bieo 
fondé  à  recourir  auxcrocbets. 

L'abfeAce  des  hattemens  >.  que  quelques^ 
%ms  fuppofent  à  la  fontanelle  antérieure t 
li/eâ  pas  un  iigne  plus  certain,  de  la  mort  . 
'^e  Tenfant. 

.  La  putréfaâiâ^  de  k  portion:  de  tégii^ 
mens  du  Q"âne  ,  quife  préfente  à  rorihce  • 
de  la  inîatrice>  la  fétidité  qu'escale  le  doigt 
qui  a  fervi  à  temcher  ces  tégumens;  la 
iku^é  ^  des  humeurs  qui^  decouienr  du 
vagin  ^  la  couleur  verdâtre  i^es  eaux  de 
Famnios  ,  le  méconiimt  qu'elles  entraînent  ^ 
la  cefiation  des  mouvea^ns  de  Tenfant, 
n'importe  depuis  quel  temps ,  ne  dénotent 
pa&  d'une  manière  plus  i&failliSle  la  mort 
de^  cet  «ifant^ 

V^knç^  des  puliations.  du  trordon 
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mnbilical  depuis  quelques  îaâan^  9  laîiTe^ 
Toït  moins  de  douce  (ur  cet  état;  mai» 
Too  ne  peut  toujours  toucher  le^ordon^ 

La  même  ioceititttde  ne  peut  tvdut 

lieu  9  quand  renfant  eil  mort  depuis  long^ 
temps  ;.  fa  putréfaâion  eA  ààors^  txès^ 
avancée  ^  la  têie  eft  molle  ^  les  os  en 
font  coamie  vacîllans;  les  tégumeos  qui 
}a  recouvrent  font  flafques,  &  cotDmç 
détachés  ;  ils  fe  déchirent  fous  le  doigt  ^ 
ou  répiderme  s'en  détache  par-tout»  Ces^ 
fignes ,  qui  ne  font  que  TefFet  de  la  putré- 
faâion  j  fe  développent  lenteni^nt  après  Iji 
mort  ;  &  il  y  aurolt  des  Inconvéniens  à  les 
attendre  ddn&  le  .cas  d'enclavement  #  pour 
fe  décider  en  faveur  des  crochets  ^  plutôt 
que  des  aiUres  moyens  d'cfiérer  l'accou^ 
chement.  Les  crochets^  propres  à  démen*^ 
brer  la  tête  ^  doivent  donc  être  la  dernière 
reiTource  de  T Accoucheur;  ^ 

D.  Queis  Jmt  les  moyens  <giom  doit  tm^ 
ployer  pour  terminer  taccoudumene  ^  quand 
il  furvUne  de  ffMids  accideas  pùaiâat  ic 

.JR.  On  ira  prendre  les  pieds^  ^  Fen^ 
faut  ^  &  on  le  retour/iera  toutes  les  fois 
qtte  la  tête  fera  aâez  peu  avancée  pour 
qu'on 'pwâe  ia  repouâi»:  jufqu'au  *  deilus 
au  détroit  fupérieur.  On  peut  la  repouiïer 
quelle  que  foit  la  profondeur  à  laquelle 
elle  J^.  trouve  engagée  ^  go\u'vu  qji'ôlle 

^      S  vj 
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n'ait  pas  encore  traverfé  Vonûce  cfe  îa 
jnatripe  ;  mais  on  ne  doit  plus  le  tenter  ^ 
quand  elle  a  franchi  cet  orifice ,  quand 
«Ue  tft  fortie  de  la  niatriee  même  ^  &C 
qu^elle  occupe  le  canal  du  vagin  :  il  faut 
«lors  opérer  faccottchement  avec  le  for* 
t^eps ,  s'il  ne  peut  fe  faire  naturellementf 

L'Accoucheur  inâruit  dans  l'art  d'em- 
ployer cet  inftrument lui  donnera  la  pré- 
iérence  ,  ^  toutes  les  fois  que  la  tête  de  l'en* 
fant^  quoique  recouverte  du  col  de  la  ma- 
ttrice^  fera  parvenue  au  fond  du  bafiin;. 
parce  que  l'application  eh  eft  plus  aifée^ 
^oins  douloureufe  ^  &  fujette  à  moins  d'in* 
convénîens ,  que  l'opération  qui  confifte 
à  retoumèr  fênfant  &  à  l'extraire  par  let 
pieds*^  Ce  n'eft  que  dans  un  cas  preflant> 
&  lorfqu'on  ne  peut  fe  procurer  quelqu'un 
pour  appliquer  Itf  forceps,,  que  la  Sage- 
temme  doit«retotiiiier  Tentant  à  roccafioii 
des  accidens  énonçjés ,  quand  la  tête  fe 
irQUve  autant  engagée» 

« 

Pour  expofer  plus  clairement  la  manière 
ide  rçtourneri'enfant  ^dans  tous  les  cas  où 
le  fommet  de  la  tête  fe  préfente ,  nous  le 
conftdérerons  dans  quatre  poikions  diâe« 
rentes  :  i^.  dans  celle  oii  l'occiput  répond 
au  côté  gauche  du  baifin  ^  £e  la  £ace  au 
côté  droit  i  1^.  dans  la  poiltion  oii  l'occiput 
regarde  le  côté  droif ôc  la  face  le-  côté 
gaucke^  3^f  dans  celle  ou  i'occipitt  ré« 
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pond  au  pubis ,  &  la  face  au  facrum  ; 
4^.  dans  i^elle  enfin  oîi  ia  face  eft  tournée 
vers  le  pubis ,  &  Tocc^ut  vers  le  fasrunw 


Section  IL 

J^e  la  mmîhre  de  rammer  P enfant ,  quand 
:  le  fommet  de  la  Ute  fe  présente  à  Corificc 
de  la  moince. 

_  ^  OMMENT  doit'On  fe  cemporur  pour 
reiùurner  tenfant  dans  la  première  pofùari 
du  fommtî  dt  la  tête  ?  Voyez  Planche  VIII. 

/?•  Nous  commencerons  par  faire  re- 
marquer <^u'ii  eû  .alors  tellement  nécef*  ' 
faire  d'opérer  de  la  main  gauche,  quand 
les  eaux  de  Tamnios  font  évaciLées  depuis 
long-temps  ,  la  matrice  étant  fortement  , 
contraûée  fur  Tenfant  9  que  le  fuccès 
peut  dépendre  uniquement  de  cette  pré* 
caution. 

En  introduifant  cette  main  avec  foîn^ 
00  repouÛera  la  tête  de  l'enfant  jufqu'au*» 
deffus  du  détroit  fupérieur,  &  vers  le 
devant  de  ta  fofle  iliaque  gauche*.  On 
dirigera  la  main  enfuite  fur  le  front  &  le 
côté  gauche  dè  la  tête  ^  pmir  gagner 
Fépaule  ,  delà  le  côté  proprement  di^  ÔC 
là  hanche  de  Tenfant-^  en  hiivant  la  partie 
poftérieure  ôc  latérale  droite  de  la  ma- 

^ice.  Lorfque  jies  doigts  feront  parvenu^ 
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à  cette  hauteur  ,  on  gagnera  le  pied ,  ei» 
paflant  fur  la  cuifle  &  la  j-ambe  ^  on  Tac* 
crocbera  de  l'index  ôc  du  doigt  du  milieu  ^ 
&on  l'entraînera  jufques  dans  le  vagin ,  oit  - 
à  la  vulve  même,  û  on  le  jugp  à  propos. 
On  reportera  la  main,  dac»  la  matrice, 
èn  fuivant  Textrémité  qu'on  aura  dégagée, 
jufqu'à  la  hauteur  du  fécond  pied  ,  fur 
lequel  on  recovtèera  quelques  doigts^ 
pour  l'entraîner  comme  le  premier  (a^ 

Ayant  dégagé  Fun  6c  l'autre  ^ufques» 
dans  le  vagin  ,  foit  en  les  entraînant  en- 
Ésmble,  ou  fucceiiivement ,  on  les  enip- 
poignera  de  manière  à  les  amener  au  de- 
hors. Si  Ton  trou  voit  quelques  diiEcultés 
à  les  faire  defcendre  à  ce  points  il  fan* 
droit,  fans  les  quitter,  repouffer  la  tête 
de  Tenfant  de  nouveau ,  en  la  dirigeant 
vers  le  haut  de  la  foâe  iliaque  gauche  ; 
parce  que  ces  difficultés  dépendent  tou- 


(a)  ^ous  ebfërverons  qu'il  y  a  des  cas  où  Toiir 
peut  entraîner  les  deux  pieds  en  même  temps,. 

&  dans  kftjiiels  on  ne  doit  pas  les  aller  pre.idre 
f)icccirivemenc  ^  mais  ces  cas  ne  peuvent  le  re* 
connoitre  que  dans  le  moment  même  ou  Ton  opère» 
Il  y  a  d^âutres  cas  où  l*ën  geut  fe  borner  à  n» 
feul  pied  ;  parce  qu'il  y  a  peu  de  difficulté  à  fur- 
mon|errc'êâ^  û^Kout  quand  les  eaux:  de  Tamnios 
ne  (ont  que  de  s'écopler  ^  &  .lorfque  le  baflin  de 
ïsl  femme  eft^bien  conformé,.  Nous  indiquerons 
dans  fe  cours  d^  l'Ouvrage  les  cas  où  il  convient 
abiblumenu  de  dég^g^er  les  deux  piedk.  * 
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jours  de  ce  quelle  s^eft  rapprochée  du 
détroit  fupérieur,  âc  s'en  .troave  trop 
près,  pour  permettre  aux  feffes  de  sy 
engager^  Ces  mêmes  difficultés  fe  mani^  ^ 
feftent  fou  vent ,  quoique  les  pieds  de  Ten* 
£int  paroiilent  au  dehors ,  &  elles  exigent 
encore  qu'on  repoufle  la  tête  Pour 
la  repouiTer  alors  plus  fûrement  ^  plul 
commodément ,  on  peut  appliquer  un  lacs; 
fur  l'im  ou  Tautre  pied ,  &  tirer  deâiis 
d'une  main  ,  tandis  que  de  l'autre ,  intro^ 
ëuite  dans  lé  vagi» ,  on  éloignera  la  tête.. 
Le  lacs  eil  utile  non-feulen%ent  dans  ce 
cas ,  mais  encore  dans  celui  oii  Ton  fe 
propofe  d'aller  chercher  le  fécond  pred^ 
après  avoir  amené  le  premier  jufqu'à  la» 
vulye.  On  fixe  le  pied  à  ce  moyen,  & 
©n  Tempêche  de  rentrer  à  mefure  qu'oiv 
introduit  la  maki  vers  le  fécond. 

D.  Comment  plau-t-on  u  ruban  au  pui 
de  f enfant?  ^ 

L'âppliçation  en  eil  facile  9  qiiand 
on  peut  dégager  le  pied  jufqu'à  la  vulve*. 
On  prend  un  ruban  de  £1,  long  d'une 
9une*ou  à-peu-près  ;  on  le  plie  dans  (oa 
milieu  9  ô£  on  en  renverfe  Tanfe  fur  le» 
deux  chefs  ^  de  manière  à  former  une 
ibite  de  no&ud  coulant  >  dans  le^el  «oit 


{a)  La  néeeffit£  derepoufler  ta  tête  eft  \9  mémt» 
4an&  toutes  ks  fo&ûojas  (^ue  &aus  décxii%>us^ 
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paffe  le  pouce ,  rindex  &  le  <ioîgt  du 
lieu  d'une  maia  ;  pa  faifît  le  pied  avec  ces 
.  mêmes  doigts  ^  &  on  pouflie  l^anneau  dont 
ils  font  çhargés  julqu'au-de^us  de$  maW 
léoles. 

On  doit  fe  rappeller  ici  qu^il  ne  faut 
tirer  fur  les  pieds  ^  &  repourfer  la  tête, 
que  dans  l'intervalle  des  douleurs  >  afin 
de  retourner  Fenfant  plus  facilement  & 
plus  fûrement  ;  Ôc  qu^on  ne  doit  agir  qu'à 
linftant  même  de  ces  douleurs  ,  pour  ex* 
traire  l^entant ,  lorfqu&4es  fefles  commen- 
ceront à  paroître» 

Df  Comment  doit  -  on  fi  comporter  pour 
ruourmt  r enfant ,  dans  la  ficondc  pojiùon 
du  fimmu  de  ta  têu^ 

Dans  cette  pofitîon  ,  oîi  rocciput 
regarde  le  cote  droit  du  baffin ,  ^  la  facQ 
le  côté  gauche,  on  opérera  de  là  main 
droite;  &c  cette  précaution  dévient  alors 
d'autant  plus  importante  ^  quil  y  a  plus 
de  temps  que  les  eaux  de  ramnios  font 
écoulées  ^  iorfqu'on  procède  à  Taccou* 
chement; 

On  introduira  cette  main  en  fuîvant 
la  partie  pK>il3érieure  &  latérale  gaucKe  de 
la  matrice  y  le  long  du  côté  droit  de  Ten- 
fant  qui  y  répond  ;  en  commençant  par 
repbuffer  la  tête  ,  &  la  diriger  fur  le  de- 
vant  de  la  foife  iliaque  drmte»  Quand  les 
doigts  feront  parvenus  à  la  hauteur  de  la 
iianche  &  fur  la  cuiâe  »,  on  ks  conduira 
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vers  le  pied  de  ce  côté ,  pour  Taccrocher 
&  Tentrainer  en  dégageant  la  main  ;  comme  « 
ou  Ta  prefcnt  pour  la  première  poûtion» 
On  amènera  ce  pied  dans  k  vagin ,  8c 
jufqu  à  la  vulve  même  ,  £  on  le  p«ut  ;  &C 
on  ira  de  fuite  chercher  le  fécond ,  en  re->  " 
portant  la  main  le  long  de  la  jambe  &C 
de  la  cuiâe.  Ayant  dëgagé  les  pieds,  on. 
aiira  égard  à  tout  ce  que  Ton  a  prelortf 
à  l'occafion  de  la  première  pofition  ^  pour 
achever  de  terminer  l'accouchement* 

D.  Comment  doit --on  retourner  t enfant 
dans  la  troifikme  pofition  du  fommet  de  la  tite  i 
(Voyez  Planche  IX). 

R.  Dans  cette  poûtion  allez  rare  ^  où 
rocciput  répond  au  pubis  ,  &:  le  front  au 
facrum ,  on  pourra  fe  fer vir  indiflinâe ment 
de  la  main  droite  ou  de  la  main  gauche  . 
pour  aller  chercher  les  pieds  de  l'enfanta 

Si  Ton  fe  fert  de  la  main  droite,  commue 
te  feront  fans  doute  la  plupart  des  Ac« 
coucheurs,  on  Tintroduira  de  manière  que 
le  dos  des  doigts  regarde  le  facrum  :  on 
rcpouflera  ia  tête  au-defTus  du  détroit  fa« 
pérîeur ,  en  la  dirigeant  en  même  temps 
fur  le  bas  de  la  fofle  iliaque  droite,  ôfi 
en  la  tournant  de  façon  que  la  face  regarde 
le  côté  gauche  du  baûin.  On  iafmuera  cettç 
main  enfuite  en  montant  le'  long  de  la 
partie  poflérieure  de  la  matrice,  du 
côté  droit  d'e  l'enfant ,  jufqu'à  la  hauteur 
de  la  hanche    de  la  cuiiTe  ;  poiitL  accro« 
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cher  le  pietl  »  &  Fentraîner  comme  nova 
lavons  recommandé  à  l'occafion  de  la 
Seconde  poiition;  On  ira  chercher  l'autre 
pied  de  même  ;  &  Ion  fe  conduira^  pour 
le  refte  ^  comme  tlans  les  poûtions  pré« 

cédentes.  '  ' 

D.  Comment  doit  ^  on  retourner  l^enfant , 
iorjquc  U  fommct  de  la  tèu  fe  préfenu  dans 
la  qtuitràmt  pojîtion  ?  Voyez  Planche  XL 
*  R.  L'Accoucheur  qui  fe  fera  fuifiiam* 
ïnçnt  exercé  des  deux  niaîns ,  pourra  fe 
fervir  encore  indiûlnâement  de  la  droite 
ou  de  la  gauche.  S'il  opère  de  la' main 
droite  ^  il  l'inûnuera  vers  le  côté  gauche 
du  baiTin  ,  en  repouffant  la  tête  fur  la  foffe 
iliaque  droite  9  &  en  lui  faifànt  décrire  ^ 
comn^  dans  la  troifième  pofition,  ua 
mouvement  de  rotation ,  tel  que  la  face 
regarde  la  foife  iliaque  gauche.  Il  conti- 
nuera d'avàncer  cette  main  en  montant  le 
long  du  côté  droit  de  Tentant  9  &  de  la 
partie  poftérieure  ^  &  latérale  gauche  de 
la  matrice,  jufqu^à  ce  qu'elle  foit  parvenue 
aux  pîeds  ;  qu'il  dégagera  enfemble  oa 
fucceifivement  ^  conune  d^  les  poliiioas 
précédentes* 

# 
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« 

A  R  T  I  C  L  E   II.  • 

Z?c\î  .Jccouchemens  dans  lefqucU  Vcnfam  • 
;v  '  éfcnte  la  face  à  Cotifiu  de  la  mairies  (a^j^ 


Section  premi.ère^ 

Des  fignts  qià  caraBérifint  la  fact^  &  dé 

et  qu'il  convient  dt  faire  ^  m  général^  quand 
cette  partie  fc  prifeme. 

D.  jAl.  qu  els  fgnes  rcconnoura-t'on  que 
renfant  préftnte  la  face  ? 
-  IL  On  trouve  fur  Torifice  de  la  ma-w 
trice  une  tumeur  aflez  arrondie  d\in  côté , 
&c  plus  inégale  de  l'autre.  Quand  le  doigt 
peut  parcourir  toute  l'étendue  de  cette 
région ,  on  découvre  une  iuture  très- 
étroite,  le  bord  des  orbites^  le  nez,  la 
bouche  ôc  le  menton* 

.  D.  jDc  combien  de  manières  la  face  de 
V enfant  peut^elle  fe  prcfmterè 

R.  Elle  peut  fe  prcfenteç  dans  quatre 
po£tions.  Dans  la  première ,  le  front  ré-"  ' 
poncl  au  pubis,  &  le  menton  au  facrum. 
Dans  la  féconde ,  le  -front  eft  appuyé 


{d)  La  Planche  XVII  fait  connoître  rattitude 
Cil  eft  Tenfant  »  toutes  les  fois  <{u'U  préCeate  la 
à  Torifice  de  ia  matrice. 
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•contre  le  (acrum  ,  &  le  mentôrt  contre  le 
.  pubis.  Dans  la  troifième  »  le  front  répond 
au  ioté  gauche  du  balfîn,  &  le  menion 
au  côté  droit.  Dans  la  quatrième ,  le  front 
èâ  du  côté  droite  &c  le  menton  du  côté 
gauche. 

D.  Ces  quatre  pojitions  fi  nnconinm^Ui 
auffi  fréquemment  Us  unes  que  les  autres  ? 

R.  Non  :  la  troifième  &c  la  quatrième 
font  celles  qui  fe  remarquent  prefque  fou- 
jours;  tandis  que  la  première  âc  la  féconde 
fe  rencontrent  on  ne  peut  plus  rarement* 

D«  Comment  doit'on  conjidérer  taccouetiâ^ 
ment  dans  lequel  Cmfant  préfinie  La  fact  k 
(orifice  de  la  matrice  ? 
^  R.  L'accouchement  ne  peut  alors  fe  ter- 
miner naturellement,  qu^autant  que  Ten- 
fant  eft  d'une  groffeur  médiocre,  &  mêm- 
petite,  relativement  ^  U  capacité  du  bailin 
de  la  femme  ;  &  malgré  ces  difpofitions 
favorables.: ,  il  ne  s'opère  encore  que  diffi^ 
lement:  l'enfant  vient  alors  avec  la  facQ 
tuméfiée,  livide  ,  &  comme  échimofée. 
Quand  il  eft  plus  gros  ,  il  court  plus  de 
danger,  &  la  femme  ne  peut  fe  délivrer 
feule  s  quel  que  foit  le  boa  état  de  fes 
forces.  ^ 

D.  Que  devons-nous  faire  quand  l'enfant 
préfehee  la  f^ce  > 

R.  Il  faut  s'efforcer  de  ramener  la  tête 
à  fa  bonne  pofîtion  ,  toutes  les  fois  que 
la  femme  n  eprouvrera  pas  d  accidens^  que 
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fon  baffin  fera  bien  cooformé  ,  &  qu'elle 
aura  aflez  de  force  poor  ie  délivrer  leuU 
après  ce  changement  de  pofuion  ;  mais 
on  retçurnera  Tentant  ^  &  on  l'amènera 
par  les  pieds,  lorfque  ces  difpofîtions  fe* 
vorables  n'auront  pas  lieu.  11  eil  auffi  des 
circonftances  où  Von  ne  peut  fe  difpenfer 
de  faire  ufage  du  levier,  ou  du  forceps 
mais  elles  font  extrêmement  rares. 

D.  Qu\nunde:(^vous  par  ramener  la  titê 
de  t enfant  a  fa  bonne  pofition  ? 

'  R.  Nous  entendons  par  bonne  poiition  ^ 
celle  oîi  le  fommet  de  la  tête  fe  préfeate^ 
j&  ci'eft  cette  région  que  nous  recomm«n« 
dons  de  ramener  à  l'orifice  de  la  matrice  ^ 
afin  Faccouchement  puifle  fe  faire 
enfuite  naturellement. 

D.  Dan^  qutls  cas  doie^iM  fe  fervir  du 
levier^  ou  du  forceps ^  pour  opérer  Cacçpu^, 
chemeru  où  C enfant  préfente  la  face  ? 

R.  On  ne  fe  fervira  de  ces  inftrumens^ 
que  dans  le  cas  où  la  tête  de  Tenfant  fera 
tellement  engagée  àc  ferrée  dans  le  baflin  » 
qu'on  ne  pourra  ni  la  ramener  à  fa  bonne 
poûtion^  ni  retourner  librement  Tenfant^ 
pour  le  faire  venir  par  les  pieds.  Ce  cag 
•icxîge  un  Accoucheur  inUruit»  ^ 
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Section  II. 

J}c  la  manîïre  d^opirer  taccouchement  oè 
^  *       tepfant  préfmu  la  Jace^ 

D.  Comment  do'u^on  procéder  à  £accow^ 

chemcnt ,  lorfqne  la  face  Je  préfente  dans  la 
première  position  ? 

R.  Quoiqu'il  foit  alors  extrêmement 
difficile  de  ramener  la  tête  à.  fa  bonne  po- 
iition^  on  tentera  néanmoins  de  le  faire , 
en  repouffant  le  bas  de  la  face  jurqu'au- 
deûus  de  la  faillie  du  facrum  ^  in  moyen 
des  doigts  placés  d'abord  fur  les  parties  la- 
térales du  nez  &C  au-4^ifous  des  orbites  ^  & 
enfulte  fur  le  haut  du  front.  Pendant, qu'on 
relèvera  la  face  de  cette  manière  ^  en  avan- 
çant la  main  dans  le  vagin,  de  l'autre  main 
placée  extérieurement  au-dç0î«s  du  pnbis 
de  la  femme  ^  on  appuiera  avec  plus  ou 
moins  de  force  ^  dans  la  vup  de  pouffer 
le  fommet  de  la  tête  vers  l'entrée  du  baffin. 
Sr  Ton  parvèiioit  à  ramener  cette  région 
à  rorifice  de  la  matrice .  il  faudroit  encore 
détourner  Focciput  de  derrière  la  fymphîfe 
du  pubis  9  pour  que  la  tête  s'engageât  plus 
facilement. 

Quand  on  ne  peut  changer  aufTi  avan« 
tageufement  la  pofition  de  la  tête  ^  il  faut 
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jretouroer  Tc^fant ,  &  Tameoer  par  les 
pie4is  ;  à  moios  qiie  des  circonfhnçes 
énoncéiss  ci-devant ,  n'exigent  de  pi:éfé« 
rehcerapplication  du  levier  ou  du  forceps. 

D.  Commtnt  doit  ^  on  Ji  condiiixc  pour 
retourner  F  enfant ,  quand  la  face  fe  prlfmt^ 
dans  la  pretmkrtù  pofitioa  ? 

R.  On  introduit  la  maîn  droite  ,  paf 
exemple ,  vers  la  partie  poilérieure  de  la 
matrice ,  jufquVi  ce  que  le  bout  des  doigts 
foit  au-deflus  du  menton  de  l'enfant.  On 
écarte  alors  les  doigts  pour  embraiTer  la 
tête  plus  exaôement,  6l  pour  la  porter 
fur  la  fofle  iliaque  droite ,  en  relevant  la 
face  y  &;  en  la  totu-nant  de  manière  qu'elle 
regarde  le  côté  gauche  du  bailin»  Ayant 
minû  déplacé  la  tête,  on  rapproche  les 
doigts  les  uns  des  autres  9  &C  Ton  continue 
d*infinuer  la  main  le  long  du  côté  droit 
de  Tenfant  6l  de  la  partie  poflérieure  de 
la  matrice ,  juiqu'à  ce^  qu'on  foit  parveM 
aux  pieds  ^  pour  les  dégager^  &C  achever 
l'accouchement  cotnme  dans  le  cas  où  le 
ibmmet  de  la  tcte  (q  préfente. 

D.  Comment  doit- on  opérer  C accouchement 
4ans  la  féconde  pafition  de  la  face  ? 

R.  Dans  cette  politi on ,  oîi  le  menton 
de  l'enfant  répond  au  pubis  de  la  femme  t 
il  eft  également  difficile  de  repouffer  la 
lace  9  &  de  ramener  le  fommet  de  la  tête 
dans  une  portion  favorable.  On  peut  ce- 
pendant y  eû^ayer  ;  mais  09  n'inûilera  pas 
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fur  les, tentatives,  qu'on  fera  à  cet  égard; 
&  fi  Ton  ne  réuflît  pas  dès  les  premières, 
on  )XdL  chercher  les  pieds.  Au  lieu  de  re« 
poiiffer  la  face-  en  montant  au-deflus  de 
la  fy mphife  du  pubis  ^  au  moyen  des  doigts 
placés  fur  les  côtés  du  nez,  comme  on 
ra  prefcrit  à  Toccaiion  de  la  première 
pQfition^  il  faudra  introduire  t^ute  la 
main  vers  la  partie  poûérieure  de  la  ma« 
trice  9  le  long  du  fommet  de  la  tçte ,  juT- 
qu'à  ce  que  Ton  puilTe^  accrocher  rocci- 
put,  l'entraîner  au  détroit  fupérieur  ^  &  le 
tourner  en  même  temps  vers  Tun  jdes  côtés 
de  ce  détroit» 

Lorfqu^on  tie  peut  pas  ramener  la  tête 
à  fa  bonne  poûtion  9  &  quand  la  femme 
éprouve  des  accidens ,  il'  faut  retourner 
l'enfant.  Si  on  le  fert  de  la  main  droite ^ 
crî  l'infinuera  vers  le  côté  gauche  du  baflin, 
au-deiTus  duquel  on  repouflera  d'abord 
la  tête  ,  en  la  conduifant  fur  la  foffe  iliaque 
droite*  Après  cela ,  on  dirigjsra  les  doigts 
réunis  le  long  du  côté  droit  de  Tenfant, 
pour  parvenir  auK  pieds  ^  &  les  dégager 
comme,  dans  le  cas  précédent. 

JD.  Comment  doii^n  opérer  rauouchemeM^ 
Huanâ' C enfant  préfcnic  la  face  dans  la  troi* 
J^ème  poftion?(^  Voyez  Flanchc^Wli). 

R.  Il  efl  alors  plus  ajfé  de  ramener  la 
tête  à  fa  bonne  poution  ,  que  dans  les  pre« 
miers  cas  ;  &  l'on  peur  y  procéder  de 
deiut  manières  ^  i^t  en  repouttant  la  face  9 

2.^ 
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1L^«  çn  entraînant  le  fommet  de  la  têie 
même  au  détroit  fupérieur  ;  mais  ce  der« 
^  nier  procédé  eâ  le  plus  iûry  &  Ton  ne 
tentera  le  premier  que  dans  le  cas  où  la 
tête  fera  très-engagée*  On  introdùira  la 
maia  gauche  alors  vers  le  côté^roit  de 
Forifice  de  la  matrice ,  Jufjqfu^ce  que  l'ofï 
puifle  placer  l'index  &  le  doigt  du  miiieit 
iur^ies  côtés  du  nez  ,  pour  repoufler  le 
)>a$  de  la  face ,  ôc  fuccelîivemenc  le  tront^ 
fur  le  haut  duquel  on  ramènera  les  doigts. 

Au  lieu  de  repoulTer  la  face  de  celte 
manière  ,  ce  qui  ne  réuÉGt  pas  toujours  y 
on  pourra  retouler  la  tête  ^  û  elle  n'eft 
pas  fortement  engagée  &  ferrée ,  pour 
inûnuer  la  main  droite  vers  le  curé  gauche, 
du  baflîn  ,  en  fuivant  le  fommet  de  la  tête 
même^  juiqu'à  ce  que  Ton  puiffe  recourber 
les  doigts  au-deffus  de  i occiput ,  pour 
Tentrainer  en  en  bas  ^  forcer  ainû 
menton  à  fe  relever  du  côté  de  la  poitrine., 

Lorfque  les  circonûances  exigent  qu'on^ 
retourne  Tenfant ,  foit  parce  qu'on  n'a  pu 
ramener  la  tête  à  fa  bonne  poûtion  «  ou 
par  rapport  à  d  autres  caufes  ,  on  introduit, 
la  main  gauche  en  repoufîant  la  tête  au^ 
deffus  du  détroit  fupérieur,  &  vers  la. 
fofle  iliaque  gauche  ;  on  avance  cette  main  » 
le  long  de  la  partie  poftérieure  6f  Utérale^ 
droite  de  la.  matrice  ,  &  dj4  cpté  gauche , 
de  l'enfant  ^  julqu'à  la  haviteur  des  pi^ds  ;  x 

pour  les  dégager  enfemble  ou 
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ment ,  &  terminer  l'accouchement  commé 

on  la  recommandé  à  Toccafion  de  la  pre- 
inière  pofition'  du  fommet  de  la  tête. 

D.  Comment  doit-on  opérer  t accouchement 
où  la  face  fc  préfintc  dans  la  quatrième  po* 
Jition  ? 

R.  Lorfqu'on  ne  fe  propofe  que  de  ra- 
mener la  tête  à  fa  bonne  pofition  »  pour 
mettre  la  femme  à  nicme  de  fe  délivrer 
tiatureltbment  5  on  fe  comportera  comme 
à  régard  de  la  troifième  pofitlon.  On  re* 
pouiiëra  la  face  au  moyen  de  deux  doigts 
de  la  main  droite  ,  placés  d'abord  fur  Tes 
tôtés  du  nez  \  &c  enfuite  fur .  le  haut  da 
front,  jurquà  ce  qu'on  ait  ramené  le  fom- 
met de  la  tête  convenablement  ;  ou  bien, 
ce  qui  vaut  mieux ,  on  introduira  la  maia 
gauche  le  long  du  fommet  de  la  tête  même^ 
Hc  vers  le  côté  droit  du  baflin  ^  jufquà 
ce  qu'on  puiffe  recourber  les  doigts  au- 
4eâus  de  l'occiput,  pour  Tentraîner  ea 
çn  bâs. 

Quand  il  eft  néceilaire  de  retourner 
Tenfant,  on  introduit  la  main  droite,  en 
.  repouiTant  la  tête,  &  en  la  dirigeant  fur 
la  foffe  iliaque  droite  ;  on  avance  cette 
main  le  long  du  côté  droit  de  l'enfant  & 
ée  la  partie  poftérieure  6c  latérale  gauche 
de  la  mâttricé ,  pour  arriver  aux  pieds ,  & 
les  dégager,  comme  on  l'a  prefcrit  à  l'oc- 
cafion  de  la  féconde  poûtion  du  fommet 
ide-  la*  tête« 
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A  R  T  I  C  L  E   I  I  L  ; 

Des  accouchemens  ou  t  enfant  prifmtc  h 
devant  du  coL  &  La  poitrine  à  Corijice^  de 
la  matrice  (a^^ 

"       I      I         I         ■  J 

Section  première. 

m 

r 

Des  fgnes  &  des  différences  de  ces  fortes 

accouchemens. 

£)♦  P EUT-ON  aifhnmt  ruonnoître  le  devant 
du  col  de.  C  enfant  y  en  touchant  la  femme  ? 

il.  Il  efl  toujours^ impoffible  de  biea 
reconnoître  cette  région  ^  û  Ton  ne  touche 
la  femme  qu'au  moyeu  d'un  feu^  doigt  ^ 
tnême  après  Touverture  des  membranes; 
&ron  ne  pe^t  en  acquérir  la  connoiÛance  ^ 
quVn  introduifant  toute  la  main  :  ce  qui 
ne  doit  fe  faire  qu'à  Tintant  même  d'opérer 
raccouchemeht*^^,  On*  reconnoit  alors  quç 
c'eft  le  devant .  du  col  ,  en  ce  que  d'ua 
çôté  on  trouve  la  tète ,  le  menton ,  &c% 
&  de  l'autre  le  haut  de  la  poitrine^ 

D.  £Jl  -  il  plus  facile  de  bien  reconnoître 
la  poitrine  y  loifquelle  fe  priferi^e  à  J^orifiç^ 
de  la  matrice  ?  -   .  '  • 

{fi)  La  Planche  XVIII  fait  coiuioitre  l'attitude 
ou  èfl  l'enfant^  quand  U  piréfame.  la  poitria^^^. 

Vorifice  de  U  matricet  ' 
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R.  Oui  ;  &  fuMout  quand  on  en  fait 

la  recherche  après  récoulement  des  eaux 
deTamnîos  ;  parce  que  la  poitrine  eft  alors 
pouflee  en  avant  par  les  eâbrts  de  lac* 
couchement  ^  &  préfente  naturellement  une 
convexité  qui  lui  permet  de  s'accommoder 
à  la  forme  du  détroit  fupérieur^  &c  même 
de  s'y  engager  un  peu. 

La  poitrine  préfente,  au  toucher ,  une 
tumeur  aufli  large  que  le  détroit  même 
du  baflin  ,  fur  laquelle  on  diflingue  le  fter- 
num  &C  les  côtes.  La  poitrine  de  Tenfant 
fe  préfente  affez  rarement,  &  le  devant 
tiu  col  bien  plus  rarement  encore. 

'  D.  quelle  manière  ces  régions  peuveni* 
tlles  fe  préjenter  au  détroit  fupérieur? 

*  Elles  peuvent  fe  préfenter  de  quatre 
manières  :  i^.  la  longueur  du  col  èc  de  hi 
poitrine  peut  être  placée  félon  le  diamètre 
qui  va  du  pubis  au  facrum  ,  de  forte 
que  la  tête  fe  trouve  tantôt  au-deffus  du 
pubis  même ,  &c  tantôt  atr^deiTùs  du  facram: 
ce  qui  conûitue  deux  pofitions  différentes, 
i^.  Ces  régions  peuvent  fe  préfenter  tranf- 
verfalement  au  détroit  fupérieur ,  la  tcie 
étant  appuyée  tantôt  fur  Tune  >  &  tantôt 
fur  Ta^Ètre  foffe  iliaque  ;  ce  qui  conftituç 
encoreCêeux  autres  pofitions  :  ce  font  les 
plus  orj^naires.  \        *  * 

•  ^'V^.:^Mnccou^  opérer  natu^ 

^dlM^\  quand  V enfant  préfcrm^U  4Uvmi^ 
^*^f^  iol  ou  la  poitrine    y  ^ 
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,  R.  Non  :  fi  ce  n*eft  dans  un  cas  d*avoF 
tement  ou  d'accouchement  très-prématUré  ; 
parce  que  Fenfànt  eft . alors  finguUéremeht 
petite  relativement  à  la  capacité  du  baffîn» 
Maïs  raccouchemeht  à  terme  eft  toujours 
împoiTible  fans  les  iecours  de  l'Art  ;  il 
faut  retourner  Tenfant  ,  &  l'amener  par 
les  pieds.  Plus  on  s'éloigne  alors  de  l'inftant 
où  les  eaux  de  l'amnios  fe  font  évacuées  , 
plus  le  danger  s'augmente  pour  Tenfanti 
&  plus  on  éprouve  de  difficultés  à  Je 
retourner.  Il  eil  donc  bien  important  de 
profiter  de  ce  moment  pour  opéren 


Section  IL 

f  r 

J[}c  la  manière  Jtoptnr  Us  auouckemtns  ùà 
f  enfant  prifmu  U  devant  du  col  &  la 
jfoUrinc. 

D.  Comment  doit-on  procéder  à  Caccoui 
chcmcnt  dans  la  pofition  du  col  &  de  la 
poitrine  ^ok  la  tcu  eji  au^de^us  du  pubis  ^ 
R.  On  introduira  la  main  droite  (a)  4 

Î>lat ,  les  doigts  étant  biea  rapprochés  p 
e  long  de  la  poitrine.  A  mefure  qu'on 
avancera  f  on  dirigera  les  doigts  un  tant 
foit  peu  fur  le  côté  droit  de  l'enfant,  qu; 

(tf)  Comme  îl  eft  indifférent  d^opérer  Tune 
ou  Tautre  main ,  dans  cette  pofition  ,  ainiî  que 
dans  la  fuivante,  nous  fuppofons  qu'on  fe  fervira 
préférablement  de  la  main  droite* 
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répomi  alors  au  côté  droit  de  la  matrice; 


&  la  cuïne ,  pour  arriver  au  pied*  On  en- 
iraiaera  ce  pied^  en  le  faifant  delceadre 
iuTi  la  pcÂtrine  ,  jufqu'à  Tentrée  de  la  ina- 
triçe  ou  du  vagin  ,  &  on  ira  chercher  le 
fécond  9  û  l'on  n'a  pu  le  dégager  en  même 
tea}p5.  Les  deux  pieds  étant  dehors  ^  oa 
^ermii^era  ^accouchement  comme  dans  les 
f%s  précédensu 

'   D«  Comment  doit  *  on  procéder  a  rauou^ 

fhem€n(  dans  îa  pojîtion  du  coL  &  de  la 
jpoitrim  9  où  la  iéte  efi  au^deffiis  du  facrum  ? 

R.  11  eft  plus  difficile  de  dégager  les 
pieds ,  quand  Tenfant  fe  préfente  ainfi  j 
que  dans  la  poûtion  précédente  ;  &c  pour  y 
parvenir,  le  plus  facilement  &  '  le  plus 
iûrement  qu'il  alors  poliible  ,  on  intro- 
duira la  main  droite  de  préférence.  On 
1  infinuera  vers  le  côté  g^auche  de  la  ma* 
Irice  ,  &  on  poiiiTcra  la  tête  de  Tenfant, 
autant  qu'on  le  pourra ,  vers  la  foffe  iliaque 
clroke;  tandis  que  de  Tautre  main  appli- 
k}uée  extérieurement  fur  le  ventre  de  la 
•  femme,  on  inclinera  légèrement  la  matrice 
vers  le  côté  gauche.  Après  cela  ,  on  con- 
tinuera d'avancer  la  main  le  long  du  côté 
droit  de  l'enfant ,  6c  comme  en  montant 
aU'defliis  du  pubis  de  la  mère  ,  jufquà 
ce  que.  l'on  pulfle  atteindre  les  pieds  ^  & 
les  entraîner,  foit  enfemble  ou  lucceffive- 
mentt  Les  pieds  étant  dégagés  >  on  f«  comt 


de  cette  manière  la  hanche 
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portera  ^  poiir  le  reâe  9  comme  dans  le 
premier  cas. 

Camnuat  doutait  opinr  Caccouchtmcnt 
dans  la  pojîtion  du  col&  de  la  poitrine  ^  où 
ia  téxù  de,  l'enfant  efi  appuyée  furUa  fojf^ 
iliaque  gauche  ?    *  * 

R.  Cette  poûtîoaeû  telle  »  qu'on  éprouve 

bien  moins  de  difficulté  à  dégager  les  pieds 

.  eue  dans  les  deux  précédentes  ;  mais  il 
faut  néceffairement  opérer  de\  la  maia 
gauche*  On  introduira  cette  main  au- 
deffous  de  ^  Tenfant ,  en  fuivaat  d'^bori 
la  partie  poâérieure  ôc  latérale  .droite 
de  la  matrice  9  en  dirigeant  les  doigts  le 
long  du  côté  gauche  de  Tentant ,  '  juf- 
qu'à  la  haçche  ^  la  cuiffe ,  pour  accro- 
cher le  pied  &L  Tentraîner  en  le  faifant 
descendre  fur  la  poitrine*  On  ira  chçf  cbçf 
le  fécond  pied  de  même  ,  û  l'on  n'a  pu  1^ 
dégager  en  même  temps  que  le  premier, 
&  Ton  terminera  Taccoucnement  comme 
on  Ta  recommandé  pour  la  troiûème  po- 
fition  de  la  face.  -----^ 

D.  Comment  dou-on  opérer  Vaccouchement 
dam  la  pojiém  du  e^l*  éf  'dt  ia  poitrine ,  oà 
ia  Ut^  eji  appuyée  fur  la  foffe  iliaque  droite  if 

R.  Pour  parvenir  fûrement&  aifément 
au  but  qu'on  fe  propofe  alors ,  il  eft  im- 
portant de  fe  fervir  de  la  main  droite*  On 
Tinfinuera  d'abord  au-deffous^  de  l'enfant , 
çn  dirigeant  les  doigts.le  long  de  fon  côté, 

«A^QfitiUU  v^cs^la  partie,  poâérieure 

T  iv 
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«de  la  foiTe  iliaque  gauche.de  la  femme  9 
jufqu'à  ce  que  ron  loit  parvenu  à  la  han- 
dbe  i  à  la  cuifie  &c  au  pied*  '  On  entraînera 
ce  pied,  comme  dans  le  cas  précèdent i 
uen  le  faifant  defcendre  fur  la  poitrine  de 
Tentant,  ôt  on  ira  chercher  le  fécond  1 
pour  achever  raccouchement  à  l'ordinaire. 


*  ' 

A  R  T  I  C  L  E  I  Y. 

J)€$  Jtcouchmens  ou    enfant  pr^tnu  U 
venin  à  torifiu  de  la  niairice  Qî^. 


Section  PREMiàRE. 

jpe  t  attitude  de  t  enfant  ;  îorfqu^U  préfentt 
ie  ventre,  ^  des  Jîgnes  de  cette  efpice  g<- 

■    nérah  d'accouchementi 

D.  Les  accouchetnens  où  V enfant  prèfiiue 
le  vmci  c  il  l'orifice  de  la  matrice  ^fe  rencQMreat* 
fis  l(Un  fouvmt  ^  ■        .  . 

R,  Ces  accouchemens  font  extrêmemeot 
tares  ;  &  l'on  fera  forcé  de  convenir  qu'il* 
doivent  l'être  ,  fi  l'on  fe  fait  une  juûe 
idée  de  Tattitude  que  l'enfent  doit  prendre 
dans  la  matrice  pour  préfenter  le  ventre. 


» 

(.2)  La  Planche  XIX  montre rattttàde  où  eft  or^ 
dijifùreioônt  i'eafam  <i  venue* 
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Celle  Ibus  laquelle  la  plupart  des  Àccoa« 
cheurs  l'ont  dépeint  dans  leurs  Planches 
eft  telle  que  le  corps  fe  trouve  recourhé 
fur  la  partie  portérieure,  la  têre  renverlée 
fur  le  dos ,  les  cuiffes  étant  afor)géev  & 
rapprochées  Tune  de  l'autre ,  les  ^jambes 
fléchies  fur  les  cuiâes ,  &  les  pieds  ap,niyés 
fur  le  haut  des  feffi s  :  mais  aous  ne  lavon» 
pas  trouvée  de  même  ,  &  nous  fommes 
perluadés  que  celle  fous  laquelle  nous  re^ 
préfentons  Tenfant  ^ur  ta  Planche  XIX, 
eft  l'attitude  qu'il  prend  le  plus  fouvent, 
fi  ce  n'eftjoujours ,  pour  présenter  le  bas* 
ventre  à  rorifîce  de  la  matrice. 

D.  A  quels  Jîgnes  retMnoitra  •t-on  que 
C enfant  pré f  nu  U  ventre  ? 

jR.  On  ne  peut  le  reconnoître  qu'après 
JL'ouverture  de  la  poche  des  eaitx^  6c  lorf* 
que  Torifice  de  la  matrice  eft  bien  dilaté. 
On  trouve  alors  une  tumeur  molle  »  fou- 
pie  ,  égale,  &i  plus  ou  moins  large,  à 
laquelle  on  remarque  que  le  cordon  om* 
bilical  eft  attaché.  D'un  côté  ^  cette  tu- 
oieur  eft  hornée  par  le  bord  inférieur  de 
la  poitrine  de  l'autre,  par  le  bord  fu* 
périeur  du  haiiin  ;  l'extrémité  antérieure, 
de  la  crête  des  os  des  î  es  paroît  fur-tout 
très-failiante  dans  ces  iort^s  jde  cas  ^  le 
plus  fouvent  une  anfe  de  cordoty*  ombi- 
lical s'engage  dans  Torifice  de  la  ma«. 
trice»  aulfi-iôt.  cjue  les  eaux  de  Tamnias 
&'4à<;oulem» 
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.  D,  De  comhun  de  manières  V enfant  peiuAl 
frcjcnter  U  bas^ventre  à  f  orifice  de  la  matrice  ? 

R.  Çette  région  peut  fe  préfenter  de 
quatre  manières  ;  &  ces  quatre  portions 
iont  les  mêmes  que  celles  qui  ont  été  dé* 
crites  à  Toccafion  de  la  poitrine  &c  du  col« 
.  D.  Quel  jugement  doit' on  porter  fur  Us  ac-^ 
^ouchemens  où  Cenfant  préfente  le  ventre  ? 

R.  Ce  jugement  eil  le  même  que  celui 
que  nous  avons  porté  furlesaccouchemens 
OÙ  Tentant  préfente  le  col  ou  la  poitrine: 
on  doit  regarder  raccouchement  ,  dans 
tous  ces  cas  9  comme  impoiiible  ians  les 
fecours  de  l'Art,  fi  la  grolTeffe  eft  par* 
faite  ment  à  ion  terme. 


Section  IL 

jDe  la  manihre  iT  opérer  F  accouchement  ^ 
lorfque  C enfant  préfente  le  ventre^  ' 

D.  Indiquez  -  nqus  comment  an  doit 

opérer  l'accouchement  ,  lorfque  le  ventre  fe 
préfente  dans  la  première  pofuionJ  * 

R.  \\y  aura  toujours  peu  de  difficulté 
à  dégager  les  genoux  ou  les  pieds  de  l'en* 
fant ,  toutes  les  fois  que  le  ventre  fe  pré- 
lentera  dans  cette  poiition  ;  parce  c^ue  ces 
extrémités  appuyées  fur  la  partie  pofterieure 
&  inférieure  de  la  matrice  »  font  alors  très- 
près  de  Porifîce  de  ce  vifçère  &^e  l*entrée 
du  baffîn*  Oa  introduira  une  main  de  ma^ 


Dig'itized  by  Google 


fur  tÂrt  des  Accouchemens.  44  Ji 
iilère  que  fa  face  externe  regçircle  le  facfum  ; 
on  dirigera  les.  doigts  le  lûng  du  Ventrfe 

des  cuiffes  de  Tenfant,.  en  montant 
vers  la. partie  pofèérieure  de  la  matrice^ 
jusqu'à  ce  qu'on  puiffe  les  re<:ourber  au- 
xteiTus  des  genoux ,  pour  les  entraîner  danS 
le  vagin  ,  fi  on  trouve  les  cuiiies  alongées 
&  Irapprochées  Tutte  de  l'autre^;  maifr^oa 
accrochera  les  pieds  préféra blem  ént -auik 
genoux^ ,  fi  r^nfanft  efl:  dans  Tattitude -què 
Ton  voit  exprimée  fur  la  Planche  XIX; 
Soit  qu'on  dégage  les  genoux  ou  les  pieds 
dans  ce  premier  moment ,  le  tronc  de£^ 
cendra  de  manière  que  le  ventre  de  Ten^ 
fant  répondra  au  pubis  de  la  mère  ^.fi  l'on 
ne  change  pas  aufli-tôt  fa  pofition  ,  comme 
nous  l'avons  recommandé  à  l'occafion  dé 
la  quatrième  pofition  des  pieds.  On  tour- 
nera donc  la  poitrine  vers  Tune  des  fym*- 
phifes  facro -iliaques  ,  quand  les  genoux 
ou  4es  pieds  feront  fortis,  pouc  extraire 
Tenfant  de  la  manière  la  plus  avantageufe* 

'  D«  Quels  font  Us  fignes  qui  dénoteHi  la  . 
féconde  pojitïon  du  ventre  ^  &  de  quelle  ma^ 
fiièn  dûiâ^on  alors  procéder  â  Paccouchiment  ? 

Cette  pofition  efl  telle ,  que  les  ge^ 
HOUX  de  l'enfant  font  au-defifus  du  pubis 
îde  la  mère ,  &  que  la  poitrine  efi  appuyée 
iiir  le  haut  'du  facrum« 
:  U  efi  alors  beaucoup  plus  difficile  d'aller 
prendre 'les  genoux  on  les  pieds ,  que  dans 
4a  premièj:e  pofition  >  parce  qu^on  ne  peut 

T  vj 
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^ntro^ce  la  main  et^.iuîvant  le  devant 
jCui0es .  de  Tenfant^  comme  dans  ce 
premier  cas  ;  q»and  bieri  même  an  feroit 
plaçej:  la  feinipe  iur  les  coudes  &  fur  les 
genoux  9  aiilii  que  quelques^^uns  Tont  re- 
commandé en  des  circonûances  qut  ont 
ie  pUis  grand  rapport  avec  celle  cî. 

5a  Ton. procède  à  raccoucfaement  à.  Tin^ 
tant  de  rouverture  de  la  poche  des  eaux, 
pu  repouffera  d'abord  la  ppkrine  de  Ten* 
fant ,  en  (uivant  la  diredion  de  la  colonne 

iomcbaire  de  la  femme  ^  au.  moyea  d'une 
main  introduite  dans  la  matrice  ;  tandis 
jqueide  l'autre  main  appuyée  fur  la  région 
hypogaftrique.  au  r  delTus  du  pubis  ,  oa 
«xercera  une  |>reffîon  pkis  ou  moms  fone^ 
pour  faire  defcendre  les  genoux ,  qui  y 
.répondent,  yéi^  détroit  AipérLeur  ;  dé 
manière  qu'on  puiffe  les  faifir  enfuite  plus 
aifément»  &  les  entraîner.  Si  ce  procédé  pré« 
fente  trop  de  difficulté^  quand  les  eaux  de 
Taninios  font  écoulées  deptus  long*temps  , 
Of>in|roduîra  la  main  droite  »  par  exemple  ^ 
.vers  ie  côté  gauche ,  en  dirigeant  les  doigts 
le  long  de  la  cuiffe  de  i'eofant  qui  y  répond^ 
&  en  montant  comme  au-^deflus  du  pubis 
de  la  mère,  jufqu'à  ce  qu'oa  puiffe  les 
recourber  au-deffus  des  genoux  ,  &  les 
entraîaer.  Pendant  qu'on  s'etforcera  d'at- 
teindre les  gencfux  de  cette  manière,.  6c 
pour  y  parvenir  p'us  aifément  ^  on  tiendra 
.la  lemme  couchce  fur  le  c^^é  gauche  ^  ÔC 
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<M  y  inclinera  d'ailleurs  la  matrice  au 
ihoyen  d'une  preûlon  exercée  çoavenabie^ 
ment  à  rextérieur»  -  » 

Il  feroit  plus  tacile  d'aller  prendre  les- 
pieds  de  Tenfant,  en  palTant  la  main  fur 
la  cuide  6l  la  hanche  «  6l  en  recourbant 
les  doigts  au  •  defTus  des  lombes ,  oii  le 
trouvent  ces  eurémués;  mais  ce  pro»> 
cédé  ejft  pkis  taclle  pour  TAccoucheur  ,  il 
efi  moins  tdvorable  pour  l'entant  ;  on  s'ea 
tiendra  donc  au  premier. 

D*  Quels  Joat  les  Jîgnes  difiinSifs  des 
twiji^mt  &  quqtrik/iu  pojuions  di  ventre  ^ 

IL  Dans  la  troiûème  poûtion  ^  le  wntre 

cA  placé  traaivcnaleaieràt  iur  le  détroit 
fupérieur  ,  de  manière  que  la  poitrine  eft. 
ap^>uyee  iur  la  toile  iliaque  ^aucue  ,  &C 
que  les  genoux  6c  les  pieds  lont  iur  la' 
droite. 

Dans  la  quatrième  pofiiion ,  te  vçntre 
fe  prélente  également  ea  travers ,  mais  la 
poitrine  eft  lur  la  toffe  iliaque  droite  »  6c 
les  extrémités  lont  fur  la  gauche» 

D.  comment  doit-on  opéur  accouchement 
dans  la  troijihae  po^on  du  ventre  t 

R.  On  introddira  la  main  gauche  ea 

iutvant  iedcVcint  des  cuiiles  de  1  entant  9 

5c  ea  montant  vers  la  fuile  iliaque  droite 
de  la  mere^.  juiqu'à  ce  qu'on  puifiç  re^ 
courber  les  doigts  au-demis  deîi  genoux  , 
ou  au-deiTus*  des  pieds  ^  de  manière -à 
entraîagr  dans,  le  vagin*  Oa  ^ixiièiai^xà 


Di 


44^  Principes 

S)îeds  préférable  ment  aux  genoux  ,  tou^di» 
es  fois  que  Tentant  fera  dans  Tattitude 
qu'on  remarque  fur  la  Planche  XIX  ;  mai$ 
on  amènera  les  genoux  ,  fi  les  culffes  fe 
trouvent  alongées  &  rapprochées»  Si  l'on 
vouloit  dégager  les  pieds  dans  ce  dernier 
cas  9  il  faùdroit  introduire  la  main  en 
Suivant .  la  partie  poftérieure  de  la  ma- 
trice en  recourbant  les  doigts  au-deffus 
des  lombes  des  tefies  de  Tenfant  même , 
jufqu'à  ce  qu'on  puiffe  accrocher  ces  ex^ 
trémités  &.  Iqs  entraîner  :  ce  procédé  efl 
moins  recommandable  que  le  précédent  j 
parce»que  l'enfant  s'en  trouve  plus  fatigué. 

D.  Comment  doii^an  terminer  f  accouche'* 
ment  dans  la  quatrième  pajition  du  ventre  ^ 
.  R.  On  introduira  la  main  droite  en 
montant  vers  la  foile  iliaque  gauche  de  la 
femme  ,  &  le  long  des  cuifles  de  Tenfant  , 
jufqu'à  ce  qu'on  puiffe  recourber  les  doigts 
au  defTus  des  genoux  ou  des  pieds,  &  les 
entraîner.  On  dégagera  les. .  genoux  eir 
premier  lîeu,  ou  les  pieds  ,  félon  l'attitude 
de  reniant;  comme  on  l'a  recommandé 
pour  la  troifième  pofltion  (a). 


.     C^)v^'il  arrivoît  que  le  devant  du  baflln  &  des 
cjrifle^     préfentât,  dans  I\iiie  ou  rautre  des 
pofma^à  indiquées  à  Poccafion  du  ventre  ,  il  fau- 
droit  procéder  à  raccouchemeat,  comme^oii  vient 
^e  te^.  Recommander  à  roccafionde  toutes  cespo* 
\^ovîà  ;  &  dégager  les  genoux  préférablenient  aux 
•  ÇiÉcIs,  dans  le  premier  moment,         •      •  ' 
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CHAPITRE  IV. 

jDes  accouchemens  dans  Ufquels  l' en- 
fant préfente  la  région  occipitale  le 
derrière  du  col^  le  dos ,  &  les  lombes 
à  C orifice  de  la  matrice» 


ARTICLE  PREMIER. 

l}cs  accouchemens  ou  Vtnfant  prifente  la 

région  (jccipitaU  &  le  derriir^  du  col(a^. 


Section  première* 

]Z}es  Jignes  qui  font  connokrt  ces  panies  p 

&  du  jugement  quon  doit  poiter  fur  ces 
fortes  d^accouchemens. 

T>.A  Q^UELS  Ji^nes  ruonnoltra-t'on  que 
Venfant  préfente  la  région  occipitale  &  U, 
deniïre  du  col  ? 

R.  On  trouve  alors  fur  l'orifice  de  la 
snatrîce  une  tumeur  dure  arrondie  ^  qu'eu 


^  {a)  LaPlanche  XX  fait  voir  l'attitude  de  renfant^ 
lorfqu'il  préfenf  e  Tocciput  &  le  derrière  du  çoU 
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ne  peut  méconnoître  pour  être  une  parfaê 
de  la  tête  de  l'enfant.  On  diftingue  dans 
réteudue  de  cette  tumeur,  les  deux  bran- 
ches delà  future  lambdoïde,  les  efpaces 
membraneux  qui  font  au  bas  de  cette 
future  ,  la  fontanelle  poftcrîeure  ,  le  der- 
rière des  oreilles  •  &  les  apophyfes  épi« 
neulcs  des  vertèbres  cervicales. 

D.  De  combien  de  manihes  cette  région 
peut^cUc  fe  ptéjentcr  au  détroit  jupèrUur  è 

R.  Uocciput  le  derrière  du  col  peu» 
vent  fe  préfenter  de  quatre  manières^  à 
Tégard  de  ce  détroit. 

1^.  L'enfant  peut  être  placé  de  manière 
que  le  lommet  de  la  tète  foit  appuyé  b  r 
la  partie  pôftérieure  &  inférieure  de  la 
matrice,  au-deiTus  du  Sacrum  ,  &  îe  dos 

contre  la  partie  antérieure  de  ce  vikère, 
au-deiTus  du  pubis  ;  i®.  il  peut  être  fitué 
de  façon  que  le  lommet  de  la  tête  réponde 
à  'a  partie  antérieure  &  inférieure  de  la 
matrice  au-defîus  du  pubis,  &  le  dos  à 
la  partie  poftérieure  de  ce  vifcère  au-deiïus 
du  lacrum.  3^.  La  région  occipitale  &  le 
derrière  du  col  peuvent  fe  prcfenter  trcinf- 
verfalement  fur  le  détroit  y  de  lorce  que 
la  îête  fe  trouv  e  ap[  uyce  fur  l'une  des 
foffesiliaqu.s,  &  le  dos  placé  fur  l'autre: 
ce  qui  établu  encore  deux  polliions  diffé« 
rentes* 

D«  VaccottchaMM  fmt  •  U  iopùu  nam^^ 
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rdUmcnt  dans  tous  ces  cas^ 

R.  L'accouchement  ne  peut  s'opérer  na- 
turellement dans  tQus  ces  cas  y  qu'autant 
que  le  derrière  de  la  tête ,  appuyé  fur  un 
des  points  de  la  marge  du  baiÛin  ^  quitte 
ce  point  &  fe  rapproche  du  centre  du 
détroit  9  de  manière  à  s  y  engager  au£i 
librement  que  fi  la  tête  fefîit  prélentée  dans 
une  bonne  pofition.  Si  ce  changement  de 
pofition ,  ce  déplacement  fefait  quelquefois 
comme  de  lui-même  ,  c'ell-à-dir,e ,  par  les 
feuls  efforts  de  la  nature ,  quelquefois  auflî 
Tocciput  au  lieu  de  defcendre  de  la 
marge  du  baffin ,  dans  le  détroit  fupérieur  , 
reûe  fortement  appuyé  fur  cette  marge  » 
ou  s'en  éloigne  en  remontant ,  de  forte 
que  c'efl:  le  derrière  du  col  qui  fe  pré- 
fente en  plein  à  Torifice  de  la  matrice , 

&c  que  Taccouchement  ne  peut  fe  faire 
ians  les  fecours  de  Tart. 
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Section  II. 

J^c  la  manière  dCopcrcr  l'accouchement  ^  quand 
enfant  préfente  le  derrière  de.  la  téu  & 
du  coU  ' 

Y).(^UE  faut4l  faire  qudnd  C enfant  prl^ 

fente  lu  région  occipitale  &  le  derrihe  du  col? 

R.  Il  faut  ramener  la  tête  à  fa  poli* 
tion  naturelle  ,  c  eft-à-dire ,  rapprocher  It 
ibmmet  du  milieu  du  détroit  iupérieuri 
toutes  Içs  fois  que  la  femme  n'éprouve 
pas  d'accidens  ;  &  abandonner  enfuite 
raccoiichement  aux  foins  de  la  nature. 
,  D.  4^ofnment  peui^on  ramener  la  tête  de 
V enfant  à  fa  pofition  namvdk  ^  dans  les 
divers  cas  dont  il  s^agit? 

R.  Si  Ton  étoit  certain ,  avant  Técoule-r 
jiient  des  eaux  de  Tamn^os ,  que  l'enfant 
préfente  la  région  occipitale  le  derrière 
du  co\  y  ainfi  que  de  la  pofition  de  cette 
région  à  Tégard  du  détroit  fupçrieur^  on 
pourroit  efpérer  de  ramener  la  tête  con- 
venablement ^  en  faifant  prendre  &  garder 
à  la  femme  une  attitude  déterminée  ^  fur 
fon  petit  lit. 

Dans  le  cas  où  le  fommet  de  la  tête  eft 
au*deâiis  du  facrum  9  il  faudroit  que  la 
femme  fe  tînt  couchée  fur  le  dos.  Dans 
celui  oii  le  fommet  regarde  la  foiTe  iliaque 
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gauche ,  on  la  feroit  coucher  fur  le  côté 
gauche  ,  pour  y  incliner  le  fond  de  la  ma- 
trice ;  &  fur  le  côté  droit ,  quand  le  foni- 
met  de  la  tête  répond  à  la  foffe  iliaque 
droite ,  pour  remplir  les  titèmes  vues.  Il  n'eft 
alors  qu'un  feul  cas  ou  Ton  ne  puiffe  rien 
attendre  de  la  fituation  de  la  femme  9  c'eA 
celui  oïl  l'occiput  &  le  derrière  du  col 
font  placés  de  manière  que  le  fommet  de 
la  tête  eft  au-deffus  du  pubis  ;  à  moins 
.qu'on  ne  la  fafle  tenir  fur  les  coudes  & 
iwx  les  genoux  ;  mais  cette  pofition  de  l'oc- 
ciput &  du  col  doit  être  exceffivement 
rare  ;  &  fi  elle,  fe  rencontroit ,  le  parti  le 
plus  fur  feroit  de  retourner  Tenfant. 

D,  Que  faudroït  -  //  faïrt  dans  les  trois 
"premiers  cas  ^  fi  (on  ne  pouvolt  ramener  la 
tête  à  fa  bonne  pofiûon  au  moyen  des  diverfis 
^attitudes  que  vous  recommander^  de  donner  à 

la  femme  ? 

R.  Il  faudroit  opérer  ce  changement  de 

pofition  ,  en  avançant  une  main  dans  la 
matrice.  Dans  le  cas  où  le  fommet  delà 
tête  eft  appuyé  fur  la  partie  poflérieure 
de  ce  vifcère ,  on  introduira  Tune  ou  Tautre 
inain  vers  ce  côté,  jufqu'àceque  Ton  puiffe 
embraffer  le  haut  de  la  tête,  &  Tentraîner, 
çn  tournant  en  même  temps  l'occiput 
derrière  Tune  des  cavités  cotyloïdes. 

On  infiriuera  la  main  droite  en  montant 
la  foffe  iliaque  gauçhe  »  quand  le 
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fommet  de  la  tête  fera  de  ce  coté ,  &  oti 

Tentraînera  de  même  au  détroit  fupérieur* 
On  introduira  la  main  gauche  au  con« 
traire,  en  montant  vers  la  fofle  iliaque 
droite ,  quand  le  fommet  de  la  tête  fera 
tourné  vers  cet  endroit ,  &  on  le  ramènera 
de  même  à  rorifice  de  la  matrice. 

La  tête  étant  réduite  ainû  à  fa  bonne 
pofition,  Ton  abandonnera  raccouchenient 
aux  foins  de  la  nature.  Mais  il  ^udroit 
retourner  l'enfant  &:  Textraire  par  les 
pieds ,  il  la  femme  éprouvoit  des  acci- 
dens  ,  oii  fi  elle  ne  confervoit  pas  affez 
de  forces  pour  fe  délivrer  feule ,  malgré 
la  bonne  pofition  à  lacjueile  on  pourroit  ra* 
mener  la  tête* 

Comment  doit  -  on  retourner  rcnfanâ  ' 
dans  la  première  pojition  du  derrièm  de  la 
tête  &  du  col? 

R.  On  introduit  alors  la  maîn  en  mon- 
tant le  long  de  la  partie  poûérieure  de  ia 
•  matrice  9  jufqu^à  ce  qu^elle  embrafle  exac- 
tement le  fommet  de  la  tête ,  qui  y  ré- 
pond ;  &  Ton  fe  conduit  d'abord  comme 
fi  Ton  ne  vouloit  que  ramener  la  tête  à 
fa  bonne  pofition,  c'eft -à-dire^  en  en*, 
traînant  le  fommet  vers  le  détroit  fiipé- 
rîeur.  Si  Ton  fe  fert  de  la  main  droite, 
on  la  dirigera  dans  la  fuite  fur  le  côté 
droit  de  la  fête  ,  de  manière  qu^elle 
embrafle  Tocciput      une  partie  du  fom* 
met»  On  écartera  1^  tê(e  alors  de  la  iailli^ 


Digitized  by  Google 


fur  t Art  des  Accouclî£mtns^,  4çi 
du  facrum ,  en  la  portant  au-deffus  des  os 
pubis  &  fur  le  devant  de  la  fofle  iliaque 
droite  ,  de  forte  que  la  face ,  après  ce 
déplacement ,  regarde  le  côté  gauche  du 
baffin.  On  continuera  d'avancer  la  main 
le  long  du  côté  droit  de  l'enfant,  pour 
parvenir  aux  pieds  &  les  dégager,  comme 
on  l'a  recommandé  pour  la  ieconde  po- 
fition  du  fommet  de  la  tête ,  &  beau- 
coup) d'autres  qui  ont  été  décrites  ci-de- 
vant. 

D.  Comment  doit  •  on  retourner  Venftau 
dans  Ut  féconde  portion  de  C occiput  &  du 
col? 

R.  Cette  po  fit  ion  rare,  dans  laquelle 
on  a  remarqué  ci-deffus  qu'où  ne  pou- 
voit  ramener  le  fommet  de  la  tête  avan- 
tageufement  au  détroit  fupérieur,  offre 
bien  plus  de  facilité  que  la  précédente, 
quand  il  s'agit  de  retourner  l'enfant. 

L'on  introduit  alors  la  main  droite ,  par 
exeipplé  ,  en  montant  vers  la  foffe  iliaque 
gauche  delà  femme,  &  en  pouffant  la  tête, 
fur  celle  de  l'autre  côté.  On  continue 
d'avancer  cette  main  en  fuivant  la  partie 
latérale  gauche  de  la  matrice ,  jufqu'à  la 
hanche ,  &  à  la  cuiffe  de  l'enfant  ;  &  l'on 
dirige-  lesj  doigts  fur  les  pieds ,  pour  les 
entraîner  ,  foit  enfemble  ou  fucceiHve- 
meat»  ^  les  aniçner  dans  le  vagin.  Lorf-, 
qu'pn  a  dégagé  les  pieds  à  ce  point,  on 

tire  miiquement.  fur  le  gauche ,  jufqu'à  ce 
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qu'il  foit  au  dehors ,  puis  on  reprend  celui 
qui  eft  refté  en  arrière  ,  &i  on  agit  fur  Tun 
&  fur  Taatre ,  comme  dans  tous  les  cas  ;  en 
obfervant  de  toiurner  la  poitrine  vers  Tune 
des  fymphifes  facro-iliaques  ,  à  mefure  que 
le  tronc  s  avance. 

:  D.  Comment  doit  -  on  retourner  t enfant 
'  dans  la  traifi^me  pojuion  de  V occiput  &  du 
/  col  r  .  ^      j  • 

•  Ji^  .On  introduit  alors  la^  m»in  droite 
en  montant  vers  la  foffe  iliaque  gaiiche ,  j 
fur  laquelle  eft  appuyé  le  haut  de  l'occiput  j 
&c  le  lommet  de  la  tête.  On  éloigne^elle- 
ci  de  cet  endroit  ,  en  la  pouffant  fur  le  ^ 
devant  delà  foffe  iliaque  droite.  On  àva^ 
1a  maio  cnluite  le  long  du  coté  droit 
l?cnfant ,  jufqu'à  la  hauteur  de  la  hé^l^M 
&de  la  cuiffe ,  pour  parvenir  |^)ùfM^ 
ipent  aux  pieds ,  &  les  dégager  avec  les  ; 
précautions  recommandées  dans  les  iutres 
cas. 

Comment  doit-on  r'etpurner  lUnfant  dam 
la  quatfùmt  pojitïon  de  V occiput  &  du  col  ? 

R.  L'on  doit  introduire  la  main  gauche 
dans  la  matrice,  pour  en  dégager  les  pieds 
de  l'enfant.  On  linûnue  d'abord  en  mon- 
tant  vers  la  foffe  iliaque  droite ,  où  ré* 
pond  le  fommet  de  la  tête  ;  &  Vùn  poufle 
.  celle-ci  fur  la  foffe  iliaque  gauche.  On 
avance  la  main  enfuite  le  long  du  côté 
gauche  de  Tenfant  ,  pour  parvenir  aux 

pieds  y  6c  les  dégager  comme  dans  k 


Digitized  by  Go 


I 


Digitized  by  Google 


Diyiiizea  by  Google 


fur  £A rt  des  A ccouchemens,    4  ^  y 
première  pofition  du  fommet  de  Jâ  tête, 
te  rmmer  l'accouchement  dinii  cju'on 

prelcrit  alors. 


ARTICLE  IL 

Ues  accouchcmcns  dans  Ufqmls  Vmfan 
préfentt  U  dos  à  Porifiu  de  la  matrice  (a). 


Section  première. 

Des  Jiffi&s  qui  font  connoùre  U  dos;  &  du 

jugement  quon  doit  porter  fur  ces  fortes 
£ accouchëmmsm 

D.  jA,  q^u  e  ls  figues  reconnaîtra -tr-  on 
V enfant  préfente  U  dos? 

R.  On  reconnoît  aifément  cette  partie,' 
quand  on  peut  la  toucher  à  nud»  On 
trouve  fur  Torifice  de  la  matrice  une  tu- 
meur affez  large  pour  recouvrir  toute 
Ventrée  du  bamn  ;  &  on  y  diûingue  affez 
bien  les  omoplates  àc  Us  côtés  ^  ainfi  que  les 
apophyfes  ëpineufes  des  vertèbres ,  quoi^ 
que  très-petites  au  terme  de  la  naiflance* 

D.  Dans  combien  de  pofitions  le  dos  de 

t enfant  pm^ilf  prêfcnter  a  Ugard  du  baffin 
de  Ut  femme  ? 

K 

m 

{a)  La  Planche  XXI  exprime  l'attitude  où  efk 
4'enfantj  ^ua«d  il  présente  le  do$ii 
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JL  Upeut  fe  préfemer  de  quatre  ma« 
iïières ,  ainfi  que  toutes  les  régions  pré- 
cédentes. Dans  la  première  pofitioa  du 
dos ,  le  derrière  du  col  eft  appuyé  fur  le 
rebord  des  t>s  pubis  ;  &  les  lombes  ,  ainâ 
que  les  fefles  de  l'enfant ,  répondent  à  la 
partie  poftérieure  de  la  matrice  ,  au-defliis 
du  facrum. 

Dans  la  féconde,  les  lombes  &  les 
feffes  de  Tentant  font  au-deffus  du  pubis 
de  hi  mère,  &  le  col  eft  appuyé  contre 
le  haut  du  facrum ,  au-delTus  duquel  la 
lête  fe  tirouve  alors. 

Dans  la  tipiiième  y  le  dos  eft  placé 
tranfverfalem«'nr  fur  le  détroit  fiipérieiir, 

de  marû«re  que  le  col  &c  la  tête  répon- 
dent à  la  foffe  iliaque  gauche ,  les  lombes 
&  les  feifes  à  la  loûe  iliaque  droite. 

Dans  la  quatrième ,  c'eft  la  tête  &  le 
cot  qui  font  appuyés  fur  la  foUe  iliaque 
droite  ,  les  lombes  &  les  feffes  étant  fur 
k  foffe  iliaque  gauche. 

D.  Quel  eû  U  jugement  qiion  doit  porter 
fur  V accouchement  ou  f  enfant  préfenuUdtu 
à  l'orifice  de  la  matrice  ? 

R.  L'accouchement ,  en  pareil  cas ,  eft 

conftamment  impoffible  fana  les  fecours 
de  l'Art ,  {i  l'enfent  continue  de  préfenter 
le  dos  après  Técoulement  des  eaux  de 
J'amnios,  à  moins  q**.il  ne  foit  affet  petit 
relativement  à  la  ^capacité  du  baiîia  de  ia 
femme ,  pour  venir  en  double. 


Digitized  by  Gopgle 


fur  VArt      Accouchemens.  457 

'  On  a  cpxelquefois  vu  Tenfant  préfenter 
le  dos  avant  Técoulement  des  eaux  de 
l'amnios ,  6c  changer  de  poûtion ,  au  point 
d'of&ir  dans  la  fuite  à  rorifice  de  la  ma- 
trice 9  la  tête  ou  les  fefies  »  de  forte  que 
l^accouchement  a  pRi  fe  terminer  feul.  Mais  ' 
ce  changement  de  poûtion  s'opère  û  rare- 
Hient,  qu'on  ne  doit  pas  y  compter,  & 
qu'on  eil-4oujours  très-bien  fondé  à  pro- 
noncer qu'il  faudra  retourner  l'enfant  6c  - 
dégager  les  pieds,  quand  le  dos  fe  pré*  . 
fente.  *  . 


SectionIL 

De  la  manière  £opcnr  Caccoudumint  oà 
r enfant  pnfcnu  U  dos. 

OMMENT  doit-on  opérer H accouche^ 
ment  dans  La  premâre  pofition  du  dos  ?  • 

Toutes  les  fois  qu'on  y  procédera 
au  moment  de  Touverture  de  la  poche  de* 
eaux  de  Tamnios ,  on  introduira  la  main  en 
montantHe  long  de  la  partie  poflérieure  de 
la  matrice,  jufqu'au-deiTus  des  feffes  de 
l'enfant  qui  y  répondent  ;  on  accrochera 
les  pieds  convenablement  du  bout  des 
doigts  recourbés ,  &  on  les  entraînera ,  pen- 
dant que  de  l'autre  main  appuyée  fur  le 
ventre  de  la  femme  ^  on  s'occupera  à 
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diminuer  robliquité  antérieure  de  la  ma-* 

trice  9  par  une  preffion  convenable* 

Ton  ne  pouvoir  pas  dégager  les  pteds 
de  cette  manière  ^^uand  les  eaux  font 
écoulées  depuis  long-temps ,  il  faudroit  fe 
comporter  différemment*  On  avance  alors 
«la  inain  droite  le  long  de  la  partie  iaté« 
taie  gauche  de  la  Patrice  ,  jufqu'à  la  han« 
cbe  de  Tenfant  ^  en  pouffant  le  bas  du  tronc 
vers  le  côté  droit  de  la  femme  ;  tancUs  que 
de  l'autre  main  appliquée  extérieurement  ^ 
"im  incline  un  peu  le  fond  de  la  matrice 
même  vers  le  côté  gauche  ;  &  l'oa  gagne 
ainfi  les'  pieds  ^  pour  les  dégager ,  comme 
on  Ta  recommandé  à  roccafion  de  quel* 
ques-unes  des  portions  précédentes  :  après 
avoir  amené  l%n  ÔC  l'autre  dans  le  vagin  ^ 
fi  Ton  éprouve  quelque  difficulté  à  les  dé- 
gager complètement  9  il  faut  tirer  unique* 
ment  fur  le  pied  gauche  ,  jufqu'à  ce  qu'il 
ibit  au  dehors  ^      reprendre  enfuiie  le 
fécond  ,  pour  agir  fur  les  deux  enfemble. 
'  D»  Comment  doit*  on  opérer  l'accouchement 
dans  la  féconde  pojition  du  dos  ? 

R.  Si  Ton  fe  fert  de  la  main  droite  ^  on 
rinfînuera  d'abord  en  montant  vers  le  côté 
gauche  de  la  matrice  »  juiqu'à  ce  qu'elle 
loit  parvenue  fur  Tépaule  de  l'enfant  ;  & 
dans  ce  moment  ^  on  détournera  le  dos 
de  deflTus  l'entrée  du  baffin,  en  le  dirigeant 
vers  la  fofle  iliaque  droite^^  tandis  que  de 
l'autre  main  on  ^refiera  légèrement  k 
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Ventre  de  la  femme,  de  manière  à  incliner 
la  matrice  vers  le  côté  gauche.  Ëaluîte  on 
dirigera  les  doigts  fur  la  poitrine  &  le 
ventre  de  j^'enêiiu  »  pour  parvenir  aux  ge« 
noux  &  aux  pieds ,  qu'on  dégagera  fuccem- 
vemenn 

-  Si  Ton  trouve  quelque  difficulté  à  fâlrer 
deTcendre  les  feflès  de  i'^fant après  avoir 
dégagé  le5  pieds  9  on  repou fiera  de  nou«» 
*¥eatt  ^  4os.&&  les  ëpauleis  <  vers  la  fofler 
iliaque  droite  «  &c  Ton  tirera  uniquement^ 
pendant  un  ioftant  ^  fur  le  |ned  droin 

D«  Comment  doit^n  opérer  faccouckimcnê 
dans  la  troi^me  poptiom  du  dos?  ^> 

Ré  Lorfqu'on  eft  le  maître  d'opérer  à 
rinftant  de  Touverture  de  la  poché  de» 
eaux ,  on  introduit  la  main  gauche  le  lon^ 
du  dos  y  des  lombes  &  des  feiTes  de  reii« 
faut  9  en  montant  ^vers  la  fofie  iliaque 
droite  9  k  laquelle  répondent  les  pieds  ;  oa 
recourbe  les  doigts,  au-defius  de  ces  extré*» 
mités  9  àc  on  lès  entraîne  en  i'etiram  la' 
main.  Pendant  qu'on  s'efFocce  de  dégager 
les  pieds  de  cette  manière ,  il  eft  îitittf 
dUncliaer  la  matrice  vers  le  côté  droit  ^ 
ibit  en  faifant  coucher  la  femme  fur  ce 
côté  9  foit  en  appuyant  convenablement 
^r  le  côté  gauche  du  ventre. 

Quand  il.  y  a  très*! ong* temps  que  les 
eaux  font  évacuées ,  l'on  ne  parvient  pas 
aifément^À  dégager  les  pieds-  de  Tenfant^t 
en  iuivant  le  procédé  que  nous  venons 
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de  décrire  »  6c  il  vaut  mieux  fe  conduire 
4e  la  manière  fuivante»  Oa  iatroduit  alars 
la  main  droite  au-deffous  de  l'enfant  ;  on 
dirige  les  doigts  le  long  de  la  partie  poAé- 
rieure  de  la  matrice ,  en  fuivant  le  côté 
droit  de  Tenfant,  6c  en  palTant  fur  la 
hanche  y  <  la  cuiâe  &C  la  jambe  ,  pour 
arriver  aux  pieds  9  qu'on  dégage  Tun  après 
rautre«  :  Après  le;s  avoir  amenés  dans  le 
vagto  t  on  tiré  fur  pied  gauche  pendant 
un  inflant  9  &  on  relève  davantage  le  dos 
de  renfantaù-deiTiisrdu  pubis  de  la  femme: 
enfidte  on  agit  fur  les  deux  en  même  temps  ^ 
&  on  termine  raccouchement  à  l'ordinaire. 
}  D.  ÇopmMtdoit-on  opcm  l'accouckcmmt 
'4fi^     quatrième  pojidon  du  dos  ? 

^  JSt.-tù)dù{vC9n  opè^^      moment  de 
fécoulèment  des  eaiix  ^  on  avance  la  main-  ' 
droite» en  nM>ntant  vers  la  foûe  iliaquÉ* 
gauche  de  la.femme  y  en  fuivant  les  lombes 

les  feiTes  de  Tenant  y  jit^u^atix  pieds 
4}n  ^Qcrpçhe  f  e&  extrémités  du  bout  des 
doigts  )  oncles,  eritri&ie' pendant  qu'on  in* 
<;Une  légérément  la  t  matrice  vers  le  côté 
gauche  ^  (<Ht  en.  fai&nt  couché^  la  femme 
lur  çe  côté  9  ou  bien  en  appuyant  d'une' 
çiîàîn  fiir  je  côté  droit  du  ventre. 

Quandk^  eaux  font  évacuées  depuis 
loflg'^emps  ,  à  l'inftant  où  Ton  eft  pour 
opérer,  on  introduit  la  main  gauche  au-* 
de  flous  de  l'enfant ,  Vers  la  partie  pofté- 
rieure^  4e.  U  matrice»  On,  dirige  les  doigis 
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en  fui vant  le  côté  de  cet  enfant  9  jufqu'à  la 
hanche  Se  à  la  cuifle,  pour  arriver  plu$ 
fûrement  aux  pieds»  &L  les  dégager^  en  coni'» 
mençant  par  le  gauche*  Après  avoir  dégagç 
l'an  ôc  l'autre ,  on  doit  turer  uniquement^ 
pendant  un  inûant  ,  fur  le  pied  droit  »  &c 
enfuite  fur  les  deux  en  même  temps  j  pour 
^traire  Teniant  à  l'ordinaire» 


ARTICLE   II  L 

Des  aecouchemcns  ou  t enfant  prifçnic  Us 
lombes  à  i orifice  de  La  matrice  (a)« 

dU  ELS  Jignts  reconnottra^t^n  que 
t infant  préfente  les  lombes  à  Corifice  de  la 

matrice  ? 

R.  Il  n'eâ  pas  très-difficile  de  recon- 
noître  cette  partie  de  l'enfant»  lorfquela 
poche  des  eaux  eft  ouverte.  Les  lombes 
*  prélentent  au  toucher,  une  forte  de  tu-* 
meur  aflez  large  ^  dans  l'étendue  de  laquelle 
on  diftingue  plufieurs  tubercules  offciix^ 
placés  fur  la  même  ligne ,  les  faufles^côtes 
&  la  faillie  de  l'extrémité  poftérieure.de 
la  crête  de  l'un  &  l'autre  os  des  îles.* 
'    D*  JDe  fombien  de  manières  les  lombes  de 


{a)  La  Planche  XXII  montre  Tatmiide  oii  eft 
Tenfant  ouaod  il  préfente  tes  lombes. 
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tmfant  peuvent  -  elles  fe  prifenter  à  torljiçi 
4€  la  matrice?  ^ 

R.  Elles  peuvent  fe .  préfenter  dans 
quatre  portions  différentes ,  comme  o* 
i  a  remarqué  à  Tégard  du  dos.  . 

La  première  dk  telle  que  lesfefTes  &c  les 
pieds  de  l'en&nt  font  au-deflus  dufacrum 
de  la  mère»  le  dos  étant  appuyé  fur  le 
Kbord  d^  os  pulns  ^  fous  la  partie  anté« 
lieure  de  la  matrice* 

Dans  la  féconde ,  le  dos  efl  appuyé  fur 
la  bafe  du  facmm ,  &c  les  fefies  àinfi  que 
les  pieds  »  font  au-deiTus  du  pubis. 

Dans  la  trolfième,  le  dos  eft  fur  la  fofle 
iliaque  gauche  9  &C  les  feûes  ainû  que 
les  pieds  9  fe  trouvent  fur  la  droite. 

Dans  la  quatrième^  le  dos  eft  fur  la 
foiTe  iliaque  droite  9  &  les  fefleSi  ôc  les 
pieds  font  fur  la  gauche. 

D.  Quel  Jugement  doit-on  porter  des  aecùu^  ^ 
chemens  ou  l\nfant  prcfente  les  lombes  ? 

F.  Ce  jugement  doit  être  le  même  que 
pour  les  accoucfiemens  où  Tenfant  pré^ 
fente  le  dos*  La  femme  ne  peut  fe  délivrer 
léule  ,  qu'autant  que  les  feiTes  de  TenÊint 
fe  rapprochent  du  détroit  Supérieur  dans 
le  cours  du  travail ,  de  manière  à  pouvoir 
s'y  engager.  Quoique  ce  changement  fe 
foit  opéré  quelquefois  comme  de  lui- 
tnême  »  on  ne  doit  pas  trop  s'y  attendre  ; 


Digitized  by  Googl 


[ur  tAn  des  Accouchemens.    4^  | 

.&  il  ne  peut  fe  faire  d'ailleurs ,  qu'autant 
que  la  matrice  contient  beaucoup  d'eau» 
.  Lorfque  ce  changement  de  poiition  ne 
s'opère  pa;^  ainfi  9  ^accouchement  ell  im* 
poliible  fans  les  (ecours  de  TArt. 

D#  Qut  doit^n  faire ,  lorfqt^on  u  reconnu 
que  ce  Jone  Us  lonibes  de  tenfaat  qui  Je  pré* 
Jiniene  ? 

M.,  conduite  que  doit  tenir  TAc** 
coucheur  dans  tous  ces  cas  ,  doit  être 
différente  9  relativement  à  quelques  cir«- 
conftances  particulières.  Si  Ton  étoit  cef* 
tain  9  avant  l'ouverture  de  la  poche  des 
eaux  9  que  ce  font  les  lombes  qui  fe  pré- 
ienten^t ,  il  faudroit  prefcrire  à  la  femme 
une  attitude  propice  à  changer  la  pofitton 
de  l'enfant,  &  à  rapprocher  les  feffes  de 
l'entrée  du  bailînj  Si  les  lombçs  fe  pré- 
fentoient  dans  la  première  poûtion  ,  on 
feroit  coucher  la  f^imme  à  plat  fur  le  dos  » 
afin  de  diminuer  l!obUquité  antérieure  de 
la  matrice  5  qui  eft  la  caufe  éloignée  de 
cette  poûtion  On  la  feroit  coucher  iur  le 
côte  gauche ,  dans  la  vue  d'y  incliner  le 
fond  de  la  matrice  9  dans  U  poiition  des 
lombes  où  les  feffes  de  l'enfant  fe  trouvent 
fur  la  foife  iliaque  gauche  ;  &c  fur  le  côté 
droit ,  lorfque  les  feffes  font  appuyées  fur 
la  foife  ilic^que  droite.  Nous  i^lerverons 
qu'il  n'y  a  rien  à  efpérer  de  Tattitude  que 
pourront  garder  la  femme  ^  quand  ^  les 
lombes  ie  préfentent  dans  la  féconde 

Viv  • 
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pofition  ,  c'eft-à-dire  ,  dans  celle  où  les 
ieÛes  de  Tenfant  font  au-deffus  du  piibi5« 

Lorfqiie  les  feffes  de  Tenfant  fe  font 
rapprochées  du  détroit  fupérîeur  ^  foit  au 
moyen  des  feuls  efforts  de  raccouche- 
ment ,  ou  de  Tattitude  qu'on  a  prefcrire 
à  la  femme  ,  on  attend  qu'elles  fe  foient 
engagées  profondément  ;  &  £i  on  le  juge 
lîéceuaire  alors ,  on  les  accroche  de  rii> 
dex  de  l'une  &  l'autre  maki  recourbé  lé-> 
gérement  au-deffus  du  pli  des  aînés  ^  pour 
les  aider  à  fortir  ;  comme  on  l'a  prefcrit 
dans  le  cas  où  les  feiTes  fe  préfentent. 

D.  Comment  doit^on  fe  comportèr  qiiand 
hs  lombes  continuant  de  fe  préfenter  ^  maigre 
Us  précautions  énoncées 

R.  On  doit  alors  dégager  les  pieds  de 
l'enfant,  comme  on  l'a  prefcrit  pour  tous' 
les  cas  où  il  préfente  le  dos».  On  fe  con- 
duira donc  9  pour  la  première  pofition  des 
lombes,  comme  pour  la  première  dudosj 
&:atnû  des  autres* 
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CHAPITRE  V. 

Des  accouchemcns  dans  Uf quels  lUn^ 
fant  firéfente  les  diverfes  régions  de 
Cun  &  de  C autre  côtés  dU  corps. 


ARTICLE  PREMIER. 

JDes  accouchemcns  dans  Uf  quels  t  enfant  pri-^ 
ftnu  un  des  cotis  de  ta  tétt  à  C orifice  de 
la  matrice  {a). 


Section  première. 

Des  fignes  fuî  caraScri/ine  ces  fortes 
^aecoucbemens  ^  &€m 

QZr  E  L    fgnes  recannoÙHiri^àn  que 

Vtnfant  prcfcntc  un  des  côtes  de  la  tétc.^ 

R.  On  trouve  fur  Torifice  de  la  métrice 
une  tumeur  dure  &c  arrondie  ^  qiû  dénote 
que  c^eft  la  tête  qui  fe  préfente.  On  y  re* 
marque  des  futures  &c  des  efpèces  de  foQ#^ 
tanelles  ;  on  y  rencontre  Toreille ,  &i  Yoïk 


(a)  la  Plaficfae  XXIII  offre  Tattitude elir< 

V  V 
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peut  toucher  jufqu'à  l'angle  de  la  mâchoire 

iniisrieure. 

^  p.  E^'il ^iilceâaltè  dt  dijimguer  Ji  c\fi  le 
€ot€  droit  y  ou  lé  côté  gaitchc  'de  la  têu  qui 
fi  pnftnu  ?  . 

11  cft  des  cas  oti  cette  diftinaion  eft 
de  la  plus  grande  importance ,  &  dans  . 
Urquels  il  m.  néceffaîce  «ie^  fa  voir  non- 
feulement  lequel^  des  deux  côtés  de  la  tête 
fe-  préfente  niais 'Viicore  de  quelle  ma- 
nière cette  rigioo  çil  placée  fur  le  détroit 
fupérîeur.  "  - 

D.  Indiquez-nous  à  quels  Jigrus  on  recoo' 
naîtra  que-  t'efi  ie  câté- droit,  ou  le  cou  fauche 
-  gui  Je  prejeau, 

R,  On  réconnoîtra  quel  eft  le  côté  de 
la  tête  qui  fe  préfente ,  &  <juelle  eft-fe 
pofition  relativement  au  détroit  fupérieur , 
en  obfervant  à  quels  points  de  ce  détroit 
répondent  roreille  &  fes  différentes  par- 
ties ,  l'angle,  de  la  mâchoire  inférieure ,  ' 
&  la  future  lambdoïde  qàî  eft  derrière 
Toreille ,  comme  von  le*  remarquera  ci- 
après.  '    '  -, 

D.  Quelles  font  len  pofiàon$.  que  les  eotis 
.  de  la  tete  peuvent  prendre  à  C^ard  du  détroit 
fupérieur?  ..•  •  î 

R.  Chacun  des  câtés  de  la  tête  peut  fe 
préfenter  de  quatre  manières:  à  Fégard  dit 
détroit  fupérieur. 

Dans4a  première  poiitiôn  àa  côté  droit, 
4e  fommet  de  la  tête  répond  au  rebord  des 
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t>s  pubis  9  &  le  col  eft  appuyé  fur  la  bai^  * 
du  facrum  ;  mais  de  forte  que  la  face  re- 
garde le  côté  gauche  du  bailin.  L'extrémité 
lupérieure  de  lx>reille  eft  alors  vers  le  pubis 
de  la  mère  ,  fan  extrémité  inférieure  vers 
le  facrum  ,  &  fou  bord  poftérieur  toiutié 
vers  le  côté  droit  du  baffin,. 

La  première  poiition  du  côté  gauche 
ne  diâére  de  celle-cfi  >  que  parce  que  la 
.  face  regarde  le  côté  droit  du  bailin  ,  le 
bord  poftérieur  de  Toreilie  répondant  ai  ors 
AU  côté  gauche  de  cette  cavité. 
*  Dans  la  féconde  poiition  de  Tua  & 
Tautre  côtés  de  la  tête  ,  le  fommet  eft 
appuyé  contre  la  faillie  du  facrum  ,  &c  le 
col  fur  le  rebord  des  os  pubis.  La  face 
regarde  la  foiTe  iliaque  droite  ,  lorfque 
c*eft  le  côté  droit  qui  fe  préfente  ainfi  ^ 
&  la  foâe  iliaque  gauche  »  lodque  c'eâ  le 
côté  gauche.  Cette  poiition  eu  celle  dans 
laquelle  les  côtés  de  la'tête  fe  prélentent 
le  plus  ordinairement.  ^ 
'  Dans  la  troifième  de  Tua  &  Tautre 
côtés  de  la  tête  ^  le  fommet  eil  appuyé 
fur  le  bas  de  la  fofie  iliaque  gauche  $  6c 
le  col  4m  la  ÊDiTe  iliaque  droite.  La  face 
de  Fenfant  regarde  la  faillie  da  facrum^ 
fur  laquelle  elle  eil  placée  tranfverfale- 
'  ment'  ^  lorsque  c^eft  le  côté  droit  qui 
préfente  ainii  ;  &  c^eil  Tocciput  qui  ré^ 

pond  à^ce  même  point  ^  lorfque  c'eft  le 
€Ôté  gauche». 

y  vj 
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Dans  la  quatrième  pcfitioii,  lefommet 
de  la  tête  eft  appuyé  Air  le  bas  de  la  (oUt 
iliaque  droite,  ôc  le  cal  fur  la  foffe iliaque 
gauche.  L*occiput  eft  placé  tranfverfale- 
ment  fur  la  faillie  du  facmm  »  &:  la  face 
au^-deffus  du  pubis ,  lorsque  c'eft  le  côté 
•  droit;  la  face  au  contraire  fe  trouve  cou- 
chée tranfverfalement  fur  la .  faâllie  du  fa« 
crum,  6c  Tocciput  au-defTus  du  pubis  ^ 
ouand  c'eft  le  coté  gauche  de  la  tête  qm 
<e  préfente. 

En  quoi  efi4i  dont  fi  importam  de  dif^ 
iingtter  jt  c^ejl  le  câti  droit  ou  le  côté  gauche 
de  iaiéie  qui  fe  préJenttàCorifice  de  la  maukeè 
R.  Cette  connoifiance  tû  abfoiumeot 
néceffiiire  ,  dans  tous  les  cas  où  I'oa 
eft  obligé  d'opérer  raccouchement  lone* 
temps  après  l'écoutement  des  eaux  de 
Fammos^  Ceil  elle  qui  nous  détermine  à 
porter  telle  ou  telle  main  dans*  la  natricep 
pour  en  dégager  les  pieds  de  Tenfant;  qui 
indique  la  route  que  doit  fuivre  cette  main 
pour  parvenir  à  ces  extrémités  ;  c^eû  de 
cette  connoiâance  ^  en  un  mot  y  que  dé* 
pend  le  fuccès  de  notre  entreprife  dans 
les  cas  où  il  y  a  le  plus  de  difficultés  à 
Airmonter.    /   ^  /         .  :  •  , 

*  D.  Quel  /logement  doit  ^  oh  poner  -des 
éccouchenuns  ou  Cenfant  p^êjeute  tiun  oi$ 
îauire  côté  de  la  téte  ? 

R.  La  tête  de  Feniant  trouve  quelque* 
ioli  tant  de  facilité  à  revenir  comme  d'elle^ 

r 
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xnètne  à  fa  bonne  pofitjon  ^  quand  elle 
préfente  Tun  de  fes  cotés,  ^^ue  raccou-^ 
chement  alors  diflTère  peu  de  celui  qu'on^ 
appelle  naturel.  D'autres  fois  elle  conlerve 
fa  poûtion  primitive ,  malgré  les  efforts  de 
raccouchement ,  &  celui  -  ci  ne  peut  fe 
terminer.  Enfin  ^  des  accidens  peuvent  com^ 
pliquer  le  travail ,  &c  nous  mettre  encore 
jdans  l'obligation  d'opérer. 

Dt  Que  faut'il  faire  ,  en  général  y  quand 
Vtnfant  préfcau  £ua  des  côtés  de  U  téteè 

R.  Il  faut  ramener  la  tête  à  fa  bonne 
poûtioa»  toutes  les  fois  que  la  femme 

n'éprouvera  pas  d'accidens,  &  abandonner 
l'accouchement  enii>ite  aux  foins  de  la  na? 
tare.  Il  faut  retourner  l'enfant, &rextraîre 
par  les  pieds  »  lorfque  les  circonilances 
feront  telles  que  la  femme  ne  pourroît 
accoucher  riaturellement  ^  fans  s'expofer 
à  des  inconvéniens» 


Section  IL 

la  maniire  de  procéder  à  r accouchenient 
dans  tous  les  cas  où  t enfant  préfent€  tun 
des  côtes  de  la  téte. 

D«  C OMMEVT  doii^on  pfocider  a  taccoih 

chement  dans  la  prenùhre  pofitiçn  de  Cun 
Vautre  côtés  de  la  tétA? 

iî.  Loriau'on  ne  fe  propofe  que  de  ra« 

mener  la  tête,  à  ia  bonne  .poiition  ^  on  m? 
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troduit  une  mdin  dans  le  vagin  ^  en  diiî«  i 
géant  les  doigts  fous  le  bord  poftérleur 
de  l'orifice  de  la  matrice  jufqii'au-deflbus 
de  l'oreille  de  Tenfant,  &c  aux  environs 
de  Tanele  de  la  mâchoire  inférietire.  On 
repouile  alors  le  bas  de  la  tête  le  plus 
qu'on  peut  ,  au  -  defius  de  la  ifaillie  du 
facrum ,  tandisNque  de  l'autre  main  placée 
fur  la  région  hypogaftrique  de  la  femme  ^ 
on  preife  avec  plus  ou  moins  de  force  p 
pour  diriger  le  lommet  de  la  tête  qui  y 
répond  9  vers  le  milieu  du  détroit  fupé- 
rieur.  Si  Ton  parvient  de  cette  manière  à 
ramener  la  tête  fur  l'entrée  du  baifin,  on 
abandonnera  raccouchement  aux  elforts 
de  la  nature.  Si  Ton  ne  ré'uflit  pas  ^  ou  bien 
fi  des  accidens  ne  permettent  pas  de  confier 
l'accouchement  à  la  nature,  on  ira  cher* 
cher  les  pieds  ,  &  on  retournera  Tenfant^ 

D.  Comment  doit^on  ntoumer  V enfant  ^ 
^quand  {un  des  côtés  d$  la  tiu  fc  préfenê^ 
.  dans  la  prcnùïre  pojition  ? 

R.  Lorfque  c'eft  le  côté  droit  de  la  tête 
qui  fe  préiente  ainfi,  on  doit  opérer  de 
la  main  droite  (^).  On  introduit  cette  main 

(  <2  )  Il  eft  z\x{Tx  néceffaîre  d'opérer  de  ta  main 
droite  dans  ce  ca<î,  qu'il  eft  important  de  Je  faire 
de  la*  main  gauche  dans  la  première  pofitioii  du 
côté  gauche  de  la  tête,  ()uand  il  y  a  long^temps 

3ue  les  eaux  de  Tamnios  font  écoulées.  Le  choix 
e  la  main  n'eft  pas  moins  nécelTaire  dans  tous  ies 
autres  cas  ^  que  dans  ceux  dont  U  s^agit. 
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.'ti  montant  vers  le  côté  gauche  du  bailin  ^ 
ufqu^  ce  qiiVlk  foit  parvenue  itir  la  face 
U  Tenfant,  &  l'ion  pouiTe  alors  la  tête 
lir  la  fofle  iliaque  droite*  On  continue 
riniinuer  la  main  le  long  du  coté  gauche 
k  de  la  partie  poflérieure  de  la  matrice  ^ 
iti  iuivant  le  côté  droit  ài  le  devant  de 
l'enfant ,  jufqu'â  ce  que  Ton  foit  à  la  hau- 
teur des  pieds  ,  &  qu'on  puiâe  les  accro* 
cher  de  manière  à  les  dégager  ;  comme 
on  l'a  prefcrit  pour  la  féconde  poikioa 
du  fommet  de  la  tête. 
•  Quand  ce  fera  la  première  poûrion  du 
côté  gauche  de  la  tete  9  on  infmuera  la 
main  gauche  dans  la  matrice ,  en  montant 
i^ers  la  foffe  iliaque  droite  i  on  pouffera 
la  tête  fiur  la  foue  iliaque  gaudie ,  pour 
aller  enfuite  chercher  les  pieds  ,  en  fuivant 
la  partie  poftérieure  &  latérale  droite  de 
la«  matrice  ;  comme  an  Ta  recommandé  à 

foccafion  de>  la  première  poûtion  4ti 

ibmmet  de  là  têtè, 

p.  Commimi'  dbit^on  pfoèéder  à  l^actoU^ 
^ktfMiU  dans  4a  ficQfuk  pojuiom  de  Sun  & 
rauirc  côUs  de  ta  tête?' 

R:  Lorfqu'oni  a  reconnu  cette  poihion 
de  bonne  heure ,  on  recommande  à  la 
'femme-  dè  ^fe  ^tehir  icouchée  à  plat  fur  Je 
dos  y  jufqu'à  ce  que  les  eaux  de  Tamnios 
fe  ibietit^  e^àc^és^  pàrçe  que  1^  tête ,  au 
moyen  de  cetiè^récautîon  feule ,  s*eft  ré- 
duite fottvent  comme^  d'elle  •  même  à  fa 
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pofitlon  naturelle.  Quand  on  sVft  aûliréf 
par  un  délai  convenable  >  que  ce  change* 
ment  de  poûtiaa  ne  peut  s\>{>érer  auill 
naturellement,  on  inunue  la  main  daiis 
la  matrice  ,  en  paffant  au  devant  de  îa 
iaillie  du  iacram  ^  jufqu'à  ce  que  les  doigts 
puiflent  embraâ^er  exaâement  le  fommet 
de  la  tête  qui  y  répond ,  &  l'entraîner  vers 
le  milieu  du  détroit  fupérieur  ;  ce  qui  eil 
toujours  très-facile  :  après  cela  on  attend 
patiemment  l'expuliion  de  Tenfant»  On  re- 
tourne au  contraire  cet  enfant ,  8c  on 
ramène  par  les  pieds  ^  toutes  les  fois  qu'il, 
y  a  des  accidens. 

D.  Commmt  doit  -  <m  retourner  C^nfanl 
dans  utu  p^cond^  pojltion  des  cocés  de  U 
tét€  è  t 

Six^eft  le  côté  droit  qui  fe  préfente^ 
on  inûnue  la  main  gauche  en  paflant  att» 
devant  de  la  faillie  du  (^crum,  )ufques 
iiur  le  fommet  de  la  tête  ^  qu'on  entraioe 
au  détroit  fupérieur^  copfime  fi  .l'on  ne 
.vouloir  que  la  rappetler  à  ia  bonne  po-» 
fition.  Après  ,  avoir  ramené  1^  tète  ainfi^ 
on  ta  dirige  fur  la  fbfTe  iliaque .  gauche  ^ 
6C  l'on,  va  chercher  les  pieds^  en  fuivant 
la  partie  poftérieure  &  latérale  droite  de 
)a  matrice  «  de  mèii>e  qi^  le^cofé  gauche  de 
l'enfant;  pour  les  dégager,  &  terminer 
.raccouchement  ^  comme  jjl^QCGa&>n  de 
la  première  pofuîon  du  fomnvet  de  la  tête* 

Lorfque  €  eft  le  coté  gauche  de  têts 
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qui  fe  préfente  ^  on  introduit  la  main  droite 
en  fuivant  la  partie  poâérieure  de  la  m^- 
trice  ^  on  commence  par  ramener  le  fbm« 
met  au  détroit  fupérieur ,  enfuite  on  dirige 
la  tête  fur  la  foffe  iliaque  droite  t  pour 
aller  prendre  les  pieds  ,  en  fuivant  le  côté 
droit  &  le  devant  de  Tenfant  ;  comme  oa 
Ta  prefcrit  à  Tégard  de  la  féconde  pofi- 
tien  du  fommet  de  la  tête» 

D.  Cammeni  doii^on  fc  comporter  lorfqutm 
des  côtés  de  La.Ute  fe  pré/ente  dans  la  troi^ 
Jiime  pofition  ? 

R.  Quand  ce  fera  la  troiûème  poûtion 
du  côté  droit 9  on  avancera  la  main  droite 
dans  le  vagin ,  en  dirigeant  les  doigts  au<- 
defTus  du  bord  poftérieur  de  Torince  de 
la  matrice  5  furTangle  de  la  mâciioire  in- 
férieure &  fes  environs  ;  on  foulevera  la 
face  qui  eâ  alors  couchée  tranfverfale^ 
ment  fur  la  faillie  du  facrum  ^  tandis  que 
de  l'autre  main  on  appuiera  fur  la  régioa 
hypogaftrlqiie  de  la  femme,  à  deflein  de 
pouûer  Tocciput  qui  y  répond  ,  vers  le 
milieu  du  détroit  fupérieur. 

Si  c'eft  le  côté  gauche  ,  on-avancera  la 
main  fous  Tocciput  même ,  alors  appuyé 
fur  la  faillie  du  facrum  ^  &  on  l'entraînera 
Ters  le  milieu  du  baffin. 

Après  avoir  ramené  la  tête  de  cette  ma^ 
nière  à  fa  bonne  pofition ,  il  eft  à  propos 
de  faire  coucher  la  femme  fur  le  côté 
gauche^  afin  d'jr  iiicliner  un  peu  le  fond 
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de  id  matrice  ;  6c  l'on  abandonne  l'accou* 

çlicment  aii:c  lolns  de  la  nature. 

D.  Inditjue^^mus  la  manière  dcruounur 
ttnfant  dans  Cuîi  &  C autre  de  ces  cas. 

R.  Dans  la  tro^fiè^e  poiition  du  coté 
droit  de  ]a  tête^^n  introduit  la  main 
droite  en  paffant  au-devant  de  la  faillie 

du  facrum ,  fur  laquelle  la  tace  efl  appuyée. 
On  écartë  la  tête  de  ce  même  points  en 
la  foule  va  nt  vers  les  os  pubis  en  la 
poufTant  fur  la  foffe  iliaque  droite  ;  l'on 

{)ârcourt  enfuite  le  côté  droit  de  Tenfant, 
a  partie  portérieure  &  latérale  droite  delà 
înatnce  ,  pour,  parvenir  aux  pieds,  qu'on 
dégage  comme  on  Ta  prelcrit  pour  la 
féconde  pofition  du  fommet  de  la  tête. 

Lorfque  cVft  !e  côté  gauche  qui  fe  pré» 
fente  dans  la  troifième  pofuion ,  on  éprouve 
encore  p^us  de  facilité  à  opérer  de  la 
main  droite ,  que  de  la  gauche»  &  Ton 
fera  bien  de  remployer  préférahlemeat  à 
celle*-ci.  ' 

On  introduit  cette  main  (  la  droite  )  , 
en  montant  au-devant  de  la  faillie  du 
facrum,  jufqu*au-deiî us  de  l'occiput,  qu'oa 
entraîne  vers  le  milieu  du  baffin ,  comme 
fi  Ton  ne  vonlolt  que  ramener  la  tête  à 
'  fa  bonne  porîtion..On  porte  la  tête  enfuite 
fur  Ja  fofle  iliaque  droite ,  &C  Ton  va 
prendre  les  :>ic  Js  .  en  fulvantle  côté  droit 
de  Tenfanit,  comme  on  vient  de  le  prel* 
crire  pour  Ja  pouiioAi  précédente. 
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!>•  Indique^  •  nous  comment  on  doit  pro^ 
céder  à  V accouchement  ^  lorfquun  des  côtés  de 
la  iite  fe  préjenu  dans  ta  quatriïme  pofitlon. 

R.  Si  l'on  veut  ramener  la  tête  de  l'en* 
fant  à  fa  bonne  poiition  ^  lorfque  c'eA  le 
côté  drt>it  qui  fe  préfente  9  on  introduira 
la  main  droite  ^  ea  paflant  vis  •  à  -  vis  la  * 
faillie  du  facrum  ^  fous  Tocciput  9  qu'on 
entraînera  vers  le  milieu  du  baiHn.  Après 
cela  9  on  fera  coucher  la  femme  fur  le 
côté  droit  ^  pour  y  incliner  légèrement  le 
fond  de  la  matrice. 

Quand  les  circonâances  exigent  qu'on 
opère  raccouchement ,  on  imroduit  la 
main  gauche  de  la  même  manière  s^\i- 
deflbus  de  l'occiput  ;&  après  avoir  ramené 
la  tête  à  fa  bonne  poâtion  »  comme  on 
vient  de  le  recommander  9  on  la  porte  fur 
la  foiTe  iliaque  gauche*  On  dirige  la  main 
le  long  du  côté  gauche  de  Tenfant  9  en 
fuivant  la  partie  poftérieure  £c  latérale 
gauche  de  la  mairice  »  pour  parvenir  aux 
pieds  les  dégager ,  comme  on  Ta  pref**" 
crit  en  parlant  de  la  première  poûtion  « 
4tt  fommet  de  la  tête. 

/  Pour  ramener  la  tête  à  fa  bonne  pofi-» 
tion,  lorfque  c*eft  le  côté  gnuche  qui  fe 
préfente  »  on  repouife  la  face  »  qui  eft 
appuyée  tranfverralement  fur  la  faillie  dit 

.facrum,  Ton  fait  descendre  l'occiput 
qui  eâ  au  -  deifus  du  pubis  ^  comme  on 
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Ta  recommandé  pour  la  trpifième  pofitioa 
du  côté  gauche,  . 

Quand  les  circonfliahces  exigent  qu'on 
retourne  l'enfant ,  on  introduit  la  maifl 
gauche  au-devant  de  la  faillie  du  facru m, 
en  relevant  la  face ,  comme  on  vibnt  de 
le  prelcrire.  On  pouffe  la  tête  enfuite  fur 
la  foffe  iliaque  gauche ,  &  l'on  va  prendre 
les  pieds,  en  dirigeant  cette  main  le  long 
du  côté  gauche  de  l'enfant ainfi  que  de 
la  partie  poftérieure  &  latérale  gauche 
de  la  matrice ,  de  même  que'  pour  la  pre- 
mière pofition  du  fonamet  de  la  tête. 

ARTICLE  II. 

jD«  Mcouchemms  dans  lefquds  Penfant  prU 
fcnu  l'une  ou  tautre  épauU  à  ^Vorifiu  d$ 
la  matrice  (a)  (*]|, 


Section  première. 

Desjîgnes  qui  font  connoitre  qtù  C enfant 
préfente  une  des  épaules» 

"D.Ji.  dus  LS  Jignes  reconnoitra^'on,  fut 
V enfant  préfente  une  des.  épaules  ?.  ' 

{a)  Les  Planches  XXIV  &  XXV  expriment 
1  attitude  où  eft  Tenfant ,  quand  il  préfente  Tépaule^ 
le  bras  étant  engagé  dans  le  col  de  la  matrice. 

P  Nous  croyons  devoir  nous  difpenfer  dVx- 
pQier  en  particulier  ce  qui  ^eut  apparteair  ^ 
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*  K.  Il  afTez  facile  de  reconnoitre 
tette  partie  ,  lorfque  la  poche  des  eaux 
eft  ouverte  ;  parce  que  Tépaule  «'engage 
alors  de  manière  à  ce  qu'on  la  touche 
airément ,  6c  que  le  plus  fouvent  le  bras 
s'alonge  &  fe  déploie  dans  le  vagin ,  de 
façon  que  la  main  paroît  au  dehors.  Si 
l'Accoucheur  introduit  un  doigt  le  long 

ce  bras  9  )uA)ues  dans  Forifice  de  la 
matrice ,  il  diftingue  au  toucher  les  côtes 
de  Tenfant ,  la  clavicule  &;  Tomoplate  :  il 
l^ige  également  d'après  ces  mêmes  fignes, 
fi  c'eil  répaule  droite  ou  Fépaule  gauche 
qui  fe  préfente. 

D.  Efi^n  bUn  fondé  à  prononcer  que  c^^Jl 
répaule  qui  fe  préjcnu  ^  tonus  Us  fois  que  la 
main  de  V enfant  paroù  â  la  vulve  / 

R.  Non  ;  parce  que  la  main  peut  s'en- 

gàger'avec  la  tête  éc  la  précéder^  comme 

»  » 
j        I     fi  ■  I       '  ,  , 

accouchemens  dans  lefquels  Tenfent  préfente  1*1111 
ou  Tautre  côté  du  coi  à  Torifice  de  la  matrice;  ^ 
rce  qu'il  eft  extrêmement  difficile  que  Tenfant 
préiedte  ainfi ,  dans  le  cours  d%ifl  travail  ibu* 
tenu.  Si  riin  des  côtés  du  col  répdndoit  à  rorifice 
de  la  matrice  dans  le  début  dp  travail,  la  tête  * 
ou  répaule  ne  manqueroit  pas  d'être  pouflée'en" 
avant  par  les  efforts  de  la  iiacnre  >  &  de  venir 
s'engager  dans  le  détroit  lupérieur.  En  admettant 
d  ailleurs  qu'un  des  côtés  du  col  continue  de  fe 
préfenter  migré  ces  efforts  »  la  circonftance  n'en 
exigeroîr  pa$  une  conduite  différente  de  celle  que 
nous  allons  Uiiier  à  i  gccailon  de  l'épaule. 
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on  Ta  remarque  ci-devant  :  çe  qui  promet 
un  événement  bien  différent  ^  raccaucfae* 
lîient  pouvant  fe  faire  ians  beaiicQup  de 
difficulté  dans  ce  dernier  cas ,  tandis  qu'il 
eft  prefaue  toujours  impoflible  fans  les 
fecburs  oe  l'Art^  lorlque  c^eâ  Tépaule  qui 
fe  préfente. 

D*  Y  u-t^il  des  txcmpUs  que  t accouche^ 
mtnt  fe  fou  opéré  natunllemem  dans  U  cas 
cà  renfani  prcfentoit  répaidc  ? 

R.  Il  en  exiûe  quelques  -  uns  9  fi  Ton 
Teut a ppelier accouchement  naturel,  celui 
où  l'enfant  vient  en  préfentant  les  feiles 
ou  les  pieds  ;  car  on  a  vu  quelquefois  ces 

iyarties  fe  dégager  les  prémièreii,  quoique 
'épaule fe  fût  long-temps  préfentée ,  même 
quoique  le  bras  de  Tenfant  tût  déployé 
dans  le  vagin ,  &c  que  la  main  parût  au 
dehors  (a)  ;  mais  on  ne  dr>it  pas  compter 
fur  de  pareilles  reflburces  ;  &  U  vaut  mieux 

 >i  I  I  II.  I  ■■■■  ■■  ■  Il  ■   1. 1..  I 

{aS  On  ne  trouve  que  quelques  exemples  d*ac* 
coochemens  qui  fe  foient  terminés  par  les  feules 

forces  de  la  nature  ,  lorfque  Tcnfant  préfcntoit 
répaule  à  Torifice  de  la  matrice.  Ces  obfcrvatioas 
traduites  de  l'Anglois ,  &  inférées  dans  le  Journal 
de  Médecine ,  lomes  LXUl  &^XV  ^  ne  ibot 
connoître  qu'une  exception  à  la  règle  générale; 
&  Ton  y  remarque  quil  auroit  été  bien  plus  à 
propos  aopérer  raccouchement  k  temps  ^  que  de 
vabandonner  aux  foins  de  la  nature  sua  feul  en» 
fant,  (ui  trente^  étant  veau  vivdntt 
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retourner  Tenfant  ,  &  Tamener  par  les 
pieds  9  toutes  les  fois  que  Tépaule  fe  pré- 
fente. La  manièrt  d'y  procéder  doit  êrre 
différente  à  quelques  égards  ,  félon  la 
pofition  de  Tépaule  à  l'orifice  de  la  ma* 
trice. 

Section  IL 

Dê  la  manière  de  procéder  à  raceouchemene 

dans  tous  Us  eas  où  Vune  des  chaules 
Je  frifmu. 

p.  Ç  U E  LS  font  les  Jignes  de  la  première 
pojition  de  tutu  ou  Vaiure  ipauU  ^  &  com^ 

ment  doit- on  alors  opérer  t accouchement? 

R.  La  première  poûtion  des  épaules  eil: 
telle»  que  la  tête  eft  au-deffus  du  pubis  de 
la  femme ,  tandis  que  le  côté  &  la  hanche 
'  font  appuyés  fur  la  bafe  du  facrunt;  la 
poitrine  de  Tenfant  regardant  la  fofle 
iliaque  gauche  ^  lorfque  c'eft  t'épaule  droite 
'  qui  fe  préfente ,  &:  la  fofle  iliaque  droite  ^ 
iorfque  c'eft  l'épaule  gauche. 

Pour  opérer  Taccouchement  dans  la  pre- 
mière poiition  de  Tépaule  droite ,  .on  in- 
iinue  la  main  droite  en  fuivant  la  partie 
poflérieure  &  latérale  gauche  de  la  ma- 
trice ,  )ufqu'aii-deflus  de  ia  hanche  de  l'en- 
fant.  Etant  parvenu  à  cette  hauteur  y  on 
xamène  les  doigts  fur  la  cuifle  &  fur  la 
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ïambe ,  pour  gagner  les  pîeds ,  &  les 
entraîner  le  long  de  la  poitrine  de  l'en- 
fant  9  jufques  dans  le  vagin  ,  foit  en  les 
dégageant  enfemble  ou  fucceflivement.  Si 
Ton  éprouve  quelques  difficultés  à  Faire 
defcendre  les  fefles  ^  en  tirant  fur  les  pieds , 
après  les  avoir  dégagés  à  ce  point ,  on 
repoufiera  Tépaiile  qui  çft  encore  au  dé*» 
troit  fupérieur  ,  fur  la  fofle  iliaque  droite , 
avant  de  fe  permettre  de  tirer  avec  plus 
de  force. 

Lorfque  c'eft  l'épaule  gauche  qui  fe 
préfente ,  on  doit  opérer  de  la  main  gau- 
che.  On  l'introduit  en  fuivant  la  partie 
poftérieure  &  latérale  droite  de  la  ma- 
trice,  jufqu'à  la  hanche  de  l'enfant,  d'où 
Ton  dirige  les  doigts  vers  la  cuifle  &  la 
jambe  ^  pour  parvenir  aux  pieds ,  &  les 
dégager  comme  dans  le  cas  précédent. 
Après  les  avoir  amenés  dans  le  vagin^  on 
repouffe  l'épaule  fur  la  foffe  iliaque  gauche  9 
autant  que  faire  fe  peut,  afin  que  les  feiTes 
trouvent  moins  de  difficultés  à  defcendre. 

p.  Quels  font  Us  fignts  de  la  féconde  p(h 
ftion  des  épaules ,  &  comment  doit-on  alors 
procider  à  taccouchemtnt  ? 

R.  La  féconde  pofition  de  l'une  & 
l'autre  épaules  eft  teWe  ,  que  la  tête  de  l'en- 
fant eft  au^deffus  Idu  facrum  de  la  mèret 

&  la  hanche  au-defTus  du  pubis;  la  poi« 

trine  regardant  le  côté  droit  de  la  snatricef 

quand 
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lorfque  c^eft  Tépaule  droite;  &  le  côté 
gauche,  lorfque  c*eft  Tépaule. gauche. 

Quand  c'eft  l'épaule  droite  qui  fe  pré- 
fente 9  on  introduit  la  main  gauche  eu 
fuivant  le  côté  droit  du  bafîîn  ,  jufqu'à 
ce  qu'elle  foit  parvenue  fur  le  front  de 
Tentant;  alors  on  pouffe  la  tête,  le  plus 
qu'on  le  peut,  fur  la  foiTe  iliaque  gauche t 
de  même  que  Tépaule ,  &  Ton  continue 
d'avancer  la  main  en  montant  le  long  de 
la  partie  latérale  droite  de  la  matrice, 
pour  parvenir  aux  pieds ,  les  dégager 
à  l'ordinaire.  Après  les  avoir  amenés  dans 
le  vagin ,  on  repouife  l'épaule  de  nouveau^ 
&:  l'on  fait  coucher  la  femme  un  tant  foit 
peu  fur  le  côté  droit ,  pour  y  incliner  le 
fond  de  la  matrice;  du  refte,  on  fe  com** 
porte  comme  dans  les  cas  précédens* 

Dans  la  féconde  pofition  de  l'épaule 
gauche ,  on  introduit  la  main  droite  en 
montant  vers  la  foffe  iliaque  gauche*  On 
pouffe  Pépaule  &  la  tête  vers  le  côté 
droit  du  baflîn ,  puis  on  dirige  les  doigts 
le  long  de  Tenfdnt ,  jufqu'à  ce  qu'on  puiffe 
faiûr  les  pieds  6l  les  entraîner.  S'ils  def*- 
cendent  difficilement ,  on  repouffe  l'épaule 
de  nouveau  vers  la  foûe  iliaque  droite , 
&  l'on  incline  légèrement  la  matrice  vf  rs 
le  côté  gauche. 

D«  Quels  font  les  (ignés  de  la  troifihme 
pqfition     C épaule  droite  ,  &  comment  doit" 
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CH  procéder  alors  à    auouchcmcnt  (<*) 

R.  Dans  la  troifième  pofitton  de  cette 
épaule ,  l'enfant  eft  litué  de  manière  que 
lé  ventre  &:  la  poitrine  paroiffent  cou- 
chés tranfverCalement  fur  la  colonne  lom- 
baire de  la  mère;  la  tête  étant  appuyée 
fur  la  fofie  iliaque  gauche ,  U  les  io&ti 
placées  fur  la  droite. 

Pour  retourner  Tenfant  en  pareil  cas , 
on  introduit  la  main  droite  vers  la  partie 
poftérieure  de  la  matrice ,  en  fouievarjt 
l'épaule ,  &  en  la  portant  ,  autant  qu'il 
eft  poffible,  au-deffus  des  os  pubis  ;  on 
dirige  enfuite  les  doigts  vers  les  pieds, 
«n  fuivant  le  côté  de  l'.enfant ,  &  en  |a- 
enant  un  peu  la  partie  latérale  droite 
de  la  matrice  ;  l'on  dégage  ces  extrémités 
cnfemble  ou  ûicceflivement  ,  en  obfer- 
yant  de  tirer  uniquement  fur  le  pied 
gauche,  mais  pendant  un  inftant  feule- 
ment ,  dès  qu'ils  font  parvenus  l'un  U 
Tautre  dans  le  vagin  ,  Si  de  rel-ever  encore 
l'épaule  au-deffus  du  pubis  de  la  mère. 

D.  Quels  font  Us  Jign&s  de  la  troifàm 
pofuion  de  l'épaule  gauche ,  &  comment  doit- 
on  procéder  alors  à  C accoucheiner^t  ? 

R.  La  troifième  pofitton  de  l'épaule 
gauche  eft  telle  que  le  dos  de  l'enfant  eft 
fitiié  tranfverfalément  fur  la  colonne  lom- 
baire de  la  tnère  ;  la  poitrine ,  ainû  que 

{a)  r^tyfj  la  Planche  XXIV. 
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les  jainhes  les  cuiiTes  pliées  à  l'ordi^ 
naire  ,  étant  fous  la  partie  antérieure  de 
la  matrice  ;  la  tête  fur  la  foiTe  iliaque  gau- 
che, &Ies  feffesfur  la  droite.  C'eftla  plus 
fréquente  des  quatre  poâtions  de  l'épaule 
jauche ,  &  celle  dans  laquelle  on  rencontre 
e  plus  de  difficultés  à  dégager  les  pieds* 

Pour  retourner  Tenfant  9  on  fe  fervira  de 
la  maîn  gauche ,  &  on  l'introduira  d'abord 
en  montant  vers  la  folle  iliaque  droite  9 
jufq^ues  fur  les  feffes ,  enfuite  fous  la  partie 
antérieure  &  latérale  droite  de  la  matrice  » 
en  fuivant  la  cuiffe  gauche ,  jufqu'à  ce 
qu'on  puifle  accrocher  le  pied  de  ce 
côté,  &  l'entraîner,  en  le  faifant  ckf- 
cendre  fur  la  poitrine  de  l'enfant,  3c  der- 
rière le  pubis  de  la  mère.  On  reportera 
la  main ,  comme  ci-devant  ^  pour  dégager 
l'autre  pîed  ^  &  l'on  agira  uniquement 
fur  ce  dernier  pendant  un  inilant  ^  après 
avoir  amené  l'un  &  Taiure  dans  le  vagin; 
en  obfervant  dans  ce  même  moment ,  de 
repouffer  l'épaule ,  le  plus  qii'u:^  pourra, 
au^defiiis  de  la  faillie  du  facrunu  L'on  fe 
comportera  pour  le  refte ,  comme  dans 
les  autres  pofitions. 

D.  Quds  font  Us  fgncs  de  la  quamèmô 
portion  de  ^ épaule  droite ,  &  comment  doit^ 
on  alors  procéder  à  C accouchement  (a)  ? 

(i)  Foyei  la  Plsathe  XXY. 
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Cette  quatrième  poûtion  eil  telle  que 
le  dos  de  l'enfant  eft  couché  tranfverfale- 
œent  fur  la  colonne  lombaire  de  fa  mère; 
la  poitrine  9  les  cuifles  &L  les  jambes  fe 
trouvant  fous  la  partie  antérieure  de  la 
matrice  ,  la  tête  fur  la  foiTe  iliaque  droite  ^ 
&  les  feffes  fpr  la  foiTe  iliaque  gauche» 
C'eû  la  plus  or{iinaire  des  quatre  poiirioûs 
de  répaule  droite. 

Pour  retourner  l*en&nt  av^ec  tout  Tavan- 
tage  poffibk  alors ,  on  introduira  la  main 
droite  en  montant  vers  la  foffe  iliaque 
gauche  ,  jufques  fur  les  feifes  ;  de-là ,  on 
la  dirigera  fous  la  partie  latérale  gauche 
&  antérieure  de  la  matrice ,  en  fuivant 
la  cuiûe  droite  9  pour  gagner  le  pied  6c 
l'entraîner,  en  le  faifant  defcendre  fur  la 
poitrine  de  Tenfant  ^  &C  fous  le  pubis  dç  la 
iricre.  L'on  dégagera  le  pied  gauche  avec  le 
même  foin^  ôc  Von  tirera  deilus  pendant 
un  inflant ,  tandis  que  de  quelques  doigts 
on  refoulera  l'épaule  de  nouveau  au-^ 
deffus  de  la  bafe  du  facrum  ,  pour  ter- 
miner l'accouchement  à  l'ordinaire. 

D.  Quels  font  les  Jigncs  la  quatrùnu 
pofition  de  C épaule  gauche^  &  camment  dok* 

oji  alors,  opérer  V accouchement^ 

R.  La  quatrième  pofition  de  fépaule 
gauche  eft  telle  que  la  poitrine  de  Ten- 
lant  paroît  couchée  tranfverfalement  fur. 
la  colonne  lombaire  de  la  femme  ,  la  tête 
fe  trouvant  fur  la  folTe  iliaque  droite  $  & 
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les  fefTes,  aînfi  qué  les  pieds,  fur  la  fofle 
iliaque  gauche.  -  - 

Pour  opérer  avantageufement  dans  ce 
cas  9  on  introduira  la  main  gauche  au- 
devant  de  la  faillie  du  facriim ,  en  repouf- 
fant l'épaule  au  -  deflus-  ciu  pubis  de  là 
femme  ;  on  dirigera  les  doigts  enfuite 
le  long  du  côté  de  l'enfant ,  &  de  la  partie 
poftérieure  ÔC  latérale  gauche  de  la  ma- 
trice, jufqu'à  ce  qite  Ton  foit  parvenu 
aux  pieds  ;  on  entraînera  ces  extrémités 
enfemble  ,  ou  l'une  après  l'autre ,  en  les 
faifant  defcendre  fur  la  poitrine  même  de 
l'enfant  ;  &  les  ayant  amenés  dans  le  vagin  , 
il  Ton  éprouve  encore  quelques, difficultés 
à  les  dégager,  on  tirera  plus  fort, 
même  uniquement  pendant  un  inilant^ 
fur  le  pied  droit ,  tandis  qu'on  repouffera 
l'épaule  de  nouveau  au  -  deffus  des  os 
pubis.  On  fe  comportera  ,  pour  le  refle  ^ 

jpoxame  daos  les  autres  cas* 
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Section  IL 

^Dê  la  jcrût  du  bras  &  de  la  main  de  Pen^ 

fane  y  quand  Cune  des  épaules  ft  préfente , 
&  de  ce  que  doU  faire  Û Accoucheur  à  cette 
occafion. 

D.  CoMMEKT  doii^pn  c^nfidêrer  taccou^ 

ihxment  dans  lequel  le  bras  de  Û enfant  s'échappe 
h  premier  de  la  matrice  ^  au  point  que  la  main 
paraît  au  dehors  ? 

JR.  La  fortie  du  bras  de  l'enfant  n'a 
jamais  rendu  Taccouchement  effentieile- 
tatXiX  plus  difficile ,  que  dans  le  cas  où 
l'épaule  fe  préfente  limplement  à  l'orifice 
de  la  matrice.  L'on  a  toujours  attribué  à 
la  préfence  de  cette  extrémité ,  des  diffi- 
cultés qui  provenoient  d'une  autre  caufe, 
ôi  qui  exigeoient  des  fecours  bien  diflfé- 
rens  de  ceux  qu'on  a  mis  alors  en  ufage; 
&  rien  ne  fauroit  .excufer  Tefpèce  de 
cruauté  que  l'ignorance  a  fouvent  exercée 
dans  ces  même$  circonilances.  Si  quelques 
Accoucheurs  ont  cherché  à  repouffer  les 
bras  de  Tenfant ,  à  le  faire  rentrer  dans 
3a  matrice  ,  les  autres  ont  tenté  vainement 
d'opérer  Taccouchement ,  en  tirant  fur  ce 
bras  ;  plufieurs  ont  arraché  cette  extré- 
mité )  Tont  amputée ,  &c.  fans  fe  mettre 
jen  pebe  de  l'état  de  Tenfant ,  qu'ils  ont 
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quelquefois  amené  vivant  malgré  de  pa- 
reilles manœuvres  :  ce  qui  eft  plus  dé- 
plorable encore  9  c'eû  qu'après  de  fembla- 
bles  procédés  ,  Ton  a  quelquefois  démem- 
bré l'enfant  au  moyen  des  crochets  ,  pour 
Textraire  par  lambeaux ,  ne  trouvant  pas 
plus  de  facilité  pour  le  retourner  après 
Tarrachement  ou  l'amputation  du  bras  ^ 
qu'on  n'en  avoit  rencontré  auparavant; 
tandis  qu  avec  un  peu  de  méthode  »  &  par 
des  moyens  très  -  fimples  9  on  Tauroit  pn 
conferver^  ainû  que  fa  mère. 

D.  //  ncjl  donc  pas  ncccjfairc^  fdori 
vous  ,  de  faire  rentrer  le  bras  qui  ejl  forti  de 
la  moirice ,  pour  parvenir  à  terminer  ÛaccoU'- 
chement  ? 

R.  Non;  indépendamment  de  ce  que  la 
réduâion  du  bras  eft  impoffible  dans  la 
plupart  des  cas ,  &C  toujours  très-diiScile 
dans  ceux  qui  y  paroifient  les  plus  favo- 
rables y  comme  à  Tinilant  même  de  Técou* 
lement  des  eaux  de  Tamnios  ;  c'eft  qu'il 
ne  peut  jamais  en  réiulter  un  avantage 
remarquable*  La  préfence  de  ce  bras  dans 
Torifice  de  la  matrice  6C  le  vagin  9  n'eil 
pas  ce  qui  s'oppofe  le  plus  à  rintrodudion 
.  de  la  mam  de  l'Accoucheur  ;  nous  dirons 
même  qu'il  n'en  résulte  aucun  obilacle  , 
&  que  ceux  qu'on  rencontre  alors  tien-» 
nent  moins  à  la  préfence  de  celle  excrc- 
mité  9  qu'au  reiierrement  du  col  de  la 

X  iv 
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matrice ,  &  à  .la  contraûion  de  ce  vifcère 

fur  le  corps  de  l'enfant. 

*  Loin  de  repoufTer  le  bras  de  l'enfant  ^ 

nous  recommanderons  de  le  retenir. 

'  'D*  Doit^on  condamner  €gaUmcnt  Vinun-^ 

non  de  aux  qui  fe  font  propojcs  extraire 

lUnfant  en  tirant  fur  U  bras  ? 

R.  Cette  conduite  ne  porte  pas  moins 
Tempreinte  de  l'ignorance  9  que  les  efforts 
înfrudueux  qu'on  a  faits  pour  réduire  le 
i^ras  dans  la  matrice»  Un  enfant  à  terme 
&  de  grofTeur  ordinaire ,  ne  fauroit  tra- 
verfer  un  baffin  de  largeur  naturelle  ^  dans 
la  pofition  où  il  fe  trouve,  quand  on  tîre 
inconfidérément  fur  le  bras  ;  &:  il  Ton 
peut  5  à  la  rigueur ,  extraire  ainfi  un  en* 
fant  beaucoup  plus  petit  y  il  feroit  inhu- 
main de  le  faire  de  cette  manière;  parce 
qu'on  peut  l'amener  autrement  ^  avec  plus 
de  facilité  &  d'avantage.  Une  pareille  con- 
duite feroit  au  plus  tolérabie  dans  le  cas 
où  l*on  a  la  certitude  de  la  mort  de  l'en- 
fant 6c  de  fon  peu  de  grofleur. 

Le  plus  grand  inconvénient  qu'il  y  auroit 
à  tirer  fur  le  bras  ^  feroit  celui  de  ne  pou- 
voir extraire  Tenfant  vivant ,  même  de 
ne  pouvoir  abfolument  l'entraîner  j  quoi- 
que mort ,  s'il  n'eft  pas  très-petit ,  &  le 
bailin  de  fa  mère  très-grand.  En  tirant  fur 
le  bras,  on  augmente  fa  tuméfaôion,  fi 
i'enfant  eft  vivant ,  &  on  en  accélère  la 
mortification  ;  on  luxe  ce.bras ,  on  le  défar- 
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ticule^  &  on  Tarrache  ;  Ton  irrite  la  ma- 
trice 9  elle  fe  contraâë  davantage  lur  Tea- 
font ^  elle  Tenveloppe  plus  étroitement ,  elle 
devient  douloureufe  &:  s'enflamme  9  âcc; 
en  un  mot^  on  multiplie  les  obilacles  6c 
le  danger. 

D.  Varraciumcnt  du  bras  ,  ou  fon  ampu^ 
tation ,  Ji  fouvent  répété  en  pamlUs  circon^ 
fiances  f  avec  une  forte  de  fuccïs  ^  ne  vous 
parohrou4l  pas  plus  niujfaire  que  la  réduâion 
de  cette  extrémité  dans  la  matriu  ? 

R.  L'idée  d'une  pareille  opération  ne 
peut  qu'infpirer  de  Thorreur  ;  rien  ne  peut 
excufer  ceux  qui  Tont  mife  en  exécution  ; 
ceux  même  qui  ie  font  glorifiés  d'avoir 
confervé  l'enfant  par  ce  procédé,  qui 
aflurent  s'être  frayé  y  à  ce  moyen  ^  ua 
chemin  plus  facile  vers  les  pieds  de  cet 
enfant  9  auxquels  ils  n  a  voient  pu  atteindre 
auparavant;  &  nos  loix  déformais  de-, 
vroient  févir  avec  rigueur  ^  contre  les 
perfonnes  de  TArt  qui  fe  conduiront  avec 
auifi  peu  de  principes  ^  âc  autant  d'inhu* 
manité.  La  mort  feule  de  Tenfant  fem- 
bleroit  autorifer  à  couper  ou  à  arracher 
le  bras*  s'il  formoit  eflentiellement  ob- 
ilade  à  raccouchement.  Mais  diaprés  quels 
fi|;nes  pourra-t-on  être  certain  de  fa  mort  î 
Sera-ce  d'après  l'état  du'  bras  exclutive-» 
ment  ?  Tel  enfant  n'ayant  été  mutilé  que 
parce  que  le  bras  forti  étoit  tuméfié ,  noir  ^  . 
livide  j  6c  rempli  de  phleâaine  9  eA  veau 


Digrtized  by  Google 


I 


490  Principes 
vivant  après  rarrachement  de  cette  extré- 
mité. Quelque  foit  Tétar  du  bras  ^  on  ne 
doit  donc  ni  l'arracher ,  ni  lampiiter  >  fi 
fa  préfence  ne  s'oppofe  pas  eff^ntielle- 
ment  à  raccouchement  :  or^  elle  ne  fauroit 
^'y  oppo fer, 

D.  D'où  provenoient  donc  Us  obftacîu 
que  tant  £ Acconchmrs  difcnt  avoir  rencontrés 
dans  ces  fortes  de  cas  ^  &  qtion  y  rencontre 
€n  effa  quelquefois  ? 

R.  Ces  obftacles  provenoient  de  Tétat 

de  la  matrice  même>  &c  ne  fauroient 
jamais  dépendre  d'une  antre  caufe.  Quel- 
quefois le  col  de  la  matrice  ^  à  peine  entre- 
ouvert  pour  recevoir  le  bras  à  Tinfla nt 
cil  il  eû  forcé  de  s'y  engager  ,  embraile 
cette  extrémité  à  Tinflar  d'une  ligature 
médiocrement  ferrée  ^  mais  afiez  cepen- 
dant pour  que  Tavant-bras  &  la  main  ne 
tardent  pas  à  s'enfler  ^  &  à  changer  de 
couleur.  D'autres  fois  le  col  de  la  ma- 
trice 9  très-ouvert  au  moment  oit  la  poche 
des  eaux  fe  déchire  ,  &  où  le  bras  s'en- 
gage ,  fe  reiferre  autour  de  ce  bras ,  comme 
dans  le  cas  précédent  9  &  y  détermine  le 
même  gonflement  &  le  même  changement 
de  couleur.  La  matrice ,  dans  tous  ces 
cas  5  s'efForçant  en  vain  d'expulfer  Ten- 
.  fant,  fe  contraâe  àc  le  ferre  étroitement 
de  toutes  parts  ;  irritée  par  les  obftacles , 
elle  agit  plus  fortement  ^  6c  acquiert  tant 
defenûbilité^  que  le  moindre  attouchement 
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devient  douloureux  pour  la  femme  ^  &: 
que  le  ventre  même  fupporte  à  peine 
le  poids  des  vêtemens.  C'eft  du  con- 
cours de  toutes  ces  caufes  que  naiflent 
les  difficultés  qu^on  rencontre  à  opérer 
raccouchement  :  la  préfence  du  bras  dans 
le  col  de  la  matrice  y  aioute  bien  peu  ^ 
mais  les  eâ^orts  inconlidérés  de  rAccou« 
cheur  les  augmentent  iinguHérement ,  en 
xnêpie  temps  qu'ils  aggravent  le  danger  que 
Courent  la  mère  &  l'enfant. 

T),  Comment  dcmontnT€':^  vous  que  la  pré* 
Jcncc  du  bras  dans  le  col  de  la  niatrke ,  ne 
peut  pas  s*oppoJùr  fortement  à  CintroduUiojt 
iU  La  main  de  [ Accoucheur  è 

R  Von  fera  bien  convaincu  que  la  pré« 

fence  du  bras  de  Tenfant  dans  le  col  de 
la  matrice ,  ne  peut  s'oppofer  fortement 
au  paiTage  de  la  main  de  TAccoucheur  ^ 
fi  Ton  fe  rappelle  la  dilatation  dont  l'orifice 
eil  fufceptible ,  &c  qu'il  éprouve  dans  tous 
les  accouchemens  ,  on  verra  qu'il  peut 
admettre  la  main  de  l'Accoucheur  ,  quoi- 
que le  bras  de  l'enfant  y  foît  engagé,  n'Im- 
porte quelle  que  (oit  la  groûeurde  ce  bras. 
Pour  y  parvenir,  il  ne  faut  que  relâcher 
Ôc  détendre  le  bord  de  cet  orifice  ^  qu'af- 
foibUr  la  contraûion  même  de  la  matrice  > 
relâcher  ce  vifcère ,  6c  faire  ceiTer  Tétat 
d'érét  (me  où  il  fe  trouve  après  un  travail 
aufii  long  que  pénible  8e  infiraâueux. 

X  vj 
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Une  cLé£siîllance  inattendue  9  une  perte 
'inopinée  ,  ont  fait  ceffer  plus  d'une  fois 
cet  état  d'érétîfme  &c  de  fpafme  9  chez  des 
:femmes  qu  on  ne  pouvoit  accoucher  ,  & 
on  les  a  délivrées  avec  a^ffi  peu  de  diifi- 
«culte,  que  fi  le  bras  n'eût  point  été  en- 
^gagé.  On  a  porté  librement  la  toàin  dans 
la  matrice  9  malgré  la  fortie  du  bras  ,  on 
a  retourné  l'enfant  9  &  on  Ta  amené  par 
les  pieds  ^  toutes  les  fois  qu'on  y  a  pro- 
cédé à  i'inftant  de  l'ouverture  de  la  poche 
<les  eaux  9  &  de  la  fortie  du  bras  même  9 
bc  que  l'orifice  s'eft  alors  trouvé  dilaté 
convenablement  :  ce  qui  prouve  claire- 
snent  que  les  obftacles  ne  dépendent  que 
de  l'état  même  de  la  matrice  ;  que  le  bras 
*de  Tenfânt  y  ajoute  bien  peu  ,  &  qu^il 
n'eil  pas  nécefiaire  de  le  faire  rentrer  9  ni 
de ,  l'arracher  ou  de  l'amputen 

D«  Indique^  -  nous  donc  la  condtdu  que 
^doit  unir  CAccouchtuf  dans  tous  Us  cas  eu 
le  bras  de  C enfant  iejt  engagé  le  premier? 

R.  Cette  conduite  doit  être  différente, 
félon  les  circonilances  que  préfentent 
rétat  de  la  femme. 

On  retournera  Tenfant  9  8c  on  l'amènera 
par  les  pieds,  toutes  les  fois  que  le  col 
de  la  matrice  fera  aifez  fouple  &C  aflez 
dilaté  à  l'inftant  même  où  le  bras  s'y  en- 
gagera i  mais  il  faudra  ditFérer  Taccou- 
-chement,  quel  que  folt  le  laps  de  temps 
fe  fera  écoulé  depuis  la  .fortie  du 
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bras ,  fi  le  col  de  la  matrice  eft  peu  e€acé , 
fi  le  bord  de  l'orifice  eft  dur  &  peu  fuf- 
ceptible  de  prêter  à  la  dilatation  ^  s'il  y  a 
de  la  fécherefie  9  de  la  chaleur  ^  &  de  la 
fenfibilité  dans  cette  partie  &  dans  le 
vagin  ;  fi  la  matrice  eû  fortement  refierrée 
fur  Tenant  9  fi  le  ventre  de  la  femme  eil 
tendu  &  douloureux  9  fi  le  pouls  efi  accé^^ 
léré  &  robttfie. 

Avant  d'opérer  l'accouchement  9  dans 
tous  ces  cas,  on  fera  faire  une  ample 
faignée  du  bras  9  qu'on  répétera  même  9 
fi  les  forces  &  les  circonftances  l'exigent  ; 
on  mettra  la  femme  dans  le  bain,  fi  l'on 
peut  fe  procurer  les  chofes  convenables; 
àc  au  défaut  du  bain ,  on  fera  des  fomen- 
tations' émollientes  fur  le  ventre,  &  des 
injeâions  dans  le  vagin  ;  enfin ,  Fon  n'enr* 
treprendra  de  retourner  l'enfant ,  &  de 
l'extraire ,  qu'après  avoir  calmé  l'état  d'éré- 
tifme,  &  procuré  le  relâchement  de  la 
matrice. 

Si  l'obftacle  à  rintroduéèion  de  la  maîn 
ne  dépend  que  du  peu  de  dilatation  de 
l'orifice  de  la  matrice ,  de  ce  que  le  col 
de  ce  vifcère  n'étoit  pas  complètement  dé- 
veloppé &  ouvert  à  Tinftant  où  le  bras 
de  l'enfant  s'y  eil  engagé,  il  faut  attendre 
que  les  efforts  de  1  accouchement  aient 
procuré  des  difpofitions  plus  favorables  ^ 
&  qu'ils  aient  opéré  la  dilatation  conve* 

siable»  Qn  recommandera  feulement  à  U 
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femme  de  ne  pas  faire  valoir  Tes  douleurs  ^ 

&  on  la  touchera  rarement. 

D*  Comment  doii^on  procéder  a  taccou^ 
skemeni  ^  aprh  les  préparations  dont  on  vieni 
ic  parUr  ? 

R.  Après  s'être  bien  aiTuré  de  la  véri* 
table  poûtion  de  Tenfant  dans  la  matrice  ; 
ce  qu'on  reconnoit  par  la  fituation  même 
deTépaule  à  l'égard  du  détroit  fupérieur  ; 
on  ira  chercher  les  pieds ,  en  avançant 
la  main ,  comme  on  Ta  recommandé  ci- 
devant  pour  les  diverfes  poiitions  de  l'une 
&  l'autre  épaules  :  la  fprtie  du  bras  ne 
devant  rien  changer  aux  procédés  qui  ont 
été  décrits  alors. 

D.  Que  devient  le  bras  de  t enfant ,  lorf 
que  Û Accoucheur  introduit  fa  main  ^  &  quU 
dégage  les  pieds  de  cet  enfant  ? 

A.^  Si  l'Accoucheur  ne .  retient  pas  la 
main  de  l'enfant  au  dehors  pendant  qinl 
introduit  la  ûenne ,  il  efl;  prefque  impof« 
fible  de  ne  pas  la  refouler  dans  le  vagin, 
oii  les  doigts  >  le  poignet  &C  Tavant^bras 
fe  fléchiffent  d'une  manière  incommode 
pour  l'opérateur ,  6c  quelquefois  fâcheufe 
pour  Tenfant.  Si  la  main  de  Tenfant  n'efl 
pas  refoulée  dans  ce  premier  moment, 
ibuvent  elle  difparoît  &  remonte  à  me- 
fure  que  les  pieds  s'avancent  au  dehors  » 
&  que  les  fefles  fe  dégagent  ;  pour  re- 
paroître  quelquefois  un  inilant  après, 
appliquée  fur  l'une  des  hanches  ^  ou  fut 
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le  ventre.  D'autres  fois  l'ayant-bras  6l  le 
poignet  le  Aéchiâent  dans  le  vagin ,  comme  ' 
on  vient  de  le  remarquer  ^  &  y  pren- 
nent une  pofition  différente  ^  relativement 
au  corpî»  de  Tenfant ,  qu'on  continue  de 
faire  deicendre.  Cette  extrémité  peut  alors 
ie  porter  fur  la  poitrine  ,  dans  la  iuite 
fur  l'un  des  côtés  de  la  tête  &  du  col , 
comme  on  l'oblerve  dans  prefque  tous  les 
accouchemens  où  Tentant  vient  en  préfeni 
tant  les  pieds.  Elle  peut ,  en  d'autre*»  cas  ^ 
fe  porter  vers  le  dos  de  l'enfant  ;  & ,  forcée 
de  le  relever  dans  cette  direâion  à  meiure 
que  le  corps  fe  déj;;age,  elle  eil  expoice  à  fe 
luxer  ou  à  le  fradurer. 

Pour  prévenir  tant  d'inconvcnlens,  il 
faut  retenir  la  main  de  Tenfant  au  dehors^ 
pendant  qu'on  pénètre  dans  !a  luatrice  ^ 
£c  qu  on  en  dégage  Tentant  même  ^  de  ma- 
nicre  que  le  bras  refte  toujours  alongc 
dans  le  vagin.  Si  cette  main  eil  iorcée 
de  remonter  ,  &  de  rentrer  en  quelque 
forte  à  mefure  que  les  pieds  s'avancent 
au  dehors  ,  il  faut  la  dégager  de  nouveau^ 
dès  que  les  feifes  paroiflent  à  la  vulve. 

D.  Comment  pcut-on  retenir  la  main  dt 
Venfant  au  dehors^  pendant  quoa  va  c/urm 
cher  les  pieds 

R.  Comme  il  feroit  incommode  9  même 
difficile  ,  que  TAccoucheur  put  la  retenir 
d'une  main  ^  tandis  qu'il  opère  de  l'autre  » 
PO  us  confluions  de  placer  un  ruban  au 
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poignet;  comme  nous  avons  recommandé 
de  s'en  fervir  pour  le  pied ,  dans  une 
autre  circondance. 

L'Accoucheur  ,  d'une  main  un  peu 
éloignée  des  parties  de  la  femme ,  tirera 
fur  ce  ruban  autant  qu'il  le  faudra  pour 
tenir  le  bras  de  l'enfant  alongé  j  pendant 
qu'il  introduira  l'autre  main  dans  la  ma- 
trice,  âe  qu'il  en  dégagera  les  pieds.  II 
ceâera  de  tirer  fur  ce  ruban ,  pendant 
que  les  pieds  defcendront  ,  pour  que 
1  épaule  ^e  Tenfant  puiffe^  dans  ce  mo- 
ment,  s'éloigner  du  détroit  fupérieur  , 
que  la  main  puiiTe  remonter  jufques^jdbns 
le  vagin.  Mais  il  s'en  fer  vira  de  now^^a^ 
pour  faire  redefcendre  cette  main  au^^tpt^ 
que  les  feffes  paroîtront  à  la  vulve  ;  & 
îufqu'à  ce  qu'il  puiflîe  faifir  de  fes  deux 
mains  ^  le  bras  &c  la  partie  inférieure  du 

tronc  de  l'enfant  en  même  temps. 
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ARTICLE   I  I  L 

Des  jiccouchemeas  dans  Ufquels  V infant  pri» 
fente  un  des  cous  proprement  dit^  &  La 
hanche  {a). 


Section  premier £• 

Des  Jignes  qui  font  reconnaître  ces  parties  ^ 
&  du  jugement  quon  doit  porter  de  taceoii^ 
,  chcnunim 

D.  A  QV  E  LS  Jîgnes  reconnoitra-t^n  que 
V enfant  préfente  un  des  côtés  &  la  hanche? 

R.  On  reconnoît  aifément  cette  partie 
en^touchant  la  femme  après  l'ouverture 
de  la  poche  des  eaux.  On  diftingue  les 
c^tes  &L  la  crête  de  Tos  des  îles.  Quand 
c'eft  la  hanche  même  qui  fe  préfente ,  on 
peut  porter  quelquefois  le  doigt  jufqu'à 
l'anus  5  &c  aux  parties  fexuelles  de  l'enfant. 

Il  n'eâ  pas  plus  difficile  de  juger  û  c'eft 
le  côté  droit  ou  le  côté  gauche  qui  fe 
préfente. 

D.  De  combien  de  manières  ces  parties 
peuvene^cUes  fe  prifenter  au  détroit  fupérieur? 

R.  Le  côté  &  la  hanche  peuvent  fe 
préfenter  'de  quatre  manières. 

{a)  La  Planche  XXVI  montre  Tenfant  dans 
l'attitude  où  il  eft  ^  quand  il  préfeate  la  hanche* 
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Dans  la  première  pofitlon  ,  raîflellc  de 
Tenfant  eft  appuyée  fur  le  pubis  de  la 
mère  ,  &  les  fefles  &  les  pieds  répon- 
^dent  à  la  paftîe  pofiérieure  de  la  matrice; 
la  poitrine  regarde  la  foffe  iliaque  gauche, 
lorfque  c'eft  le  côté  droit  qui  fe  préfente  ; 
&  la  fofle  iliaque  droite,  quand  c'eû  le 
côté  gauche. 

Dans  la  féconde,  raiffelîe  de  Tenfant 
eft  au-deffus  du  facrum  ,  &  les  feffes  ré- 
pondent à  la  partie  antérieure  de  la  ma- 
trice  ,  près  le  pubis,  La  poitrine  regarde 
la  foile  iliaque  droite ,  .lorfque  c'eâ  le 
côté  droit  qui  fe  préfente  ainfî  ;  &  la 
foiTe  iliaque  gauche ,  lorfque  c^eft  le  côté 
gauche* 

Dans  la  troiiième ,  TaiiTeUe  eft  appuyée 
fur  le  bas  de  la  foffe  iliaque  gauche ,  & 
les  feifes  occupent  la  fofle  iliaque  droite; 
la  poitrine  eft  couchée  tranfverfalenient 
fur  la  colonne  lombaire  de  la  mère ,  lorf- 
que c'eft  le  côté  droit  ;  &  fous  la  partie 
antérieure  de  la  matrice  ^  quand  c'eft  le 
côté  gauche. 

Dans  la  quatrième  ,  raiffelîe  eft  appuyée 
fur  le  bas  de  la  foffe  iliaque  droite,  & 
les  feffes  font  placées  fur  la  gauche.  La 
poitrine  de  Tenfant  eft  fous  la  partie  an- 
térieure de  la  matrice  ^  lorfaue  c'eft  le 
côté  droit  qui  fe  préfente  ;  &L  couchée 
tranfyerfalement  fur  la  colonne  lomb^iirCi 
lorfque  c'eft  le  côté  gaqcbe» 
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i     D«  Quel  jugcmem  doU^on  partir  de  tac^ 

eouchcmtnt  où  C enfant  prcfcnu  U  côté  &  la 
Jkanchc  ? 

R.  L'on  a  vu  l'accouchement  s'opérer 
tiaturelletnent  en  pareil  cas;  parce  que 

les  tefles  de  Tenfant,  toujours  alors  très- 
près  du  détroit  fupérreur,  fe  font  infenfi- 
biement  rapprochées  de  ce  détroit  »  par 
une  fuite  des  efforts  même  de  Taccou* 
chement ,  &  fe  font  engagées  comme  elles 
le  font  lorsqu'elles  fe  préfentent  en  pre- 
mier lieu.  Ce  changement  de  poûtion 
s'opère  rarement  de  foi-même  ,  &  plus 
rarement  encore  ^  lorfque  c'elt  le  coté  pro* 
prement  dit  qui  fe  préfenle  ,  que  daas  le 
cas  011  c'eA  Tune  des  hanches. 

Lorfque  c'eft  une  hanche,  on  peut 
cfpérer  de  faire  venir  l^s  feûes  de  l'ea- 
fant  comme  d'elles-mêmes  au  détroit  fu- 
périeur  9  en  faifant  coucher  la  femme  ^ 
avant  Touveiture  de  la  poche  des  eaux, 
fur  le  côté  même  où  répondent  les  fefles# 
On  la  fera  donc  coucher  fur  le  dos,  toutes 
les  fois  que  la  hanche  eft  placée  de  ma«» 
nière  que  les  feffes  fe  trouvent  appuyées 
contre  la  partie  poftérieure  &  inférieure 
de  la  matrice;  fur  le  côté  gauche,  lorf- 
que les  feffes  de  l'enfant  feront  fur  la 
foffe  iliaque  de  ce  côté  ;  &c  fur  le  côté 
.  droit  ,  quand  elles  répondront  au  côté 
droit  du  baffin.  L'on  ne  doit  rien  attendre 
de  la  lituaiion  de  la  femme ,  dans  le  cas 
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où  la  hanche  eft  placée  de  mamère  que  le 
fefles  font  au^deâus  du  pubis* 

Si  Ton  parvient  à  ramener  ainfi  les  fefTes 
de  reniant  à  l'entrée  du  baffin  ^  il  faudra 
fe  conduire  9  pour  le  reile^  comme  on  Ta 
prefcrit  en  parlant  des  accouchemens  oit 
ces  parties  fe  préfentent  naturellement  à 
l'orifice  de  la  matrice.  Si  Ton  ne  pouvoit 
obtenir  cet  avantage  de  la  feule  iituation 
de  la  femme  ^  il  faudroit  dégager  tes  pieds 
de  l'enfant ,  comme  on  l'a  fait  dans  toutes 
les  circonftances  décrites  jufqu'ici,  c'efi  à- 
dire  ^  en  portant  la  main  dans  la  matrice* 


Section  II, 

'Z^e  la  manière  d^opim  Paecouehement  dans 

Us  divers,  cas  où  £  infant  prcfcntc  U  céti 
&  la  hanche. 

% 


D.  Comment  doit^on  procéder  à  taccou^ 

chcmcnt  dans  la  première  pojition  du  coté 
&  de  la  hanche  ? 

R.  Toutes  les  fois  qu'on  pourra  pro« 

céder  à  l'accouchement  à  l'inâant  où  les 
eaux  s'écouleront ,  on  introduira  Tune  ou 
l'autre  main  en  montant  le  long  de  la  piirtie 
poftérieure  de  la  matrice  »  -fur  la  hanche 
&  les  fèfles  de  l'enfant;  jufqu à  ce  qu'on 
puifle  accrocher  les  pieds  ^  de  manière  à 
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les  entraîner  en  retirant  cette  main.  Oa 
obfervera  ^  pendant  qu'on  entraînera  les 
pieds  ,  de  tenir  la  femme  couchée  à  plat 
tur  le  dos ,  &  d'appuyer  légèrement  fur 
le  ventre  ^  à  deiTein  de  diminuer  Tobliquité 
antérieure  de  la  matrice. 

On  réaifitaifément,  quand  c'eilla  hanche 
même  qui  fe  préfente  ;  mais  on  y  trouve 
quelquefois  beaucoup  de  difficultés  ,  lorA 
que  c'eft  le  côté ,  &  fur  tôut  quand  il  y 
a  long  temps  que  les  eaux  de  Tamnios  font 
écoulées.  Dans  ce  dernier  cas ,  il  vaudra 
mieux  fe  comporter  de  la  manière  fuivante; 

Lorfque  c'ell  le  côté  droit ,  on  intro-. 
duit  la  main  droite  en  montant  le  long  du 
côté  gauche  de  la  matrice,  jufqu'àce  qu'on 
puiiTe  atteindre  les  pieds  éc  les  dégager  ^ 
en  les  ramenant  fur  la  poitrine  de  Ten- 
fant  même  ^  comme  on  Ta  prefcrit  pour 
ia  première  pofition  de  Tépaule  droite*  ' 

îjoxùiii^t  c'eâ  le  côté  gauche  ^  on  intro* 
duit  la  main  gauche  en  montant  vers  la 
foiTe  iliaque  droite  ^  pour  dégager  les 
pieds ,  comme  à  Toccaiion  de  la  première 
pofition  de  Tépaule  gauche* 

D.  Comment  doic-on  procéder  à  Vaccou* 
cJumtfU  d^n$  la  fccondc  pojuion  du  c4ti  & 
de  la.  hanche^ 

R.  Dans  la  féconde  pofition  du  côté 
droit  y  on  doit  introduire  la  main  gauche 
en  montant  vers  la  partie  latérale  droite 
de  ia  matrice  ^      en  la  recourbant  un 
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peu  vers  le  deffus  du  pubis ,  iiirqu^à  cei 
fiue  Ton  foit  parvenu  aux  genoux  de  1 
tant ,  &  de-là  liir  les  pieds  ;  pour  les  en*  | 
traîner  enfembley.ou  Tun  après  l'autre  J, 
comme  à  Toccaiion  de  la  féconde  pou*  | 
tion  de  Tépaule  droite* 
.  Lorique  c'ed  la  hanche  qui  fe  préfentCf 
on  pourra  fe  contenter  d'accrocher  1» 
>  genoux  9  &  de  le$  entraîner  ;  parce  qu'il 
efl  alors  difficile  de  dégager  les  pieds  en 
premier  lieu.  ^ 

Quand  c'eft  le  côté  ou  la  hanche  gauche 

3ui  fe  prëfente ,  on  introduit  la  maie 
roite  en  fuivant  le  côté  gauche  de  la  ma- 
trice f  pour  parvenir  aux  pieds  >  ou  aui 
genoux  de  l'enfant ,  &  les  dégager;  comme 
on  Ta  fait  pour  la  féconde  poûtioa  de 
Tépaule  gauche. 

CommcM  doh'On  prociier  à  Caccmh 
chcmeni  dans  La  iroiJàrM pojîiion  du  côté  câ 
de  la  hanche  ? 

■ 

R.  Lorfque  c^eft  le  côté  droit  qui  fe 
préfente  t  on  doitdntroduire  la  main  droitei 

en  la  paflant  au-deflbus  de  Tefifant  même» 
en  dirigeant  les  doigts  le  long  de  la  partie 
poftérieure  de  la  matrice  »  &c  un  pe*i  vers 
le  tôté  droit  de  la  femme  ^  jufqu'à  ce  qu'ils 
foient  parvenu^  fur  la  hanche  ,  la  cuifle  & 
le  genou  ;  d'où  on  ira  prendre  les  pieds  , 
pour  les  dégager  »  en  obfervant  tout  ce 

2ui  a  été  prefcrit  à  roccafion  de  la  troi* 
ème  poûtion  de  l'épaule  droite» 
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SI  la  hanche  même  fe  préientoit,  il 
iuffiroit  de  prendre  les  genoux  ,  alors  très^ 
près  du  détroit  iupérieur,  &L  appuyés  fur 
la  partie  poftérieiire  de  la  matrice. 

Lorfque  c'eft  le  côté  gauche  qui  fe  pré^ 
fente  dans  la  troifième  pofition  y  fi  les 
eaux  de  l'amnios  font  évacuées  depuis 
long-temps ,  il  faut  aller  chercher  les  pieds p 
en  introduifant  la  main  gauche  fous  la 
partie  latérale  droite  &  antérieure  de  la 
matrice  9  comme  on  Ta  recommandé  pour 
la  troiiième  pofition  de  l'épaule  gauche# 
Si  c'eft  la  hanche  gauche  qui  fe  pré* 
fente ,  on  avancera  la  main  gauche  vers 
la  foàe  iliaque  droite ,  jufqu'à  ce  que  les 
doigts  puiffent  embraflér  les  pieds  &C  les 
feffes  de  Tenfent,  de  manière  à  entraîner 
le  tout  au  détroit  fupérieur^  pour  ne  tirer 
dès-lors  que  fur  les  pieds. 

On  peut  aller  prendre  les  pieds  de  la 
même  manière  dans  la  troifième  pofition 
de  l'un  6c  l'autre  côtés  ^  ainfi  que  de  la 
hanche  droite,  lorfqu'on  opère raccoiiche* 
ment  au  moment  de  l'ouverture  de  la 
poche  des  eaux, 

D*  CommMt  doit  -  on  procéder  à  Caccoum 
chemcnt  dans  la  quatrième  pojîtion  du  côté 
ou  de  la  hanche  ?  » 

R.  Ddns  cette  quatrième  pofition ,  foît 
du  côté  droit ,  foit  du  côté  gauche  ,  û 
les  eaux  de  Tamnios  ne.  font  que  de 
i^écouler  j  ^on  introduira  la  main  droite 
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en  montant  vers  la  foffe  iliaque  gauche, 
fur  laquelle  les  fefles  &  les  pieds  ie  trou- 
vent appuyés  :  on  entraînera  toutes  ces 
parties  au  détroit  fupérieur ,  pour  ne  dé- 
gager enfuite  que  les  pieds. 

Quoique  les  eaiix  ibient  évacuées  depuis 
long*têinps  ^  on  pourra  fe  conduire  encore 
de  cette  manière ,  fi  c'eit  Tune  des  han^ 
ches  qui  le  préfente  dans  la  poruion.aiH- 
enée  ;  parce  que  les  fefies  &L  les  pieds 
iont  alors  très  près  du  détroit  fupérieur  : 
mais  on  pourroit  y  rencontrer  de  grandes 
difficultés ,  fi  c'étoît  l'un  des  côtes. 

Lorfcjue  c'efl:  le  côté  droit  qui  fe  pré- 
fente »  il  vaut  mieux  introduire  la  main 
droite ,  en  montant  vers  le  devant  de  la 
fofie  iliaque  gauche ,  &L  ious  la  partie,  anté- 
rieure  de  la  matrice  ,  pour  dégager  les 
pieds  ^  comme  à  Toccafion  de  la  quatrième 
pofition  de  l'épaule  droite.  Lorfque  c'eû  le 
côté  gauche  9  on  avancera  la  main  gauche 
au-deffous  de  Tenfant  même,  en  luivant  , 
la  partie  poûérieure  àL  latérale  gauche  de 
la  matrice ,  pour  dégager  les  pieds ,  comme 
on  l'a  fait  à  Toccafion  de  U  quatrième 
pofijdon  de  l'épaule  gauche. 


CHAPITRE 
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CHAPITRE  VL 

De  la  grojfejfe  &  de  t accouchement 
deplufieurs  enfans i  de  Vavonement 
ou  faujfe'couche  ;  du  faux  travail 
<y  des  jaujfes  groffejfes»  . 


ARTICLE  PREMIE.R. 

De  la  grefcjfc  &  de  i^auouchemau  de 

pluJimTS  cnfans, 

D.  D  E  combun  J^mfans  la  femme  peut, 
elle  être  enceinte  à  la  fou  ^  &  comment  dé- 
Jigne-t-on  cesenfans? 

Il  exilîe  beaucoup  d'exemples  de 
grôffeffes  compofées  de  deux  enfans  ;  quel- 
ques-uns  de  groffeffes  de  trois  enfans  ; 
mais  à  peine  un  feul  bien  conftaté  de  quatre 
enfans.  On  fe  fert  du  mot  de  jun7eaux  . 
de  tn-jumeaux ,  de  quad ri- jumeaux ,  pour 
defigner  le  nombre  d'enfans  portés  à  la 
tois  dans  le  fein  de  la  femme. 

D.  Quand  il  exijle  pLufieurs  enfans  ,  ont-- 
Ils  ete  conçus  en  même  temps? 

R.  Le  plus  fouvent  ils  font  le  fruit  d'une 
icule  U  même  conception  ;  en  admettant 
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la  propofition  contraire  9  il  faudrolt  con- 
venir que  ces  enfans  ont  été  conçus  à  des 
époques  très-rapprochées  ^  comme  dans 
le  cours  de  la  même  heure  ou  du  même 
jour  ;  ce  qui  ne  s'accorde  pas  avec  l'opinion 
la  plus  générale.  Quelquefois  cependant 
les  jumeaux  ont  été  conçus  à  des  époques 
plus  éloignées  ^  même  à  pluiieurs  mois  de 
ciftance  ,  &  la  femme  en  eft  accouchée 
à  des  intervalles  également  marqués*  La 
poflibllité  de  la  fuperfétatîon  eft  établie  fur 
des  faits  fi  poûtifs ,  qu'on  ne  peut  ^  en 
douter  ;  mais  on  ne  convient  pas  encore 
qu'une  femme  ^  qui  n'a  qu'une  feule  ma- 
trice ,  ôc  qui  eft  déjà  grofle,  puiffe  con- 
cevoir un  fécond  enfant  ^  ou  un  troi- 
fième  9  &c.  i  parce  qu'il  n'eft  pas  démontré 
que  cet  organe  n'étoit  pas  double  dans  les 
cas  où  la  fuperfétation  a  eu  véritablement 
lieu  :  l'on  connoît  plufieurs  exemples  d'une 
pareille  conformation. 

D«  Dans  la  grojfcjfe  compofée  ,  chacun  des 
tnfans  a^î-îl  fis  enveloppes  particulihcs  &  Jon 
placenta  difiinS? 

R.  Le  plus  fouvent  il  ne  paroît  y  avoir 
qu'un  feul  placenta  pour  les  jumeaux;  ou 
les  deux  arrière -faix  font  tellement  rap- 
prochés ,  même  réunis  ,  qu'ils  femblent  ne 
former  qu^une  feule  mafle ,  de  laquelle 
naiiTent  autant  de  cordons  qu'il  y  a  d'enfans. 
Dans  ce  même  cas ,  il  n'y  a  aufli  qu'une 
^eule  membrane  appellée  çhorion;  mais 
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prefque  toujours  chaque  fœtus  eft  dans 
une  poche  particulière  formée  par  la  mem- 
brane amnios  ,  de  forte  que  les  eaux  qui 
baignent  la  iurface  de  l'un  ,  ne  peuvent 
mouiller  la  furface  de  Tautre. 

Quelquefois  il  s'eû  trouvé  autant  de 
placenta  qu'il  y  avoît  d'enfans  ^  &  dans 
le  cas  même  oti  il  n'exiftoit  qu'une  feule 
membrane  appellée  chorion.  On  a  vu  éga- 
lement chez  d'autres  femmes  9  que  chaque 
fœtus  avoit  fon  placenta  ,  fon  chorion  , 
fon  amnios  &  fes  eaux.  Enfin  ^  l'on  a  ob- 
fervé  que  les  jumeaux  étoient  renfermés 
dans  une  feule  même  poche ,  de  forte 
qu'ils  étoient  baignés  par  les  mêmes  eaux. 

D.  Les  jumtaux  fc  devcloppcnt-ils  égaU^ 
meut  y  prennent ils  le  méinc  acuoijfemenf^ 
prcJentent'Us  la  même  force  ^  la  même  groj^ 
feur  y  au  terme  de  la  naîjfaruei  &  font^iU 
toujours  de  mime  fexe  ? 

R.  £n  général  9  les  jumeaux  font  plujs 
petits  au  terme  de  la  naiflance,  qu'un 
enfant  qui  a  été  porté  feul ,  le  même  ef- 
pace  de  temps  ;  toutes  chofes  étant  égales 
d'ailleurs  ^  du  côté  de  la  fanté  &c  de  la 
conftitution  de  la  mère.  On  obferve  de 
plus  qu'un  des  jumeaux  eû  un  peu  plus 
gros  &  plus  fort  que  l'autre. 

Le  plus  fouvent  les  jumeaux  font  de 
même  fexe;  mais  l'on  a  vu  naître  auflt 
un  garçon  &c  une  fille  ;  conféquemuient 
des  enfans  de  Tun  &  l'autre  fexes. 
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D.  Un  des  jumeaux  nt  peut-il  pas  mourir 
mant  le  terme 'de  la  naiffance^  &  expofcr^ 
par  Jon  voijînage  ,  la  vie  du  fécond  enfant  è 

R.  Un  des  enfans  peut  mourir  en  effet, 
même  fe  putréfier  long- temps  avant  l'ac- 
couchement ;  mais,  quoique  mort  &  même 
putréfié,  il  n'influe  pas  toujours  fur  le 
ciéveloppementdu  fécond.  L'on  a  vu  naître 
dans  le  même  moment  un  enfant  bien 
portant  &  un  autre  putréfié  à  lexcès. 
Quelquefois  ce  dernier  paroiiToit  du  même 
terme  que  le  premier;  d'autres  fois,  il  ne 
fembloit  que  du  terme  de  fept  mois  ,  de 
fix ,  &c  même  au^deffous.  Mais  ces  jumeaux 
iétolent  dans  des  poches  particulières  for- 
mées par  la  membrane  amnios  ,  de  forte 
qu'ils  ne  pouvoient  fe  toucher  immédia- 
tement ,  ni  être  baignés  par  les  mêmes 
eaux. 

On  a  vu  des  femmes  avorter  d'un  en- 
fant mort  à  un  terme  quelconque  de  la 
groffeffe ,  &  porter  l'autre  enfant  jufquà 
l'époque  du  neuvième  mois, 

D.  La  femme  qui  ejl  enceinte  de  pUiJicurs 
tnfans ,  tes  porte  •  ^  -  dU  fufqi^à  Ptpoqm  du 

neuvième  mois  ? 

R,  11  eft  rare  que  la  durée  de  ces  fortes 
de  groifeife  foit  parfaitement  égale  à  celle 
d'une  groffelTe  ordinaire;  la  plupart  des 
femmes  accouchent  alors  vers  le  milieu 
du  neuvième  mois  ^  ôc  quelques-unes  même 
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lin  peu  plutôt ,  fans  qu'aucune  caufe  étran* 
gère  à  la  groiTefie  pulfTe  être  foupçonnée 
dy  contribuer* 

D.  Qud  iji  celui  des  jumeaux  qui  efi^ 
rainé  ? 

R.  On  accorde  ce  titre  à  celui  des 
enfans  (qui  vient  au  monde  le  premier^ 

Îiuoique  le  commun  des  hommes  fe  pçr- 
uade  encore  que  cet  enfant  a  été  conçu 
le  dernier. 


Section  première. 

Des  Jlgnes  de  la  grojfejje  compofée  de 

plujieurs  enfans. 

D.  P EUT-'OK  reconnoLtre  avant  le  moment 
de  raccouchement  ^  s^il  exifle  plujieurs  enfans? 

R.  Les  fignes  qui  dénotent  l'exiilence 
de  plufienrs  enfans  font  on  ne  peut  plus 
obfcurs  avant  les  fix  ou  fept  premiers 
mois  de  la  groflelTe.  On  ne  peut  que  le 
préfumer  d'après  le  volume  extraordi- 
naire du  ventre  ;  fa  divifîon  en  deux  tu* 
meurs  »  par  la  déprellion  fuperâcielle  de 
la  ligne  blanche  ;  aînfi  que  des  mouve- 
mens  qui  fe  palfent  dans  la  matrice  »  àc 
fouvent  en  plufieurs  endroits  à  la  fols: 
maïs  après  le  ûxième ,  &C  fur^tout  le  fep« 
tlème  mois ,  le  toucher  peut  nous  faire 
connoître^  chez  quelques  femmes  ^  s'il  y 
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a  plufieurs  enfans  ou  un  feul.  Si  l'on  ne 
^eut  encore  introduire  le  doigt  dans  l'orifice 
lie  la  matrice  9  à  cette  époque,  on  recherche 
en  palpant  aux  environs  de  cet  orifice , 
quelle  eft  la  partie  que  Tenfant  préiente 
au  détroit  fupérieur  ;  fi  c'eft  la  tete ,  on 
remarque  quelle  en  eft  à-peu- près  la  grof- 
ieur  &  la  mobilité  ;  on  Tagite  un  peu 
au  moyen  du  doigt ,  tandis  que  de  Tautre 
main  placée  à  l'extérieur,  on  palpe  le 
ventre ,  pour  recoanoître  le  lieu  où  fe 
trouvent  les  feffes  &  les  pieds  de  ce  même 
enfant  ^  ce  qu'on  diftingue  en  certains  cas 
avec  une  facilité  étonnante.  Il  exlile  pUi- 
£eurs  enfans ,  quand  la  tête  qui  fe  pré- 
fente en  en  bas,  eft  petite,  peu  mobile, 

6  comme  fixée  fur  l'entrée  du  baffin; 
quan^  le  ventre  de  la  femme  eft  en  même 
temps  volumineuîc ,  la  matrice  fort  élevée 
&  irès-large  d'un  côté  à  l'autre  ;  quand 
la  femme  éprouve  de  frcquens  mouvc- 
wens ,  mais  obfcurs ,  comme  gênés  ,  & 
en  divers  endroits  à  la  fois. 

S'il  n'y  avoît  qu^un  enfant  dans  une 
matrice  aufii  fpacieufe  ,  &  un  enfant  aulîi 
petit  que  nous  l'annonçons  ,  il  y  feroit 
extrêmement  mobile  ;  on  Tagiteroit  aifé- 
ment  au  moyen  du  doigt  porté  dans  le 
vagin ,  &;  la  femme  en  éprouveroit  des 
mouvemens  très-étendus  &  très-libres  ; 
parce  que  cet  enfant  feroit  alors  au  milieu 
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d\me  maffe  .cl*eau  confidérable,  relative-, 
ment  à  fon  volume. 

On  dlflingue  quelquefois  les  deux  en- 
fans en  palpant  le  ventre  de  la  femme. 
S  il  ell  poffible  de  le  tromper  en  quelques 
cas  diaprés  Tenfemble  de  ces  (îgnes ,  on 
ne  peut  du  moins  conferver  de  doute  a^ 
temps  de  ^accouchement.  Quand  il  exifte 
pluiieurs  enfans  ^  le  ventre  de  la  femme 
refte  très-gros  après  la  iortie  du  premier; 
la  matrice  s'élève  encore  au  -  deâus  de 
rombilic ,  &  préfente ,  toutes  proportions 
gardées  9  autant  de  largeur  d'un  côté  à 
l'autre ,  que  de  hauteur  :  le  doigt  porté  dans 
rori£ce  même  de  ce  vifcère  i  fait  alors  re« 
connoîtreévidemmentrexiflence  du  fécond 
enfant* 


S£ctionIL 

J)^  la  manière  dont  s^opïu  V accoiulununt 
lorfqi^il  y  a  plujîeurs  enfans  ;  &  de  ce  que 
doit  faire  V Accoucheur  dans  tous  ces  cas. 

D#  C OMMENT  S  opère  r accouchement ,  dans 
le  cas  oà  il  exifîe  plujîeurs  enfans? 

R.  Le  plus  fouvent  il  s'opère  auflî  na- 
turellement que  sll  n'y  avoit  qu'un  feul 
enfant  ;  parce  que  les  jumeaux  le  préfen- 
tent  fucceiiivement  y  6c  dans  une  bonne 
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pofition  9  à  Torifice  de  la  matrice^  Oa  re- 

marque  feulement  que  la  fortie  <lu  pre- 
mier fe  fait  un  peu  plus  lentement ,  toutes 
«hofes  égales  d'ailleurs ,  que  celle  d*utt 
enfant  qui  feroit  feul  dans  la  matrice. 

L'expulfion  du  fécond  enfant,  quand  il 
eil  bien  tourné ,  exige  peu  d'efforts  de  la 

{>art  de  la  femme;  parce  que  le  premier 
ui  a  pré)laré  la  voie*  Il  eA  rare  que  la 
Ibrtie^e  ce  fécond  enfant  tarde  au-delà 
d'une  demi-heure  ;  &  le  plus  fouvent  la 
femme  n'éprouve  que  deux  ou  trois  dou- 
leurs pour  s'en  délivrer. 

Si  Ton  a  vu  un  fécond  enfant  demeurer 
plusieurs  jours  dans  le  fein  de  fa  mère 
après  la  fortie  du  premier ,  c*ejft  parce 
qu'il  étoit  iitué  de  manière  à  ne  pouvoir 
venir  feul;  c'eft  parce  qu'on  ne  l'a  point 
reconnu  ,  &  qu'on  a  pris  les  douleurs 
que  la  femme  éprouvoit  pour  de  ûmples 
tranchées  de  couches. 

L accouclument  peut" H  s'opérer  natu-^ 
Tellement  j  toutes  les  fois  qi^un  des  jumeaux 
fe  préfente  bien  à  L*" orifice  de  la  matrice  ? 

/?.  Non  :  il  arrive  quelquefois  qu'il  ne 
peut  s'opérer  dé  cette  manière  ,  parce  que 
le  fécond  enfant  cfl  placé  de  façon  qu'il 
s'oppofe  en  quelque  lorte  à  Taâion  im- 
médiate de  la  matrice  fur  le  premier  (S). 


(a)  Nous  pourrions  rapporter  ici  des  obfervations 
intèreiTantes ,  en  preuve  de  ce  que  nous  avançons» 
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D.  Que  faiidroitHl  Jaln  fi  L'enfant  ^  quoi^ 
que  bien  Jituc  ,   s^engagcoit  peu  ,  malgré  Id 
force  des  douleurs  ,  ou  s  U  cejjoit  d'avancer- 
aprh  s  Cire  engagé? 

11  faut  extraire  cet  enfant  après  le 
délai  convenable,  pour  s'aflurer  qu'il  ne 
peut  fortir  naturellement.  On  fe  fervira 
du  forceps  ,  fi  la  tête  eft  très- baffe  ;  on 
dégagera  les  pieds  9  fi  ce  font  eux  qui  fe 
préfentent  ;  on  accrochera  les  hanches  aa 
moyen  de  l'index  de  Tune  &c  Tautre  mains  ^ 
fi  ce  font  les  fefies  qui  ont  été  pouffées 
en  avant  ;  on  fe  conduira  enfin  ,  dans 
tous  ces  cas ,  comme  fi  l'enfant  étoit  feul 
dans  la  matrice. 

D.  Que  doit-on  faire  dans  ces  mêmes  cas  ^ 
après  la  foreie  du  premier  enfant? 

R.  On  doit  s'aflurer  de  la  manière  dont 
le  fécond  fe  préfente  à  Torifice  de  la  ma-  ' 
trice,  le  laiffer  venir  naturellement, 
s'il  fe  préfente  bien  ;  fe  bornant  alors  à 
folliciter  les  contrarions  de  la  matrice  , 
en  faifant  des  friâions  fur  le  ventre  de 
la  femme ,  au  moyen  d'une  main. 

Lorfque  le  fécond  enfant  fe  préfente  en 
mauvaife  fituation  ^  on  doit  le  retourner; 
mais  après  en  avoir  dégagé  les  pieds ,  oà 
attendra,  pour  l'extraire,  que  la  matrice 
,  fe  foit  bien  contraâée ,  &  que  la  femme 
éprouve  de  nouvelles  couleurs;  afin  de 
prévenir  TafFaiffement  de  ce  vifcère  ,  8c 
^'empêcher  qu'il  ne  tojobe  dans  une  forte 
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d'iaertie  ;  fuite  affez  ordinaire  d'un  ac* 
couchement  trop  prompt. 

D.  Qm  fmdrou  il  fiiin  ^  quand  il  y  a 

plujlcurs  m/ans ,  Jî  U  travail  de  C accouche^ 
mcni  était  compliqué  d^accidcns  ? 

K.  Il  faudroU  opérer  raccoiichemtnt 
comme  on  Ta  prefcrit  en  faifant  mention 
4^  ces  mêmes  accidens* 

D.  Indiquei^nous  quelques-unes  des  poji^ 
tîons  que  les  jumeaux  peuvent  prendre  y  fait 
à  C égard  de  Û orifice  de  la  matrice  ^  foit  ref- 
pe3ivement  Vun  à  P autre. 

R.  1^.  Les  jumeaux  peuvent  préfenter 
la  tête  au  détroit  fupérieur  ;  mais,  celle 
de  Tun  ne  peut  alors  s'engager'dans  ce 
détroit  9  qu  autant  que  celle  de  l'autre  s'ea 
écarte  ,  en  remontant  vers  Tune  des  foffes- 
iliaques  Quand  elles  font  preffées  égale- 
ment fur  la  marge  du  bafïin  ,  aucune 
ne  peut  s'engager  ,  $C  l'accouchement 
devient  impofîîble  fans  les  fecours  de  TArt, 

x^.  La  pofition  refpedlive  des  jumeausc 
eft  quelquefois  telle  ,  qu'ils  fe  croifenc 
de  manière  que  la  tête  de  l'un  fe  trouve 
appuyée  fur  le  bas  de  la  fofTe  iliaque 
gauche ,  tandis  que  les  feiTes  oC  les  pieds 
répondent  à  la  partie  latérale  droite  de  la 
matrice  ;  la  tête  du  fécond  fur  le  bas  de 
la  foiTe  iliaque  droite ,  les  feiTes  ainfi 
que  les  pieds  fous  le  côté  gauche  de  la 
matrice# 


Dig'itized  by  Gooqle 


fur  ÎArt  des  Accouchemens,    5 1 Ç 

3**.  Un  desenfans  peut  préfenter  la  tête 
convenablement,  &  l'autre  les  deux  pieds, 

ou  bien  un  feui. 

4<*.  L'un  d'eux  peut  offrir  la  tête,  tandis 
cjue  le  fécond  fera  couché  iranfverfale- 
ment  fur  la  partie  poftérieure ,  ou  fous  la 
partie  antérieure  de  la  matrice. 

5**.  L'un  peut  présenter  les  felfes,  tandis 

le  fuivant  préfentera  la  tête. 
6**.  Quelquefois  le  premier  préfente  le 
bras ,  ou  toute  autre  partie ,  &  le  fécond 
s'avance  dans  la  fuite  convenablement, 
pour  qu'il  puiffe  fortir  fans  aucun  fecours* 
7**.  L'un  &  l'autre  peuvent  préfenter 
les  pieds  en  même  temps  à  l'orifice  de 
la  matrice  ;  ou  bien  ils  fe  fiiccéderont  dans 
cette  poiitîon. 

8^,  Le  cordon  ombilical  de  l'un  peut 
fortir  à  Tinftant  de  Touverture  de  la  poche 
des  eaux ,  &  l'autre  fe  préfenter  de  ma*? 
nière  à  venir  le  premier,  &c. 

Dites- nous  comment  on  doit  procédu 
à  t accouchement  dans  tous  ces  ca,s? 

R.  Quelle  que  ibit  la  caufe  qui  s'oppofe 
à  la  fortie  du  premier  enfant,  lorfque  la 
tête  a  été  pouiiée  jufqu'au  fond  du  baâin  9 
il  faut  opérer  l'accouchement  comme  nous 
l'avons^  déjà  dit  plus  haut*  Mais  Ton  ne 
doit  retourner  l'enfant ,  en  pareils  cas  ^ 
qu^autant  qu'on  ne  peut  fe  procurer  le 
forceps  9  6c  quelqu'un  qui  fâche  Tapplit 
qu9r»  " 
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•  i^.  Loffqiie  les  jumeaux  préfentent  la 
tête  dans  le  voifinage  du  détroit  fupérieur, 
de  manière  que  celle  de  Tun  s  oppofe  à 
la  defcente  de  celle  de  Tautre^  il  faut 
cflayer  d'en  écarter  une  de  ce  détroit  i  &: 
Il  Ton  ne  peut  y  parvenir  ,  on  ira  prendre 
les  pieds  de  Vwn  de  ces  enfans  ,  on  le 
retournera,  &  l'on  en  fera  Textradion  à 

aura  Tattention  feulement 
4le  n'extraire  ce  premier  enfant  que  dans 
l'intervalle  des  douleurs ,  &  de  recom- 
mander à  la  femme  de  ne  faire  alors  aucua 
effort ,  dans  la  crainte  que  la  tête  du  fé- 
cond,  déjà  dans  le  voîlinage  du  détroit 
fupérieur,  ne  foit  pouffée  en  avant,  ou 
qifelle  ne  foit  comme  entraînée  par  l'autre, 
de  manière  à  s'oppofer  fortement  à  fa 
fortie. 

Si  le  fécond  enfant ,  après  Tiâtie  du 
premier,  fe  préfente  bien,  on  le  laiffera 
.venir  ;  s'il  fe  préiènte  mal ,  on  Tamenera 
par  les  pieds. 

1^.  Lorfque  les  jumeaux  fe  croifent  dans 
la  matrice ,  de  manière  que  la  tête  de  l'un 
&  l'autre  fe  trouve  appuyée  fur  les  foffes 
iliaques  ,  il  faut  aller  prendre  les  pieds  de 
celui  qui  eft  en  deffous ,  le  retourner  & 
l'extraire  avec  les  précautipns  recomman- 
dées précédemment. 

L'on  fe  conduira  dans  la  fuite ,  à  legard 
.du  fécond,  félon  la  manière  dont  il  fe 
'^réfentera^ 
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^  3^v  Quand  l'un  des  enfans  préA  nte  la 
tête  &  lautre  les  pieds ,  il  feut  fe  con- 
duire difFcremment ,  fw  lon  que  ces  derniers 
feront  plus  ou  moins  engagés.  On  re-^ 
pouffera  ces  extrémités ,  le  plus  qu'on 
pourra  ^  fur  l'une  des  fofles  iliaques ,  s'ils 
fe  préfentent  Amplement  à  Tonfice  de  la 
matrice ,  pour  que  la  tête  de  l'autre  enfant 
piùffe  s'engager  librement  &  fortir.  Mais 
fi  ces  mêmes  extrémités  étoient  à  la  vulve  ^ 
&Ia  tête  de  l'autre  enfant  très-éloignée  » 
il  faudroit  les  dégager,  &  extraire  cet  en- 
fant en  premier  lieu  ^  après  avoir  repouiïe 
la  tête  de  l'autre. 

4**.  On  lailTera  venir  Fenfant  dont  la  tête 
fe  préfente;  &  on  retournera  le  fécondai 
pour  ramener  par  les  pieds ,  s*il  fe  trouve 
dans  la  fuite  placé  tranfverraiement  fur 
le  détroit  fupérieur. 

i^.  Quand  l'un  des  enfans  préfente  les 
feues,  £  elles  font  très-engagées,  on  les 
accrocliera  d'un  doigt  légèrement  recourbé 
fur  le  pli  des  aines  ,  conune  on  Ta  re- 
commandé ailleurs;  ou  bien  on  ira  cher- 
cher les  pieds,  fi  elles  ne  peuvent  def- 
cendre  à  ce  point.  Mais  on  lalffera  aux 
foins  de  la  nature  ,  Texpullioa  du  fécond 
enfant ,  s'il  fe  préfente  bien. 

6**.  Lorfqti'un  des  enfans  préfente  le 
bras,  au  point  que  la  main  foit  au  dehors , 
il  faut  le  retourner  &  ra4nener  par  les 
Jgieds  i  à  moins  que  la  tête  de  l'autre  ne 
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le  foit  profondément  engagée  en  même 
temps  que  ce  bras  ;  car  il  faudroit  alors 
laiffer  venir  cette  tête ,  ou  l'extraire  avec 
le  forceps ,  fi  elle  ne  pouvoit  fortir. 

7^,  Quand  l'un  &  l'autre  jumeaux  pré- 
fentent  les  pieds  en  même  temps  ,  trou- 
vant alors  trois  ou  quatre  de  ces  extré- 
mités à  l'orifice  de  la  matrice  ,  il  faut 
s'afliirer,  avant  de  ne  rien  entreprendre, 
fi  elles  appartiennent  à  un  enfant  monf- 
tnieux  ,  comme  l'on  en  connoît  des 
exemples ,  ou  bien  à  deux  jumeaux  ordi- 
naires. Quand  toutes  ces  extrémités  appar- 
tiennent à  un  enfant  monftrueux  ,  on  les 
dégage  à  la  fois  ;  mais  lorfqu'elles  appar- 
tiennent à  deux  enfans  ,  il  ne  faut  dégager 
que  les  pieds  de  celui  qu'on  doit  extraire 
en  premier  lieu  ,  &  repouITer  ceux  du 
fécond  enfant. 

8^.  Il  eft  afl'ez  difficile  de  reconnoître 
fi  le  cordon  qui  s'eft  précipité  au  dehors, 
à  l'inftant  de  l'ouverture  de  la  poche  des 
eaux,  appartient  au  jumeau  qui  a  com- 
mencé à  s'engager ,  ou  à  l'autre  :  mais  voici 
quelques  règles  de  conduite  relativement 
à  Taccouchement* 

Si  là  tête  de  l'un  de  ces  enfans  fe  trouve 
très-^wa^ncée,  &  difpofée  à  fortir  prom- 
ptemeht^  on  la  laifl*era  venir,  quel  que 
loit  cettfci  des  enfans  à  qui  appartient  le 
çordqty  qui  eft  au  dehors  ;  mais  on  fera 

'l^êxÉPaÊlion  de  cette  tête^  au  moyen  du 


Digitized  by  Google 


Diqiti7ed  by  Google 


Digitizeu  ^  v.,oogIe 


4 


fur  a  Art  des  Accouchemens.  519 
forceps ,  fi  elle  ne  peut  venir  naturelle- 
xhent  ôc  auffi  promptenient  ;  pour  fe  com* 
porter  enfuite  à  Tégard  du  fécond  tnïànx , 
lelon  la  manière  dont  il  fe  préfentera* 
Lorfqu'aucun  des  enfans  ne  paroît  dlfpofé 
à  fortir ,  à  Tindant  oii  le  cordon  s'échappe» 
il  faut  aller  prendre  les  pieds,  &  retourner 
celui  à  qui  appartient  ce  cordon  ,  &c* 


ARTICLE  IL 

De  VavoTttmtnu 

D,  (^u'' ENTENDEZ-VOUS  par  avorummt? 

R.  L'avortement  eil  l'expulfion  du 
foetus  &  de  fes  dcpenJances  avant  le 
terme  de  fa  maturité  ;  c'eft-à-dire ,  avant 
qu'il  ne  foit  affez  fort  S>c  affez  développé, 
pour*continuer  de  vivre  après  fa  naiiTance^ 
quelques  foins  qu'on  donne  alors  à  fa 
confervation.  Tout  accouchement  qui  fe 
fait  avant  le  feptième  mois  de  la  groueffe, 
eft  un  avortement. 

D.  Le  moi  de  faujfe  couche  Jignifie  ^  t  ^  U 
autre  chofe  que  le  mot  avortement  ? 

(a)  Von  a  expofé  ailleurs  les  préceptes  qtit 
font  relatifs  à  h  délivrance  après  Taccouchement 
de  plufieurs  enfans.  Foy^^  le  Chapitre  de  b 
Délivrance,  page  ^64. 

(b)  Les  Planches  XXVIl  &  XXVIII  repréfen- 
tent  les  jumeaux  dans  la  pofuion  on  ils  fe  trou* 

vent  le  plus  fouvent ,  refpeâiYement  Tua  à  i'autrf{« 
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'  Ces  deux  mots  expriment  la  même 
ckofe.  Une  fauffe-couche  eft  un  avorte- 
ment:  c  eû  Texpulfion  d'un  fœtus  quin'eft 
point  à  terme.  Dans  le  langage  commua, 
on  préfère  le  mot  faujfe  -  couche  à  celui 
d'avortement ,  qui  femble  afFeûé  plus  Tpé- 
cialement  à  Telpèce  des  brutes.  L'expul- 
fion d'une  môle,  de  ces  mafles  d'hydatides, 
de  ces  amas  de  fang  ou  d'eau ,  qui  conflit 
tuent  les  fauffes  grofleffes  dont  nous  par- 
lerons ci-après ,  doit  également  s'exprimer 
par  le  mot  faujjc^ouchc. 

r  _  -  

Section  première. 

Des  caufis  &  des  Jigms  di  tavorumtnt, 
D.  Indiquez-novs  les  caufcs  qui  prn^ 

vent  donner  lieu  à  ravortemmt? 

R.  Ces  caufes  font  en  grand  nombre: 
les  unes  proviennent  de  lenfant  même, 
les  autres  de  la  mère,  &  il  y  en  a  qui 
font  purement  accidentelles. 

Les  maladies  dont  Tenfant  peut  être 
affeâé  avant  la  naiiTance  ,  &;  qui  peuvent 
influer  alors  fur  fa  vie ,  doivent  être  re- 
gardées comme  autant  de  caufes  éloignée 
de  l'avortement;  parce  que  la  matrice 
irritée  par  la  préfence  d'un  enfant  mort, 
ne  tarde  pas  à  faire  des  efforts  pour  Tex* 
pulfer. 

Les  maladies  algues  ou  chroniques  de 
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la  femme  peuvent  également  donner  lieu 
à  ravortfftient ,  foit  en  influant  fur  la  vie 
de  l'enfant  9  foit  en  troublant  Tordre  du 
développement  de  la  matrice. 

La  ténuité  des  enveloppes  du  fœtus  eA 
fouvent  une  autre  caufe  d'avortement; 
parce  que  ces  enveloppes  fe  déchirent  aux 
moindres  efforts  ,  &c  laiflent  échapper  les 
eaux  quelquefois  long-temps  avant  le  terme 
de  la  maturité  de  la  groÔeiTe. 

La  foibleffe  organique  ^  l'extrême  rigi- 
dité ,  &  l'excès  de  lenfibilité  de  la  ma- 
trice ,  produifent  également  Tavortement* 

L'abus  des  plailirs  de  Tamour  en  efl: 
une  caufe  beaucoup  plus  ordinaire.  Les 
paffions  défordonnées  ^  Texercice  forcé  , 
les  CQurfes  à  cheval  ^  le  cahot  des  voitures  ^ 
la  danfe ,  le  chant ,  le  rire  immodéré  , 
alnfi  que  les  coups  ,  les  chutes  ^  &  les 
efforts  inconfidérés  pour  aller  à  la  garde- 
robe  9  peuvent  également  provoquer  l'a vor* 
tement.  Nous  ne  développerons  pas  ici  la 
manière  d  agir  de  chacune  de  ces  caufes  ; 
parce  que  cette  explication  feroit  inutile 
pour  des  Sages-femmes. 

D.  Qjtds  font  Us  fymptomcs  qui  dlnount 
qtiuru  jïmmt  eji  menacée    avorter  ? 

R.  Quelquefois  le  travail  de  Tavorte- 
ment  ie  déclare  fans  qu'aucun  fymptome 
n'ait  annoncé  quHl  étoit  à  craindre^  ou  que 
la  femme  en  étoit  menacée.  D'autres  fois^ 
£c  c'eflle  cas  le  plus  ordinaire ,  la  femme 
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reflent  auparavant  une  forte  de  laf&tude  ' 
dans  toute  Thabitude  du  corps  ^  de  peian- 
teur  &  de  douleurs  dans  les  membres; 
jfon  pouls  eft  fréquent ,  élevé  ^  dur  ^  irré« 
gulier  y  &  comme  fébrile  ;  le  vifage  eft 
comme  décompoié  ^  les  yeux  paroiiTeat 
enfoncés,  &les  paupières  comme  livides; 
la  femme  fe  plaint  d'une  peianteur  dans  k 
fond  du  bas-ventre  ,  au-deffus  de  l'anus, 
accompagnée  d'un  tiraillement  douloureux 
vers  les  lombes  &  les  aînés  ;  les  mouve- 
mens  de  l'enfant  deviennent  plus  fréquens, 
ou  plus  obfcurs  ,  ou  bien  la  femme  n'en 
refient  aucun ,  fi  ce  n'efi  une  efpèce  de 
ballottement;  il  fe  manifefte  un  écoule- 
ment glaireux ,  quelquefois  féreux  &  rouf* 
feâtre  ,  d'autres  fois  de  fang  pur  ;  enfin  il 
furvient  des  douleurs  femblables  à  celles  de 
Taccouchement.  Ces  derniers  fymptomes 
dénotent  un  avortement  prochain  ;  &c  Ten* 
femble  des  autres  annonce  feulement  que 
la  femme  en  efi:  menacée, 

D.  Vavonemeni  a'^t-il  luu  toutes  les  fois 
que  quelques-uns  de  ces  fymptomes  Je  maai- 
fejlent? 

i?.  Non  :  Ton  a  vu  des  femmes  perdre 
du  fang  abondamment  ;  même  à  diverfes 
reprlfes ,  &  éprouver  une  longue  fuite  de 
douleurs  ,  foit  avec  perte ,  foit  fans  pertet 
&  ne  point  avorter.  On  peut  efpérer  que 
Tavortement  n'aura  pas  lieu  ^  n  Torinc^ 
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de  la  matrice  refte  fermé  malgré  la  con- 
tinuité des  douleurs  ;  fi  le  col  de  ce  vif- 
cère  ne  perd  rien  de  fa  longueur  ;  fi  les 
mouvemens  de  Tenfant  continuent  de  fe 
faire  fentir,  &c.  L'on  eft  parvenu  quel^ 
quefois  à  rétablir  le  calme,  quoique  le 
travail  de  lavortementeutété  plus  avancé; 
puifque  le  col  de  la  matrice  étoit  afiez 
dilaté  pour  permettre  d'y  porter  librement 
i€  doigt ,  &  que  la  poche  des  eaux  com- 
mençoit  à  s'y  engager. 


S  E  C  T  I  ON    I  L 

Dis  moyens  de  prévenir  tavortement  ;  &  des 
fecours  qi^on  doit  donner  à  la  femme  dans 
le  temps  même  où  il  fe  fait. 

D.(^UE^s  font  les  moyens  de  prévenir 

Vavortemmt  ? 

R.  Rien  ne  fauroit  empêcher  Tavorte- 
ment ,  lorfqu'il  a  pour  caufe  éloignée ,  les 
maladies  aiguës  ou  chroniques  de  la  femme; 

{^arce  qu'on  ne  peut  empêcher  que  ces  ma- 
adies  n'influent  quelquefois  fur  la  grof- 
feffe. 

Il  eft  également  impoflîble  de  s'oppofer 
à  Tavortement,  lorfqu'il  a  pour  caule  les 
maladies  &c  la  mort  de  l'enfant.  Mais  un 
bon  régime  9  un  exercice  modéré ,  les 
bains  froids  )  long -temps  continués  avant 
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&  même  pendant  la  grolTeâe  9  Font  {o^ 
vent  prévenu ,  lorfqu'il  n'avoit  pour  caufe 
éloignée 9  que  la  foibleiTe  des  organes  de 
la  femme;  &  au  moyen  de  ce  régime, 
bien  des  femmes ,  après  plufieurs  feufles- 
couches  9  ont  porté  leurs  taians  juiqu'aa 
terme  ordinaire. 

Le  régime  humeâant,  les  bains  chauds, 
des  petites  falgnces  répétées  à  propos , 
ont  procuré  le  même  avantage  aux  femmes 
qui  a  voient  la  matrice  extrêmement  irri- 
table &  fenfible. 

L'avortement  pouvant  être  la  fuite  des 
grandes  paffîons  de  l'ame,  d'un  exercice 
|)énible ,  de  la  gêne  occaiioniiée  par  des 
habits  trop  ferr&  ^  de  grapds  efforts  pour 
aller  à  la  garde-robe ,  &c* ,  des  efforts 
du  vomiffement  &  de  la  toux  ;  on  le  pré* 
viendra  en  éloignant  toutes  ces  caufes , 
&  en  modérant  celles  qu'on  ne  peut  dé- 
truire entièrement. 

D.  Quels  font  les  moyens  de  stoppa  fer  à 
Cavortcment.  y  quand  quelques-uns  Je  fa 
fymptomes  avam-couruirs  fe  font  déjà  ma- 
nife^és  ? 

È.  Lorfque  la  groffefle  a  été  vivement 
ébranlée  par  quelque  caufe  que  ce  ioht$ 
on  fera  garder  le  repos  à  la  femme,  oa 
lui  prefcrira  des  boifibns  tempérantes 
des  potions  calmantes  ;  &  on  lui  fera  ob- 
ferver  un  régime  analogue.  On  lui  tirera 
quelques  palettes  de  fang  du  bras  |  û  le 
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pouls  eft  plein  &  accéléré  ;  fi  elle  reflent 
de  la  douleur  dans  le  bas-ventre  ^  de.  la 
pefanteur  vers  le  fond  de  cette  cavité, 
au-deilus  du  fondement  ;  û  les  mouvemens 
de  Tenfant  font  devenus  plus  obfcurs ,  s'ils 
font  une  impreâion  douloureufe  ,  s'il  exiile 
un  écoulement  féreux  ou  fanguinolent ,  qui 
menace  d'augmenter ,  ÔCc* 

D.  Qîuls  font  les  fecours  qiion  doit  donna, 
à  La  fcmnu  y  dans  U  umps  même  de  C avorte^, 
ment  ? 

R.  Ces  fecours  doivent  être  différens  i 
félonies  circonftances  qui  peuvent  com- 
pliquer l'état  de  la  femme  y  &c  félon  le 
terme  de  la  grofleffe  auquel  fe  fait  Tavor- 
tement. 

L'expulûon  du  fœtus  &  de  Tarnère- 
faix  doit  être  confiée  aux  foins  de  la  na<* 

ture ,  toutes  les .  fois  qu'il  n'exjile  pas 
d'acxidens  alarmans;  tels  qu'une  hémor« 
rhagie  ^  des  convulfions ,  &c. 

Lorfque  la  femme  n'éprouve  que  les 
douleurs  iniéparables  des  contrarions  de 
la  matrice,  fans  lefquelles  l'expulfion  du 
fœtus  &c  de  Tarrii^re  -  faix  ne  fauroit 
s'opérer,  on  attend  patiemment  ;  on  évite 
de  porter  le  doigt  trop  fréquemment  à 
l'orifice  de  la  matrice,  comme  le  font  la 
plupart  des  Sages^femmes ,  dans  Teipoir 
de  le  dilater  ;  &  l'on  s'abftient  plus  foi- 
gneufement  encore  d'ouvrir  la. poche  des 
eaux  ^  dès  qu  elle  commence  à  k  former 
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à  travers  cet  orifice  ;  car  on  retarderoit 
fou  vent  de  beaucoup  la  délivrance,  en 
touchant  fréquemment  ,  &  en  faifant 
écouler  les  eaux  prématurément.  On  doit 
fe  rappeller  qu'il  en  coûte  moins  d'efforts 
à  la  nature  >  pour  expulfer  la  totalité  du 
produit  de  la  conception  à  la  fois  9  & 
comme  en  une  feule  mafTe  ,  avant  le  troi- 
iième  mois  de  la  groifeiie ,  que  pour  le 
faire  en  détail,  comme  dans  Vaccouche- 
ment  ordinaire. 

'  Quand  la  poche  des  eaux  fe  déchire  de 
trop  bonne  heure ,  dans  Tavortement  qui 
fe  fait  avant  le  troifième  mois  de  la  grof- 
feffe  ,  ce  fluide  &  le  foetus  font  expulfés 
auffi-tôt ,  &  Tarrière-faix  ,  beaucoup  plus 
gros ,  ne  peut  fortir  qu^après  un  nouveau 
travail ,  toujours  d'autant  plus  long,  que 
Torifice  de  la  matrice  fe  fera  plus  fefferré 
après  l'ouverture  de  la  poche  des  eaux  {a). 

Lorfque  l'avortement  n'a  lieu  qu  après 
les  quatre  ou  cinq  premiers  mois  de  la 
groffeffe,  il  faut  fe  comporter  auprès  de 
la  femme ,  comme  dans  l'accouchement 
à  terme;  tant  pour  ce  qui  regarde  la  fortie 
de  l'enfant  même ,  que  pour  celle  de 
Tarrière-falx. 

D.  Quelles  font  les  fuites  les  plus  or& 
noires  de  Cayorument  ? 


{a)  Voyei  p.  260  fi*  f^^V^ 
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'  Ces  fuites  différent  peu  de  celles  d'un 
accouchement  à  terme  ;  il  y  a  ,  comme 
après  celui*ci  ^  des  lochies  rouges ,  puis 
féreufes  &  fanguinolentes  ,  enfîa  blan-^ 
châtres  ou  laiteules. 

Le  fein  fe  tuméfie  du  deuxième  au  trox- 
fième  jour  ,  &:  quelquefois  plus  tard  ;  mais 
cette  révolution  ne  manque  prefque  jamais 
de  fe  faire  ^  quelle  que  foit  l'époque  de  la 
groâefîe  à  laquelle  Tavortemem  ait  lieu; 
ce  qui  doit  engager  la  femme  à  fe  con« 
duire ,  dans  ce  cas ,  comme  dans  celui  de 
l'accouchement  ordinaire. 


ARTICLE   I  I L 

Du  faux  travail. 

D.  Q^u^ENTEND'Oy  ordinoirmcm  pat 
faux  travail? 

R.  On  dcfigne  alnfi  une  fuite  de  dou- 
leurs plus  ou  moins  longues  ^  &  affez 
femblables  à  celles  de  raccouchement , 
pour  faire  craindre  qu'il  n'en  foit  le  ré« 
fultat. 

Si  toutes  ces  douleurs  fe  font  fentir  dans 
le  bas-ventre  ,  &  à  des  intervalles  mar- 
qués 9  comme  les  vraies  douleurs  de  Tac* 
couchement ,  elles  ne  proviennent  pas 
toutes  de  la  même  caufe.  Les  unes  dépen- 
dent réellement  des  efforts  que  la  matrice 
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fait  à  contre^temps  pour  expulfer  l'enfant; 
&  les  autres  ne  font  que  des  douleurs 
de  colique  ioteilinale  »  de  colique  hépa« 
tique  ou  néphrétique»  . 

D.  QttelUs  font  les  caufcs  qui  peuvent 
donner  lieu  a  ces  différentes  efpèces  de  douleurs  ? 

À.  Les  coliques  inteûinale^  hépatique  ^ 
&  néphrétique  ^  dépendent  en  général  de 
la  fabure  ^es  entrailles  f  de  la  rétention 
'  de  la  bile  dans  fes  propres  couloirs  , 
de  la  préience  d'une  pierre  dans  la  véû* 
cule  du  fîel ,  dans  les  reins,  dans  Tun  des 
uretères  ^  ou  dans  la  veilie^  même  ^  &c. 
Ces  maladies  exigent  toute  la  fagaclté  du 
Chirurgien^  ou  du  Médecin;  &  le  traite- 
ment en  eft  étranger  aux  Sages-femmes* 

Les  douleurs  qui  dépendent  des  con- 
trarions de  la  matrice  9  fouvent  ne  iont 
que  TefFet  d'une  afFeftion  fpafmodîque  de 
ce  yifcère  même ,  &  fe  combattent  par 
Tufage  des  bains,  des  potions  .caïman- 
tes ,  ôcc.  D^autres  fois  elles  proviennent 
de  la  plénitude  des  vaiffeaux ,  &c  exigent 
une  fatiguée  ,  6c  même  deux  ;  enfin  elles 
peuvent  être  la  fuite  de  quelques*unes  des 
caufes  qui  provoquent  Tavortement. 

D.  Comment  dijlinguera-t'-on  tes  douleurs 
qui^dlptndent  de  Caj^cciion  fpufrnodiqm  de 
la  matrice  ,  ou  des  contractions  de  ce  vijcerc , 
d^avec  Us  dij^crcnus  éjpèccs  de  coU^u^s  dont 
M  vient  de  faire  mention  ? 
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R.  Les  douleurs  de  coliques  inteftînales 
lî'ont  point  de  fiège  fixe  ;  li  elles  afîedent 
un  point  du  bas-ventre  dans  un  inftant^ 
auCi  tôt  après  elles  fe  font  ientir  d<ins  ua 
autre  lieu.  Les  douleurs  hépatiques  ont 
leur  ûège  fous  les  fauâes-côtes  du  côté 
drou  ,  &  les  néphrétiques  vers  Tua  ou 

l'autre  côté  des  lombes  9  &c.  Les  douleurs 

qui  pioviennent  de  racllon  de  la  matrice 
fe  font  fentir  dans  Telpèce  de  globe  que 
préfçnte  ce  vifcère.  Ce  globe  le  durcit 
pendant  ces  mêmes  douleurs  ,  &  redevient 
plus  fouple  enfuire  ;  û  ces  douleurs  con- 
tinuent »  Torifice  de  la  matrice  ne  tarde 
pas  à  s'entre  -  ouvrir  &  la  poche  des 
€aux  fe  forme  ^  de  manière  que  tous  -les 
iymptomes  de  l'accouchement  parciiTent 
uicceffivement.  Dans  les  autres  efpèces  de 
douleurs  ,  aucuns  de  ces  (y m p tomes  ne 
fe  manifeftent-  ^oyt:^  p.  161  &  fuiv. 

D.  Quel  jugement  dou^on  porter  de  ces 
dijfcrcnus  cfpucs  de  douleurs  ^  relativement  â 
la  grofefe  ?  ^ 

'  R.  On  doit  craindre,  dans  tous  les  cas^ 
qu'elles  ne  provoquent  l'avortement  ou 
l  accouchement  prématuré  ;  &c  la  femme 
en  eû  fur-tout  menacée ,  quand  ces  dou« 
leurs  tiennent  à  raâtlon  de  la  matrice.  Il 
convient  donc  d'en  recherdier  la  caufe  ,  Sc 
de  s'efforcer  de  les  calmer  par  un  traite- 
ment convenable. 
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ARTICLE  IV. 

Des  faujjes  grojfejfes ,  de  leurs  Jignes  &  dè 

leurs  fuius. 

ly^Qv'ENTÇND^Z  'VOUS  par  fauffcs 
greffe  f  es  ? 

R.  On  appelle  fauffes  grolTeffes ,  celles 
quî  font  produites  par  des  fubftances  qui 
ne  préfentent  aucunes  traces  ni  .aucuns 
débris  du  fœttts.  Ces  fubftances  paroîtront 
de  deux  forte^^  foit  qu'où  les  confidère 
relativement  à  leur  nature ,  ou  à  leur 
origine  ;  car  les  unes  font  folides^  ôc  les 
autres  plus  ou  moins  fluides  ;  les  unes  font 
le  produit  de  la  conception  j  &  les  autres  , 
indépendantes  de  celle-ci. 

Dt  Comment  appelle^^vous  ces  fub fiances 
que  vous  regarde:(^  comme  k  produit  de  La  con- 
ception ;  &  quelles  font  celles,  qui  y  fane* 
étrangère? 

R.  On  défigné  les  pi^emières  fous  le  nom 
de  môle  ou  àt  /aux -germe;  &C  les  autres 
font  de  Teao^  du  fang  ou  des  humeurs 
glaireufes  :  quelquefois  ce  a*e£l  que  de 
Tair  retei^tf  éc  raréfié  dans  la  matrice. 

D.  Qîi  cntmde^-veus  par  môle  ? 
,  R.  Ceft  upe  efpèce  de  maffe ,  pour  Tor* 
dînaire^  en  apparence  charnue  ^  qui  n'a 
d'autre  forme         celle  du  lieu  où  elle 
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ft^eft  développée ,  &  de  refpèce  de  filière 
à  travers  laquelle  elle  a  pafTé  en  ibrtant 
de  la  matrice.  Quelquefois  la  môle  nVlî 
qu'un  amas  contus  de  petites  veiiies  rern*^ 
plies  d'eau,  &  attachces  par  un  pédicule 
extrêmement  délié  ^  à  une  bafe  qui  paroît 
de  la  même  nature  que  le  placenta  :  oa 
nomme  ces  petites  veifies  hydatidcs^  &c 
Tefpèce  de  maiTe  qui  en  réfulte  ^  mole  en 
grappe ,  par  rapport  à  fa  reflemblance  ^ 
qiîoiqu*imparfaite  y  avec  une  grappe  de  rai* 
fins  ou  de  grofles  grofeilles.  Il  y  a  donc 
des  môles  qui  (ont  comme  charnues  9  &L 
d'autres  véficulaires* 

D«  PcuL^on  expLiqmr  la  formation  de  ces 
fjrus  de  môles  ;  &  le  germe  en  exljle-t^il  iri'^ 
dipendamment  des  fubjlances  qui  rejultene  or^ 
dinainmcnt  de  la  conception  ? 

R.  Il  e&  aUea^  diiÊcile  d'expliquer  1»^ 
formation  de  ces  dltfcrentes  efpèces  de 
môles  ;  mais  on  peut  ailut  er  que  le  germe 
]}'ea  exiûa  pas  avant  la  conception*  Ces 
fubftances  ne  prennent  ce  caraâère  qu'ac* 
cidexUeliement  ;  &  quand  on  les  exximine 
attentivement,  on  y  trouve  Us  débris  d'une, 
bonne  conception  ;  il  n'y  manque  que  le 
fœtus ,  qui  a  été  détruit  dès  les  premiers 
temps  de  fa  formation  9  &  avant  que  Tes 
parties  n'euffent  acquis  aiTcz  cL  ibll Jiié 
pour  fe  conferven  La  mole  qui  eû  comme 
charnue ,  offre  toujours  une  cavité  tapiiTée 

d^. membranes ,  6c  le  plus  fQUvent  remplie> 
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d'eau.  Cette  cavité  eft  très-petîte  ^  quand 
rembrion  a  été  détruit  dès  les  premiers 
temps  de  fa  formation ,  quelle  que  foit 
la  grodeur  de  la  môle  à  Tinilant  oii  la 
nature  Texpulfe  ;  elle  eft  plus  grande ^ 
lorfque  rembrion  s'efl:  détruit  plus  tard  » 
comme  au  terme  d'ua  mois  &  plus. 

Quand  le  peu  d^eau  que  contient  cette 
cavité  s'évacue  à  Tinflant  oii  l'embrion  eft 
frappé  de  mort^  la  môle  s'afFaiffe  en  quel* 
que  forte  ,  fans  fe  détacher  de  la  matrice^ 

6  fans  cefler  de  s'accroître  ;  la  cavité  s*en 
oblitère  &  paroît  à  peine  «  quand  on  la 
recherche  après  Texpulfion  de  cette  mafte. 
Cette  efpèce  de  môle  n'eft  donc ,  à  pro- 
prement parler ,  que  l'arrière  -  faix  qui  a 
continué  de  végéter  &  de  fe  développer 
après  la  mort  de  rembrion  ;  elle  ne  diffère 
du  placenta,  que  parce  que  les  vaiifeaux 
ombilicaux  n'y  exiftent  pas  comme  dans 
celui-ci« 

D.  La  môlt  cfl-clU  différente  du  faux^ 
germe  ? 

La  môle  ne  diffère  pas  de  ce  qu'on 
appelle  aiTez  fouvent  faux-germe.  Ces  dé* 
nominations  expriment  la  même  chofe^ 
&  Tu  fa  g  e  permet  d'employer  Tune  ou 
Tautre.  Il  n'exiûe  pas  de  faux-germe ,  â 
la  forme  &  la  confiftance  des  môles  ne 
font  pas  toujours  les  mêmes;  s'il  y  en  a 
de  plus  folides  les  unes  que  les  autres , 
de  plus  sèches      4e  plus  abreuvées  de 
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Fluides ,  ces  diflFérences  ne  font  qu'acci- 
dentelles. 

D.  La  môU  tJi^dU  £unt  mm  nature  qu^ 
le  polype  de  la  matriu  ? 

H.  Il  exîfte  une  trè$*grande  diiFérence 

entre  le  polype  &C  la  môle.  Le  polype  eft 
une  excroîflance  9  une  végétation ,  un  dé* 
veloppement  de  la  propre  fubftance  de  la 
matrice ,  qui  n'a  d'autres  racines  que  les 
vaiûeaux  6c  le  tifîu  âbreux  de  ce  vifcère 
même.  La  môle  au  contraire ,  n'eft  liée 
à  la  matrice  9  que  comme  le  placenta  y 
cft  attaché  dans  une  groffelTe  ordinaire  ^ 
&  n'a  rien  de  commun  avec  la  fubûance 
de  ce  vifcère. 

D.  Quelle  eji  la  grojjeur  de  la  môle  ^  & 
la  durée  du  Jé/our  quelle  foie  dans  la  matrice^ 

R,  La  môle  peut  acquérir  plus  ou  moins 
de  groffeur,  félon  qu'elle  eft  d'une  nature 
plus  ou  moins  fongueufe  &c  humide  9  &C 
le  temps  qu'elle  féiourne  dans  la  matrice* 
Celle  qui  eû  folide  &c  comme  charnue  ^ 
acquiert  moins  de  volume  dans  un  temps 
déterminé ,  que  celle  qui  eû  véiiculaire9&c« 
L'expulfion  de  ces  môles  fe  fait  le  plus 
ordinairement  vers  le  troiiième  mois  de 
la  groiTeûe  ;  mais  elles  peuvent  cependant 
retter  plus  long -temps  dans  la  matrice* 
Nous  eu  avons  vu  qui  y  ont  féjourné  au* 
delà  du  terme  ordinaire  d'une  bonne 
groiTeiTe. 
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D.  Comment  appelle- t-on  Us  faujfcs  grof 
fejfcs  qui  ne  font  formées  que  dtfiuidesè 

R.  On  .  appelle  hydropifit  de  mairice^  lâ 
fauife  groffeffe  qui  n'ell  formée  que  par 
de  Teau  ;  lympamte  de  -matrice  ^  celle  qui 

ne  dépend  que  de  l'air  ;  &  amas  de  fang^ 

lorfqu'il  a^y  a  que  du  fang  môle  d^humeur 
glaireufe. 


Section  PRSMikRE* 

jPes  fignes  qui  indiquent  ces  différentes  cjpkes 

de  faujfes  grojfejfes. 

X).  (^UELS  font  les  fgnes  qui  caraSérifem 

une  fau£e  g(oJfeJfe? 

J?.  11  n'y  a  point  de  fîgnes  qui  puiflient 
faire  diilinguer,.  dans  les  premiers  mois, 
une  faiifie  groffeffe  >  de  quelque  efpèce 
qu'elle  foit,  d'une  groffeffe  ordinaire.  L'une 
oL  l'autre ,  affez  conffamment  »  font  accom- 
pagnées de  la  fuppreffion  des  règles ,  da 
gonflement  du  fein  9  de  la  fécrétion  àc  de 
rexcrétion  d'une  humeur  féreufe,  plui 
ou  moins  jaunâtre  ou  «blanchâtre  9  qu'aa 
prend  pour  du  lait  ;  dès  naufées ,  du  cra- 
chotement 9  du  vomiffement^  &c»  Dans 
l'un  &  Fautre  cas ,  le  ventre  fe  tuméfie  j 
&  il  le  fait  fouventde  très-bonne  heure; 
de  manière  qu'il  paroit  aujGI  gros  à  dieuf 
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mois  9  qu'il  Teft  fréquemment  à  cinq  hl  à 
fix  9  quand  fon  volume  ne  dépend  que  de 
la  dilatation  de  lai  matrice  :  ce  qui  provient 
alors  du  gonflement  fpaûnodique  des  tn^ 
traiiles.  Dans  la  fauffe  grofTeiTe,  comme 
dans  la  groflefle  ordinaire  ^  la  femme 
reiTent  des  inouvemens  dans  le  bas-ventre  , 
vers  rëpoque  du  quatrième  mois  ,  &  quel« 
quefois  plutôt.  Dans  Tun  de  ces  cas  9  ce 
font  les  mouvemens  de  l'enfant;  dans 
l'autre ,  ce  font  des  mouvemens  hidériques 
ou  fpafmo cliques  ,   qui  reflemblent  afTez 
aux  premiers  9  pour  que  les  femmes  même 
qui  ont  eu  plufieurs  enfans  s'y  trompea^. 

Le  mouvement  de  ballottement ,  que 
quelques  femmes  difent  éprouver  dans  le 
bas^ventre  ^  quand  elles  s*agiteat  ou  chan- 
gent d'attitude  9  n'eft  qu'un  "figne  fort 
ijlufoîre  delà  préfence  d'une  môle,  quoi- 
que quelques  Auteurs  l'aient  donné  pour 
un  figne  certain.  Si  la  faufle  grofleâe  eft 
quelquefois  accompagnée  d\m  fuintement 
iéreux  £c  fauguinolent  ;  ii  les  règles  ont 
quelquefois  lieu  9  quoique  imparfaitement^ 
dans  cet  état  ;  les  mêmes  effets  fe  remar- 
quent  ailez  fouvent  dans  une  bomie  groi^ 
fefle.  Si  les  fauffes  groffeffes  ont  des  fignes 
particuliers  ,  ce  font  des  nuances  imper* 
ceptlbles ,  qu'on  ne  peut  falfir  que  fort 
tard;âc  il  eil  rare  que  les  corps  étrangers 

2ui  conftîtuent  ces  efpèces  de  grofTeffes 
^joumeQt  aflez  long-temps,  dans  la  ma-r 
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îrice  ,  pour  que  nous  puiflions  prononcer 
fans  craindre  de  nous  tromper. 

D'après  ces  remarques  ,  Ton  voit  avec 
quelle  prudence  la  femme  devroit  fe  con- 
duire dans  le  cas  où  elle  fe  croit  groffe, 
&  où  elle  eft  menacée  de  faufTe-couche: 
Votï  voit  avec  quelle  réferve  on  doit  lui 
permettre  l'ufage  de  certains  remèdes, 
vantés  pour  hâter  Texpulfion  d'une  môle  ^ 
ou  de  toutes  autres  efpèces  de  corps  étran- 
gers contenus  dans  la  matrice,  il  ne  faut 
iifer  de  ces  remèdes  dans  aucun  cas  ,  puif- 
qu  on  ne  peut  être  certain  dans  aucun  ^ 
qu'il  n'exifte  qu'une  môle. 


Section  IL 

JDù  rexpuljion  de  la  môU  &  des  autres  fuh^ 
Jîanccs  qui  conlîitucnt  la  fauJJc  ^Tojfejfe. 

.  D.  Q OMMEKT  s^ophre ,  en  général  j  tex^ 

pnlfîon  des  fubfiances  qui  conjlitumt  les 
faujfes  grojfejfes  ? 

R.  La  fauffe  groffeffe  ^  qui  ne  dépend 
que  de  la  préience  de  iair,  ou  de  l'eau 
retenus  dans  la  matrice ,  fe  termine  plutôt 
ou  plus  tard^  ôc  toujours  fans  de  grands 
efForts  de  la  part  de  la  nature  :  cette  ma* 
ladie  d'ailleurs  eft  extrêmement  rare,  & 
elle  exige  toute  Tattention  du  Médecin. 

.  La  fauiTe  groûeûe  qui  provient  d'ua 
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amas  de  fang ,  peut  exiger  les  fecoiïrs  de 
la  Chirurgie  ;  en  ce  qu'elle  peut  avoir 
pour  caufe  éloignée ,  robturatioit  de  l'ori- 
fice de  la  matrice  9  ou  du  vagin  :  cette  obtu- 
ration  peut  être  accidentelle,  ou* de  pre- 
mière conformation. 

La  fauffe  groffene  dépendante  June 
jnôle»  quelle  qu'eu  foit  refpèce»  ne  de^ 
mande  pas  d'autres  foins  que  ceux  qu'on 
accorde  à  la  femme  dans  une  groiTeffe 
ordinaire  ;      la  nature  fe  délivre  de  ce 
corps  étranger,  comme  elle  fe  délivre  d'un 
entant  àc  de  fon  arrière-faix.  Il  s'établit  ^ 
pour  VexpuUion  de  la  môle,  un  travail 
îemblable  à  celui  de  l'accouchement  ;  il 
ce  n'eil ,  peut-être  ^  qu'il  eft  un  peu  moids 
douloureux  pour  la  femme.  Les  contrac- 
tions répétées  de  la  matrice,  en  dilatent 
l'orifice ,  détachent  la  mole     lexpuUent ^ 
avec  efFuûon  plus  ou  moins  grande  de 
fang- 

O.  Quels  font  Us  fccours  quon  doit  donmt^ 
^  la  femme  pendant  ce  travail  ? 

R.  Elle  n'a  befoin  pour  Tordinaire  i 
d'aucun  fecours  :  elle  doit  attendre  patiem* 
ment  l'expuUioa  du  corps  étranger,  lorf- 
qu'il  n'exiAe  pas  d'accidens.  Mais  fi  le  tra* 
vaii  néceflaire  à  cet  effet,  étoit  précédé  ou 
accompagné  d'une  perte  abondante,  il  fau- 
droit  recourir  aux  moyens  propofés  contre 
cet  accident  ;  il  faudroit  hâter  l'expuîfiqa 
de  la  môle ,  ôc  même  en  faire  Textraâion^ 
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fi  la  chofe  était  poffrble  ;  comme  on  a 
recooimandé  de  procéder  à  celle  de  Tar^ 
rière-faix  du  igetus  abortif.  f^oyci  p.  %6i 


de  fauffcs^ouches  è 

R.  Elles  ne  font  pas  différentes  de  celles 
de  ravortement.  La  femme  éprouve  «  après 
rexpulûon  d'uae  môle,  les  mêmes  évâ« 
cuations  qu'après  Texpulfion  d^un  fœtuS 
abortif,  &:  de  foa  arrière-faix  ;  dans  Tun, 
ainfi  que  dans  Tautre  cas  ^le  fein  fe  tuméfie 
après  plufieurs  jours ,  il  en  découle  une 
humeur  laiteufë ,  &  il  y  a  dès  vuidanges 
ou  lockies.  Le  régime  que  doit  garder  la 
femme  après  Texpulfion  d'une  môle , 
devroit  donc  être  le  même  qu'afMrès  Tavor^ 
tement  &  raccouchement ,  puifqu'elle  a 
lert&êmes  accidens  à  redouter» 
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CHAPITRE  VII. 

Préceptes  fur  le  régime  &  les  remèdes 
généraux  qui  conviennent  aux  femmes 
enceimes  y  Jur  Us  maladies  &  lei 
accidens  qui  peuvent  furvenir  pen^ 

•  dam  la  g^ojfcjj e  &  ap:ès  l* accouche^ 

ment  ;  furies  accidens  &  les  maladies 
des  enfans  nouveaux-nés. 

E  régime  ne  fe  borne  pas  au  choiJC 
à  la  quantité  des  aiimens  que  la  femme 
doit  prendre  chaque  jour,  il  seieud  fur 
toutes  les  chofes  qui  peuvent  influer  eit 
bien  ou  en  mal  fur  la  fanté;  tels  que  l'air 
^u'on  refpire,  le  travail  &  le  repos,  les 
vêiemens ,  les  évacuations ,  les  pai&ons  de 
l'âme  f  &c. 

Quoiqu'il  nV  ait  pas  d'alimens  abfo* 
lument  mauvais  pour  les  femmes  en« 
ceintes ,  &  qu'on  puifle  leur  accorder  ou 
leur  refufef  ce  qu'elles  défirent  ardemment  ^ 
fans  craindre  que  leurs  enfans  en  foient 
marqués  ,  elles  feront  cependant  bien  de 
préférer  les  plus  fucculens  &  les  plus  fa- 
ciles à  digérer,  parmi  ceux  que  l'opulence 
ou  la  médiocrité  de  leur  fortune  leur  per« 
^eura  de  fe  procurer.  La  quantité  de  ces 
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ahmens  fera  proportionnée  à  la  conftitu^ 
tien  de  la  femme  &t  à  fes  befoins  ;  mais 
elle  n'en  prendra  jamais  aveç  excès. 

Toutes  les  boifibns  fermentées  j  telles 
que  le  vin  ,  le  cidre  &c  la  bière  y  convier* 
lient  également  aux  femmes  enceintes; 
elles  en  uferont  donc  à  leur  choix ,  mais 
toujours  avec  modération.  Celles  qui  au- 
jront  de  la  répugnance  pour  ces  boiiTons 
préparées ,  choluront  Teau  la  plus  pure. 
Le  café  à  l'eau  &les  liqueurs  fpiritueufes^ 
donnés  avec  réferve,  font  quelquefois  très- 
utiles  pendant  la  groflefîe^  loin  d'être  nuiû- 
bles  ;  mais  Texcès  en  eft  toujours  dangereux. 

Un  air  pur  &c  tempéré  eâ  celui  qui  con- 
vient le  mieux  aux  femmes  enceintes.  Celui 
qui  eft  trop  fec  ou  trop  humide  ^  trop 
chaud  ou  trop  froid  f  peut  nuire  à  la  fanté 
de  quelques-unes  de  ces  femmes  ;  Tair 
chargé  de  parfums  ^  d'odeurs  6c  de  miaf- 
jnes  putrides ,  ne  convient  à  aucune. 

L'exercice  eft  falutaire  à  ces  mêmes 
femmes  ;  mais  il  doit  être  modéré.  Celles 
^e  la  campagne  doivent  mettre  des  bornes 
à  leur  travail  5  &:  fe  procurer  chaque  jour 
un  peu  plus  de  repos  que  dans  4'état  ha* 
bltuel  9  fur-tout  vers  les  derniers  temps 
de  la  grofleâe.  Elles  éviteront  de  fe  cou- 
cher fur  le  gazon ,  ou  fur  la  terre  fraîche 

6  humide  ^  pour  dormir  ou  fe  délafier, 
ioit  dans  le  cours  de  la  journée  ou  vers 
le  foir;  de  marcher  pieds,  nuds^  &Ctf 


Dig'itized  by  Google 


fur  ÎA n  des  Accoucktmens^  5  4 1 
iians  la  crainte  de  Aipprîmer  la  tranfpi** 

ration  ,  ôc  les  écoulemens  laiteux  qui  ont 
ibuvent  lieu  pendant  la  groâefle.  Ces 
femmes  ne  porteront  point  de  corps  ba- 
lénés  ^  ne  fe  ferreront  pas.  trop  étroitement 
dans  leurs  corfets  ,  &  s'habilleront  de 
manière  à  fe  défendre  du  grand  froid  9 
ne  pas  fe  procurer  trop  de  chaleur. 

conftipation  étant  très-ordinaire  aux 
femmes  grofies ,  &  les  efforts  néceûaires 
aloKs  pour  aller  à  la  garde-robe  pouvant 
avoir  des  fuites  désagréables  &  même  fâ-* 
cheufes,  elles  prendront  des  lavemens 
de  ^temps  à  autre,  pour  fe  procurer  la 
liberté  du  ventre^  Les  lavemens  fe  feront 
avec  de  Teau  Se  un  peu  de  beurre  frais  ; 
avec  une  décoâion  de  graine  de  lin  y  ou 
de  quelques  plantes  émollientes. 

Si  les  urines  venoîent  à  fe  fupprimer, 
ou  à  diminuer  confidérablement ,  il  fau* 
droit  ufer  d'une  boiffon  propre  à  les  aug- 
menter 9  Se  à  en  rétablir  le  cours  \  comme 
Feau  de  chiendent ,  de  pariétaire  ,  oti  de 
graine  de  lin  5  à  laquelle  on  ajoutera  quinzQ 
ou  dix-huit  grains  de  fel  de  nitre  par  pinte. 

Les  violentes  pailions  n'étant  pas  moins 
nulfibles  aux  femmes  enceintes  y  que  les 
mouvemens  extraordinaires  du  corps  9 
ne  donnant  pas  moins  d  diteintes  à  la  grof- 
feffe ,  elles  obferveront  de  ne  s'abandonner 
à  aucunes*  j  de  ne  s'en  procurer  que  de 
jdouces  &  agréables» 
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§.  IL  Les  remèdes  généraux  qu'on  em^ 
ploie  le  plus  tréquemment  dans  la  grof» 
iefle  iont  la  taignée  é\x  bras  ^  les  lavemens» 
les  purgatifs  6l  les  bains  :  leur  ufage  eft 
même  tellement  familier  ^  que  bien  des 
femmes  fe  Jifpenfent  de  confulter  fur  le 
temps  &  la  néceffité  de  les  adminiftrer  ^ 
quoique  leurs  effets  ne  ioient  pas  indiâé« 
rens. 

La  faignée  peut  être  néceffaire  dans  tous 
les  temps  de  la  groffeffe  ;  &  fouvent  plus 
néceffaire  dans  le  commencement  que  fur 
la  fin  ,  quoique  la  plupart  des  femmes  ne 
s'y  ibumettent  qu'avec  regrets  avant  le 
quatrième  mois  &  demi.  La  faignée  eft 
indiquée  toutes  les  fois  que  la  femme 
éprouve  9  depuis  quelques  jours  ^  un  fen* 
timent  de  laffitude ,  de  pefanteur  &  de 
douleurs  dans  les  membres;  de  Tengour- 
diffement ,  des  crampes ,  de  Topprcmon  ; 
des  maux  de  tête  &C  de  reins^  des  étour* 
.  diffemens  ^  ou  des  éblouiffemens*  On  ne 
doit  .jamais  tirer  au-delà  de  deux  palettes 
de  fang  à  la  fois  ;  ^  il  convient  que  la 
femme  garde  le  repos  le  jour  de  la  lai* 
gnée. 

Les  lavemens  ne  conviennent  qu'amt 

femmes  qui  Tont  conftipées ,  à  celles  qui 
éprouvent  de  la  chaleur  &  delà  douleur 
dans  les  entrailles  ^  ou  qui  font  tourmentées 

de  coliques. 

il  faut  être  bien  plus  réfervé  dans  Teint 
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filoi  des  purgatifs  que  dans  celui  des  lave^ 
mens.  Ils  ne  font  néceflaîres  qu'autant 
qu'il  y  a  des  marques  de  plénitude  dans 
les  premières  voies  ^  que  la  femme  éprouve 
du  dégoût  pour  les  alimens  ordinaires  ^ 
qu'elle  a  la  bouche  pâteufe  &  amère  ^  la 
kngue  épaifle  6l  chargée  d'un  limon  blan; 
châcre  5c  jaunâtre» 

.  Les  purgatifs  amers  conviénnent  mleas 

que  ceux  qui  ioatgras  »  huileux  &  fucrés^ 
éc  il  Êiut  tottfours  ailbctéi'  les  uns  aux 
autres;  mais  c'eû  au  Chirurgien  ordinaire ^ 
&  non  à  la  Sage  -  femme  ^  à  les  prefr 

crire. 

L'utilité  des  bains  n'eil  pas  moins  éti^ 
dente»  en  bien  des  cas,  que  celle  des 
Autres  retnèdes  généraux  ;  6l  ils  peuvent 
avoir  de  même  leurs  inconvéniens*  Si  les 
femmes  qui  vivent  dans  Taifance ,  au  mi^ 
lieu  des  grandes  villes ,  en  ufent  fouvent 
à  l'excès ,  celles  de  la  campagne  font  pref-* 
que  toujours  privées  des  avantages  qu  elles 
pourroient  en  retirer;  foit  préjugé  contre 
les  bains  »  foit  déiaut  de  moyens  pour  fe 
baigner.  • 


de  maladies  &  des  accidens  qui  peuvent 
furvenir  dans  •  le  cours  de  la  vie  y  il  en 
eft  beaucoup  qui  femblent  dépendre  de 
la  groflefle  9  &  qu  on  peut  attribuer  à  la 
manière  dont  la  matrice  efl  alfeâée  par 

le  produit  de  la  conception  ^  au  volume 
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que  ce  vHîcère  acquiert  graduellement  »  S 
u  fituation  quHl  prend  en  fe  développant^ 
&  à  la  preffian  qu'il  exerce  fur  les  parties 
circonvoifines.  On  peut  en  effet  rapporter 
à  ces  caufes  »  Tinappéteace  ou  les  dégoûts 
qu'éprouvent  la  plupart  des  femmes  en- 
ceintes; les  naufées^  le  vomiiTement,  le 
ptialifme  ou  crachottement  ;  le  gonflement 
douloureux  des  mammelles ,  la  tenûon  &C 
la  douleur  du  mammelon;  la  conllipa- 
tion  9  la  diarrhée  ^  les  coliques  ;  la  diffi* 
culte  d'uriner ,  Tincontinence  &  la  réten- 
tion des  urines  ;  la  toux  ^  Toppreffion  ou 
la  difSculté  de  refpirer ,  les  palpitations 
de  cœur ,  le  crachement  de  fahg  ;  les-doo- 
leurs  de  tête ,  de  dents  &  des  oreilles  ; 
les  étourdiflemens  ^  les  ébiouiiTemens ,  les 
vertiges,  rinfomiiie  &C  l'apoplexie;  les 
douleurs  &  les  ardeurs  d'eftomac  ;  les 
douleurs  des  reins  &C  des  aines  ;  les  hé* 
morrhoïdes,  les  varices,  le  gonflement 
œdémateux  des  grandes  lèvres ,  des  cuilTes, 
des  jambes ,  des  pieds ,  &  de  toute  Tha* 
hitude  du  corps;  certaines  defcentes,  le 
relâchement  du  vagin ,  fa  chute  Ôc  celle 
de  la  matrice  ;  la  ^erte  de  iang  y  les  con- 
yulfions ,  Tavortement  ^  &c. 

La  plupart  de  ces  maladies  &c  de  ces 
acciciens  ne  font,  pour  bien  des  femmes, 
que  de  légères  indifoofitions  ,  qu'elles  fup* 
portent  fan^  fe  plaindre  ;  ck  bien  loindi 

ponfuiter  fur  les  inoyeas  de  S  Qa  délivrer | 
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elles  refufent  même  les  remèdes  qu'on 
leur  propofe  ,  perfuadées  que  le  temps  feul 
les  en  guérira.  Si  ces  indifpof^tions  n'exi- 
gent pas  une  férieufe  attention  ^rfqu'elies 
font  légères  ,  il  feroit  dangereux  de  ne 
pas  s'en  occuper»  quand  elles  altèrent 
vifiblement  la  conftitullon  de  la  femme, 
£lles  demandent  toute  la  lagacité  du  Mé« 
decin  ou  du  Chirurgien  ;  tantôt  Ton  ne 
peut  y  remédier  qu^au  moyen  de  la  faignée^ 
tantôt  par  les  purgatifs,  les  amers,  les 
anti-^fpafmodiques  »  les  délayans ,  les  ab« 
forbans  ,  &c*  ;  même  par  des  opérations 
chirurgicales. 

§.  IV*  Parmi  les  maladies  &  les  accî- 
dens  qui  peuvent  troubler  Tordre  naturel 
des  fuites  de  couches ,  il  en  eû  de  peu 
d'importancé,  dont  le  traitement  peut  être 
confié  aux  Sages-Femmes  ;  &  d'autres  très» 
graves,  qui  demandent  les  plus  profondes 
connoi&mces  en  Médecine  ou  ea  Chi**.. 
rurgie» 

La  contufion  ^  le  gonflement ,  la  déchi* 
rure  des  grandes  lèvres ,  celle  de  la  four«* 
chette  &;  du  périné  même  9  lorfqu'elle  ne 
s'étend  pas  jufqu'à  l'anus,  font  des  accî- 
dens  légers  qui  n  exigent  que  des  fomen-- 
tatîons,  des  lotions  émoUientes  &  réfo-' 
lutives ,  répétées  pluiieurs  fois  dans  le 
cours  delà  journée.  On  fe  fervira  d'abord 
de  lait  chaud  9  ou  d'ime  décoâion  de  racine 

de  guiipauve  ^  dans  laquelle  on  fera  infufeir^ 
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par  la  fuite  des  fleurs  de  fiifeau  ^  de  mel- 
îilot  &  de  ^camomille  ;  ou  bien  à  laquelle 
on  fubftituera  Teau  d'orge  miellée  ou  le 
vin.  Ces  mêmes  accidtns  demandent  plus 
de  foinsi  lorfqu*ils  font  accompagnés  d'm- 
flammation ,  qu'il  fe  forme  des  dépôts  y  que 
le  périnée  eû  déchiré  jufqu'à  l'anus ,  &c. 
Lorfqu'il  y  a  de  la  fièvre ,  infomnîe ,  ré» 
tention  ou  incontinence  d'urine ,  éjeâioa 
involontaire  des  matières  ilercorales ,  &t. 

Les  tranchées  utérines ,  les  hémor* 
Thoïdes  9  le  relâchement  &  le  renverfe- 
tnent  du  vagin,  la  defcente  de  matricei 
la  chiite  du  fondement,  les  engorgemens 
confécutifs  du  fein  ,  les  gerçures  ou  cre- 
vafles  des  mammelons ,  font  encore  des 
accidens  légers,  auxquels  une  Sage^femme 
peut  remédier.  Il  n'y  a  pas  de  fpécifiques 
icontre  les  tranchées»  mais  on  emploie 
utilement  les  cataplafmes  émolliens  &  les 
fomentations  fur  la  région  hypogaftriqiie  ; 
les  boiflbns  délayantes  &  adouciÛanteSi 
telles  que  Teau  de  veau  ou  de  poulet  i 
Feau  de  graine  de  lin  ou  de  pariétaire ,  &Ci 
les  potions  compofées  d'eau  de  laitue , 
de  pariétaire  ^  de  tilleul  ^  &  de  âeurs 
d'orange ,  avec  quelques  gouttes  de  liqueof 
minérale  anodine  d'Homnan  ,  fur  chaque 
cuillerée,  &un  peu  de  fyropde  guimauve. 

Les  hémorrhoides  n'exigent  pas  un  autre 
traitement  que  le  gonflement  douloureux 

des  parties  naturelles  ^  û  ce  n'eâ  l'applir 
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(ation  des  fangfues^  quand  elles  font  vo« 
lumaneiifes  &  accompagnées  de  grandes 
douleurs.  Les  engorgemens  du  fein  fe  gué« 
riffent  avec  les  cataplafmes  émolliens  6c 

La  perte  de  fang,  les  convulfions ,  les 
fyncopes  &c  le  renverfement  de  la  matrice  ^ 
iont  des  accidens  beaucoup  plus  graves, 
&  qui  demandent  des  fecours  bien  plus 
prompts. 

La  perte  qui  furvient  immédiatement 

après  ràccouchement ,  efl  prefque  toujours 
la  fuite  de  l'inertie  de  la  matrice;  elle 
peut  être  abondante  ou  médiocre  ,  appa- 
rente ou  cachée  ;  la  perte  efl  apparente 
toutes  les  fois  que  le  fang  fe  répand  au 
dehors  ;  elle  eft  cachée ,  quand  il  s'épanche 
dans  la  matrice.  Dans  Tun  &  l'autre  cas  ^ 
on  fera  de  fortes  friâions  avec  la  main 
iîir  la  région  hj^pogafirique  de  la  femme  ^ 
pour  réveiller  l'aôion  de  la  matrice ,  6e 
exciter  ce  vifcère  à  fe  refferrer;  on  sppli- 
quera  fur  cette  région  &  fur  les  cuifles, 
des  ferviettes  trempées  dans  l'eau  froide 
&  le  vinaigre  ;  on  injeftera  de  ces  liqueurs 
dans  la  matrice ,  &  on  en  verfera  fur  le 
ventre  ;  on  établira  un  courant  d'air  froid 
dans  la  chambre,  &  on  y  expofera  la 
femme  couchée  bien  à  plat.  Si  la  perte  con- 
tinue malgré  ces  fecours,  on  tamponnera 
le  vagin,  même  le  col  de  la  matrice,  fi 

on  le  peut  y  avec  des  lambeaux  de  ling^ 
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trem|>és  dans  Teau  ôc  le  vinaigre ,  obfe^ 

Vant  alors  de  tenir  une  main  appuyée  for-  . 

tement  fur  la  région  hypogaftrique  de  la 

femme  ,  poar  empêcher  que  le  fang  retenu 

par  le  tampon  ne  s'épanche  pas  dans  la» 

matrice. 

Quel  que  foit  Tétat  de  foibleïTe  oii  fe* 
trouve  la  femme  après  une  perte  ,  il  ne 
%kVLt  pas  sVmpreiTer  de  la  ranimer,  de  la 
réchaulFer,  &cle  la  remuer  pour  la  changer 
d^  lit.  On  la  tiendra  dans  le  plus  grand 
repos  pendant  plufxeurs  heures  ;  on  né  lui 
accordera  que  quelques  cuillerées  de  bouil- 
lon à  la  fois  ;  on  ne  lui  donnera  que  de 
la  limonade  pour  boiflbn ,  &  au  défaut  de 
celle-ci  y  de  1  eau  fucrée  acidulée  avec  le 
vinaigre  ordinaire. 

Quand  la  perte  eil  médiocre  9  accom- 
pagnée de  douleurs  ou  de  tranchées ,  elle 
çxige  des  moyens  différens*  Les  potions 
calmantes  &  anodines  font  plus  efficaces 
alors  que  ceux  dont  nous  venons  de  parler* 
Les  convulûons  qui  fe  manifeflent  à 
rinftant  de  l'accouchement  peuvent  être 
la  fuite  d^une  perte  abondante  ;  de  Tex- 
trême  fenfibilité  qu'acquièrent  les  organesi 
dans  un  travail  pénible  ;  du  trouhle  que 
produifent  des  efforts  long-temps  foutenus, 
&  de  l'engorgement  du  cerveau  ^  qui  eû 
la  fuite  de  ces  mêmes  efforts  ;  ces  ton- 
vulûons  peuvent  être  l'effet  du  renverfe- 

Vk^at  de  la  motrice    ou  biça  eUe^  font 
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habituelles.  Les  convulfions  font  toujours 
fâcheufes  ,  quand  elles  fuccèdent  à  une 
perte  confidérable  ;  elles  cèdent  à  Tufage 
des  potions  calmantes  &  des  bains  ,  lorf- 
qu^elles  ne  dépendent  que  de  la  fenfibilité 
accidentelle  de  la  femme  ;  elles  exigent  la 
faignée  du  pied ,  6l  fouvent  de  la  gorge  , 

3uand  elles  ont  pour  caufe  Tengorgement 
u  cerveau ,  &c.Les  Sages-femmes  doivent 
appeiler  promptement  un  Médecin  ^  ou  uu 
Accoucheur ,  dans  tous  ces  cas. 

Les  foibleiTes  ou  fyncopes^  quoique 
moins  alarmantes  que  les  convuliîons, 
peuvent  être  audi  fâcheufes.  On  tiendra 
la  femme  couchée  horifontalement ,  on 
dirigera  fur  elle  un  courant  d'air  frais  ,  on 
lui  frottera  les  tempes  &  la  paume  des 
jinains  avec  un  linge  trempé  dans  le  vi« 
naigre  ,  ou  d'autres  liqueurs  fpiritueufes; 
£c  on  appliquera  autour  du  ventre  le  ban« 
dage  de  corps  recommandé  ^  page  z6c)  & 
Juiv,  On  donnera  de  temps  en  temps  quel* 

Sues  cuillerces  de  bon  vin,  s'il  n'y  a  point 
e  petite  ;  on  évacuera  les  caillots  de  fang^ 
iiia  matrice  en  renferme  ,  avec  l'attention, 
dans  ce  dernier  cas ,  d'empêcher  qu'il  aa 
s'en  forme  de  nouveaux. 

Le  ren verfement  '  de  la- matrice  eft  un 
accident  des  plus  fâcheux  i  pour  l'ordi** 
naire  ;  &c  prefque  toujours  il  eft  fuivi  de 
jjerte  ,  de  convulfions  &  de  fyncopes, 

^  l'on  n'y  remçdie  pas  fur  le  champ* 
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ne  peut  donner  aux  Sages  •  femmes  une 
idée  plus  jufte  de  ce  renverfement ,  qu'ea 
comparant  la  matrice  à  une  bourfe  re- 
tournée fiiF  eUe*m^e>  de  forte  que  le 
dedans  ea  faiTe  le  dehors.  Il  peut  être 
complet  ou  incomplet* 

Dans  le  premier  ^  la  matrice  renverfée 
remplit  tout  le  vagin  ^  &  forme  le  plus 
fouvent  au  dehors  9  une  tumeur  femblabie 
à  une  poire ,  mais  plus  groffe  qu'aucune 
des  poires  qui  nous  foient  connues  :  cette 
tumeur  eft  plus  molle  à  Tinflant  oîi  elle 
paroît^  que  quelque  temps  après;  eUe 
fft  plus  large  en  bas  que  dans  Ton  prin- 
cipe ^  &  l'on  ne  diilingue  plus  l'orifice  de 
la  matrice  en  parcourant  le  fond  du  vagin, 
au  moyen  du  doîgt.  Foyêi  Planche  XXiX« 


tumeur  que  forme  le  fond  de  la  matrice 
eft  moins  groiTe  ;  elle  femble  fortir  de 
Torifice  même  de  ce  vifcère ,  mais  elle  ne 

defcend  pas  au-deffoui de  la  vulve.  Voyc^ 
Pl.  XXX.  En  palpant.le  ventre  de  la  femme 
au-deiTus  du  pubis  ^  dans  le  premier  cas^ 
Ton  ne  diftingue  nullement  la  matrice; 
0)aiA  00  la  trouve  dans  le  fécond ,  &  Voa 
s'apperçoit  qu'elle  forme  dans  fa  partie 
Supérieure ,  une  forte  :de  cavité  plus  ou 
moins  évafée. 

La^atrice  ne  peut  pas  fe  i:enverfer  ou 
fe  retourner,  qu'elle  ne  foit  dans  rincrtîe, 

f|«e  fes  parois  joe.  foient  ibuples  &  ilaiques 
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nu  toucher.  Les  caufes  capables  d'opérer 
ce  renverfement  font  toutes  mécaniques; 
il  faut  que  quelque  chofe  preffe  extérieu* 
rement  fur  le  fond  de  la  matrice  9  pour 
le  déprimer  &  le  pouffer  à  travers  Tori* 
fice  ;  ou  bien  quune  autre  puifTance, 
agiflant  au-dedans  de  la  matrice  même^ 
entraîne  cette  partie  ;  ce  que  fait  le  pla- 
centa ,  lorfque  l'Accoucheur  fe  preile 
d'opérer  la  délivrance ,  en  tirant  fur  le 
cordon  ombilicaL  Les  femmes  qui  fqnt 
d'une  conftitution  molle  &  délicate;  celles 
qui  accouchent  précipitamment ,  &C  fan^^ 
beaucoup  d'efforts,  étant  debout  ouaiïïfes;^ 
celles  qui  foutiennent  ces  efforts  après  la 
fbrtie  de  la  tête  &:  des  épaules  de  l'en-» 
fant^  font  plus  expofées  que  les  autres, 
au  renverfement  de  la  matrice,  fur-tout 
lorfque  le  cordon  ombilical  eft  très^court^ 
ou  lorfqu'il  fe  trouve  contourné  pluûeur& 
fois  far  le  col  de  Tenfant. 

Il  eft  tellement  au  pouvoir  de  l'Accou^^ 
cheur  de  prévenir  le  renverfement  de  la 
matrice  ^  qu'il  ne  peut  en  être  le  témoin^ 
ocalaire ,  fans  qu^on  ne  puiffe  juftement 
le  taxer  d'ignorance  ;  &  Timpéritie  eft, 
impardonnable  ,  lorfqu'il  a  donné  lieu  à 
cet  accident  9  en  opérant  la  délivrance 
avec  trop  de  précipitation. 

L'on  préviendra  le  renverfement  de  la> 
matrice  ,  i^,  en  empêchant  la  femme  de 
pouûer  fortement  après  la  forti^  de  la^ 


Digitized  by  Google 


5<jî  "  Principes 
tête  &  des  épaule^  de  Tenfant  ;  es 
défentortillant  le  cordon  ombilical ,  lorf- 
(|u'il  décrit  plufieurs  circulaires  fur  le  col , 
ou  bien  en  le  coupant ,  û  l'on  ne  peut 
le  développer;  3®.  en  ne  procédant  à  Tcx* 
tra(^ion  du  placenta  que  quand  la  matrice 
eft  bien  contraftée  fur  elle-même ,  &  qu'on 
la  fent  extérieurement  au-deÛ^us  du  pubis» 
fous  la  forme  d'une  boule  rénittente  & 
dure. 

Quel  que  foit  le  degré  de  renverfe- 
ment  ^  dès  qu'on  s'apperçoit  qu'il  exifie» 
il  faut  reftituer  la  matrice  dans  fon  état 
natureU  On  y  trouve  peu  de  difficultés, 
quand  ce  renvcrfement  eft  incomplet; 
mais  fouvent  on  en  éprouve  de  très- 
grandes,  &  quelquefois  d'infurmontables, 
k>rfqu'il  eft  complet.  Dans  le  premier  ca$i 
on  introduira  la  main  dans  le  vagin,  on 
avancera  les  doigts  réunis  dans  le  col  de 
la  matrice ,  &  on  repouffera  le  fond  de 
Ce  vifcère.  Si  la  tumeur  que  forme  cette 
partie  renverfée  traverfoit  le  col  de  la 
matrice  ,  &  defcendoit  jufques  dans  le 
vagin  f  il  faudroit  lembrafler  de  tous  les 
doigts  convenablement  écartés  ,  la  preffer 
mollement,  &  la  repouffer  de  même.  Ceil 
encore  de  cette  manière  qu'il  faut  fe  cona- 
porter  pour  réduire  &  retourner  une  ma- 
trice complètement  renverfée  :  on  em* 
bralTera  toute  la  tumeur ,  on  la  preflera 
fur  les  côtés  ,  en  devant      en  arrière  ea 


Digrtized  by  Google 


fur  l'An  des  AcCùuchemens.  541 
même  temps ,  comme  pour  diifiinuer  fofi 
volume  ,  6c  on  la  fera  repailer  à  travers 
Torifice ,  en  commençant  par  ce  qui  en  eft 
le  plus  près.  Si  le  placenta  y  étoit  encore 
attaché  ,  il  ne  faudroit  pas  l'en  féparer 
avant  d'entreprendre  la  réduâion* 

Si  la  Sage^femme  parvient  à  réduire  la 
matrice  ,  c  eft-à-dire ,  à  la  retourner,  elle  y 
laiffera  fa  main  un  inftant  pour  en  exciter  fa 
contradion  &  le  refferrement  ;  fi  elle  trouve 
trop  de  difficultés  à  opérer  cette  réduâîon  ^ 
elle  appellera ,  fans  perdre  de  temps  ^  un 
Accoucheur  inibuit ,  qui  fe  comportera 
relativement  aux  circonflances  y  félon  qu'il 
le  jugera  convenable  ;  car ,  après  les  pre- 
mières heures 9  la  rédu6lîon  delà  matrice 
n'eft  plus  toujours  poffible» 

Le  renverfement  du  vagîn  &  la  chute 
de  la  matrice  font  des  accidens  bien  diâe- 
rens  de  celui  que  nous  venons  de  dé- 
crire 9  &  ils  font  également  bien  moins 
fâcheux.  La  Sage*femme  la  moins  inilruite 
ne  prendra  jamais  Tun  pour  l'autre,  fi 
elle  y  donne  la  plus  Ugère  attention.  Dans 
le  renverfement  &  la  chute  du  vagin  , 
c'efl  plutôt  une  forte  Je  bourlet  9  plus  ou 
moins  épais  ,  qui  fort  de  la  vulve,  qu\me 
tumeur  en  forme  de  poire  ;  &  l'on  remar* 
que  au  milieu  une  ouverture  qui  conduit 
au  col  de  la  matrice.  Dans  la  chute  ou. 
defcente  de  matrice  ^  quel  que  jToit  le 
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volume  de  la  tumeur,  qui  eft  au  dehors; 
elle  plus  large  auprès  de  la  vulve  que 
dans  Ton  extrémité  inférieure,  qui  eft  for- 
mée par  le  mufeau  de  tanche,  &  où  fe 
remarque  évidemment  l'orifice  de  la  ma- 
trice. 

On  réduit  aifément  le  vagin  &  la  ma- 
trice dans  ces  fortes  de  cas  ;  &  on  pré* 
vient  de  même  le  retour  de  l'accident , 
«n  tenant  la  femme  au  lit ,  &  en  bii  re- 
commandant de  ne  faire  aucuns  efforts^ 
foit  pour  aller  à  la  garde*robe  ^  ou  pour 
rendre  fes  urines.  L'on  s'en  tient  à  ces 
moyens  dans  les  premiers  temps  ;  mais 
dans  la  fuite  on  emploie  utilement  les  fo« 
mentations  aromatiques,  le  peiïaire,&c« 

Les  grands  accidens  dont  nous  venons 
de  parler  ne  font  pas  les  feules  occafious 
'  où  les  Sages-femmes  doivent  appçUerua 
Accoucheur  ou  un  Médecin  iniîruit  :  il  y 
i^a  a  beaifcoup  d^autres  qui  paroifleot 
moins  graves  aabord ,  &  dans  lesquelles  U 
vie  de  l'accouchée  eft  également  en  dan- 

§er.  Elles  auront  recours  à  ces  mini  lires 
e  fanté ,  i^.  lorfqu'il  fe  manifeftera  de  la 
£èvre  dès  les  premiers  jours;  ou  bien 
lorfque  celle  qui  furvient  au  troifièmefe 
Soutient  au  *  delà  du  quatrième  ;  lan<iuc 
cette  fièvre  fera  précédée  ou  accompa- 
gnée de  friilon^  de  naufées  6l  de  va* 
miffement ,  de  coliques  &  de  diarrhée; 

x^.  toutes  les  fois  que  la  femme  éproavefl 
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de  la  chaleur  &  de  la  douleur  dans  toute 
la  capacité  du  ventre  9  ou  dans  un  feul 
point  ;  lorfque  le  ventre  fe  tuméfiera ,  fe 
tendra  deviendra  fenfible  à  la  prefiioa 
du  doigt  ;  3  ^«  lorfque  la  femme  fera  agitée 
au  point  de  ne  pouvoir  goûter  un  feul  inilant 
de  repos ,  lorfque  la  tête  fera  pefante&  dou- 
loureufe ,  que  les  yeux  ne  pourront  fup- 
porter  la  lumière ,  qu'il  y  aura  des  tref- 
faillemens  dans  les  membres^  que  la  langue 
deviendra  cpaifle  ^  &  fe  couvrira  d'une 

croûte  blanchâtre  &c  jaunâtre  ;  4''*  lorfque 
les  lochies  fe  fupprimeront  tout-à-coup  ^ 
&  ne  repàroîtront  pas  quelques  inilans 
après  j  ^c.  ùcc.  ;  car  dans  tous  ces  cas  ^ 
la  femme  eft  menacée  d'une  maladie  grave  ^ 
&  fouvent  mortelle. 

§.  V.  Nous  avons  déjà  donné  quelques 
préceptes  fur  les  foins  qu'on  doit  à  l'en* 
tant  à  l'inftant  de  fa  naiflance  ;  mais  nous 
n'avons  pu  renfermer  dans  la  oiême  Sec* 
tipn  9  tout  ce  qui  eft  relatif  aux  divers 
acçidens  qui  peuvent  dès4ors  influer  fur 
fa  vie ,  &  qui  exigent  conféquemment  la 
plus  férieufe  attention  de  la  part  des  per- 
fonnes  de  l'Art.  Nous  ne  ferons  qu'indi* 
quer  ces  mêmes  açcidens ,  pour  que  les 
Sages-femmes ,  à  qui  le  traitement  n'en  fau- 
roit  être  confié ,  appellent  au  plutôt  ua 
Chirurgien  infiruit. 

Il  efl  rare  que  Tenfant  n'apporte  pas 
ien  naiilaot  quelque  tumeur  à  la  tête> 
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quand  raccouchement ,  quoique  naturel, 
a  été  pénible  &c  long«  Souvent  œ  n'eâ 
qu'aune  forte  d'empâtement  ou  de  bouffif- 
iure  xlans  une  portion  des  tégiimens  du 
rrâne  ,  qui  fe  difTipe  promptenient ,  fi  on 
a  le  foin  4'étuver  cet^ndroit  de  temps 
en  temps  avec  du  vin  chaud ,  ou  de  Teau 
falée  &:  animée  d'un  peu  d -eau «de -vie» 
D'autres  fois  c'eft  une  tumeur  remplie  de 
fang  y  qu'on  ne  fauroit  ouvrir  trop  tôt  ; 
parce  qu'elle  s'augmente  vlfiblement  d'un 
jour  à  l'autre ,  que  la  xéfolution  ne  peut 
.s'en  faîrer^  qu  elle  a  ion  ûège  fur  les  os 
du  crâne  ^  que  le  trop  long  féjour  du 
iang  pourroit  altérer. 

JLa  tête  de  l'enfant^  à  la  fuite  de  ces 
mêmes  accouchemens  /paroît  quelquefois 
d'une  forme  extraordinaire  ;  elle  eft  alongée 
dans  un  ,fens^  applatie  dans  un  autre  ^ 
&c  comme  recourbée  fur  , elle-même,  un  de 
.  ies  côtés  étant  plus  arrondi ,  &  l'autre 
déprimé*  Quoique  le  public  foit  dans  l'opi- 
.nion  que  la  Sage-femme  ,  dans  tous  ces 
cas ,  doive  redonner  à  la  tête  fa  forme 
naturelle  ^  «en  la  pétrifiant  entre  ies  mainSi 
elle  n'en  fera  rien,  &  elle  abandonnera  ce 
ibinà  la  Jiature.  11  n'en  eft  pas  de  même» 
Guand  la  difformité  de  la  tête  tient  à  la 
^épreâlon  ^ou  à  la  fraâure  des  os  4u 
xrâne;  alors  on  appellera  un  Chirurgien. 

La  moindre  inattention  de  la  5age« 
^emme^  dans  Idacouchemcnt  oîi  elle  é 
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obligée  de  retourner  lenfant ,  &  de  l'ex- 
traire par  les  pieds ,  pouvant  donner  lieu  à 
la  luxation  ou  à  la  fradure  d'un  bras,  ou 
d'une  cuiiTe,  elle  ^examinera  avant  de  . 
remmailloter  ,  pour  s'aiTurer  s'il  n'y  a 
point  de  difformités  dans  l'un  ou  l'autre 
de  fes  membres  >  s'il  les  remue  aifément 
&  fans  donner  de  marq^ues  de  grandes 

douleurs. 

L'enfant  n'éft  jamais  plus  expo fé  à  la 
luxation  de  la  cuiiïe  ,  que  quand  on  le 
tire  par  un  feiil  pied ,  ou  lorf<{u'il  vient 
en  préientant  les  fefTes  ;  &  à  la  luxatioii 
dn  bras  ,  que  dans  ces  cas  oîi  le  bras  s'eft 
relevé  àc  porté  derrière  la  tête  &  le  col  ^ 
à  mefure  qu'on  dégageoit  le  corps. 

Le  filet ,  des  brides  placées  fur  les  côtés 
de  la  langue  5  rîmperforatïon  deTanus  6c 
du  canal  de  Turètre ,  font  les  vices  de 
conformation  auxquels  il  efl  le  plus  im- 
portant de  remédier  dès  les  premiers  j^ouri 
de  la  naliTance. 

Il  n'y  a  pas  une  feule  femme  qui  ne 
feupçonne  fon  enfant  d'avoir  le  filet ,  lorf- 
qii'il  ne  peut  tetter  librement  ;  &  qui  ne 
iache  que  c'eft  un  repli  membraneux  , 
mince  &  comme  tranfparent ,  qui  attache 
la  langue  affez  étroitement  au  bord  de  la 
mâchoire  ^  pour  Tempêcher  de  ibrtir  de 
la  bouche  ^  &  de  s'appliquer  au  palais* 
Quelques  Sages-femmes  déchirent  ce  repli 
avec  l'ongle  >  fans  fe  douter  que  ce  procédé 
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peut  avoir  des  inconvéniens.  La  feâlon 
du  âlet  doit  fe  faire  avec  des  cifeaux  ;  & 
cette  opération ,  quoique  fimple  en  elle* 
même  9  doit  être  raite  par  un  Chirurgien. 

L'obturation  de  Tanus  peut  influer  bien 
davantage  fur  la  vie  de  l'enfant  ^  que  ne 
le  fait  Iç  filet.  Quelquefois  cVft  l'anus 
jnême  qui  eâ  fermé  par  la  peau  ;  d'autres 
fois  c'eft  Tinteftin  qui  eft  bouché,  par  une 
clbifôn  membraneufe  plus  ou  moins  é\m^ 
gnée  de  l'anus  ;  ou  bien  cet  inteflin  eft 
oblitéré  Se  manque  entièrement»  On  peut 
.être  certain  qu'il  exîfle  l'un  ou  l'autre  de 
ces  défauts  de  conformation ,  quand  l'en* 
fant  n'évacue  pas  dans  les  premières  vingt* 
quatre  heures  ;  lorfqu^il  fait  des  efforts 
infruûueux  pour  évacuer ,  &  que  les  lave- 
mens  ne  peuvent  pas  pénétrer.  On  peut 
ouvrir  l'anus,  &  fendre  la  doifon  mem* 
braneufe  qui.  ferme  Tinteflin  reftum  ;  mais 
on  ne  remédie  pas  à  l'ohlitération  de  06 
dernier. 

L'obflacle  qui  s'oppofe  à  l'évacuatioa 
des  urines ,  ne  provient  quelquefois  ,  chez 
les  garçons  ,  que  de  l'obturation  du  pré- 
puce ,  ou  de  l'ouverture  du  gland  de  la 
verge,  on  y  remédie  facilement  alors; 
d'autres  fois  il  dépend  de  roblitération 
du  canal  de  l'urètre  même ,  &  ce  cas  eil 
des  plus  fâcheux,  fans  l'être  cependani 
autant  que  celui  où  l'inteftin  reâum  %à 
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oblitère  :  tous  ces  cas  exigent  la  préfence 
^'un  Chirurgien. 

Il  en  eft  de  même  de  beaucoup  d'autres 
vices  de  conformation  pJus  apparens  , 
tels  que  le  bec-de-^lièvre  9  avec  écartement 
des  os  du  palais,  Tunion  des  paupières, 
Tobturation  des  narines,  runion  des  doigts 
entre  eux ,  Sic. 

La  chute  prématurée  du  cordon  ombî* 
lical ,  ou  fa  rupture  près  de  l'ombilic  à 
rinilant  de  Taccoiichement.,  font  encore 
des  accidens  qui  doivent  être  connus  des 
Sages-femmes ,  en  ce^  qu'ils  arrivent  fous 
leur^L  yeux  ,  éc  qu'elles  font  obligées  d'y 
apporter  les  premiers  remèdes.  Quand  le 
cordon  fe  détache  avant  que  les  vaiifeaux 
ne  foient  oblitérés ,  ou  quand  il  fe  déchire  à 
llnfiant  de  la.naiflance,  on  applique  de 
la  charpie  râpée  fur  Tombilic  ,  on  met 
f>àrdeflus  un  large  morceau  de  taf&tas  d'An«^ 
gleterre,  ou  un  emplâtre  agglutinatif  quel- 
conque, des  comprefles ,  6e  le  bandage  de 
corps  recommandé  page  a88;  on  obferve 
d'ailleurs  de  ne  pas  ferrer  l'enfant  dans 
fes.  langes»  Si  le  fang  fe  répand  malgré  cet 
appareil,  on  doit  appeller  un  Chirurglerr, 

Les  convuliions  font  des  accidens  d'une 
autre  efpèce ,  qui  exigent  les  fecours  les 
plus  prompts.  Celles  qui  affeâent  l'enfant 
dans  les  premiers  jours ,  dépendent  le 
plus  fou  vent  de  ce  qu'il  n'évacue  pas 
iftiTez^  on  les  calme  ea  adminlftrânt  des 
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lavemens,  de  légers  purgatifs  ,  &c.  Quand 
elles  fe  répètent  après  radminiûration  de 
ces  remèdes ,  fi  la  face  de  Tenfant  eft 
tuméfiée  &  livide ,  &  s'il  refte  dans  un 
état  d'aâbupiflement ,  on  applique  des 
fangfues  derrière  les  oreilles  ,  ou  .aiut 
tempes  ,  &  on  lui  donne  de  quelques 
potions  calmantes  &  anti*fpafmodiques. 

Le^  autres  maladies  particulières  à  ce 
premier  âge  de  la  vie ,  n'ont  pas  une 
inarche  affez  rapide  ,  pour  qu'on  ne  puifle 
QQn{^i%T  un  Médecin  ou  un  Chirurgien. 


EX  PLI  G  ATI  ON 

:  DES  PjeANCHES  XXIX  &  XXX. 

JLa  Planche  XXIX  nprcfmu  une  matrU$ 

AA.  Xa  nmtrice  renve^rfée.  « 
'   B;  Le  fond  de  la  niatricè  auqtiel  étoh 
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Extrait  des  Rcfffircs  de  C Académie  royiù 

d&  Chirurgie.  Du  Jmdi  j/  Mai  îjSj. 

IMksievrs  Vermokt  &  By  ,  que  rAcadémie 
ayoit  nommés  pour  eioiiiiner  ua  Oarrage  è  i 
M.  Baudelocque,  \vii\\\^.k:  Principes  fur  PÀn 
des  Aceouchitnens ,  en  faveur  des  Sagas-femma  Ji  u  \ 
Campagne ,  pMiéspar  ordre  du  Gouvernement;  ajm 
dit ,  dans  leur  rapport  ^  que  cet  Ouvrage  répond 
«ux  vues  de  fageffe  &  d'humanité  qui  en  ont  (àt 
defirer  Texécution  ;  qu'il  contient  des  inftruâions 
lumincufes  très  «  utiles  »  non  -  feulement  pour  ki 
Sages  -  femmes  de  la  Cahipagne  ,  auxquelles  il  eft 
deftiné  ,  mais  encore  aux  jeunes  Chirurgiens  qui 
ik  propofçnt  de  fe  livrer  à  la  pradque  des  Accod» 
chemtens,  Slc  UAcadèmie  a  permis  à  FAntev 
*  de  faire  imprimer  cet- Ouvrage  fous  le  Privilège 
de  U  Compagnie  :  en  foi  de  quoi  je  lui  ai  délivré 
le  préfent  extrait  des  regiftres,  que  je  certifie  vé* 
pmk.  A^ Paris,  le  ç  Juin  17 87. 

Signé  Louis,  Setritaire  perpétuel  à 
i'Acddàuie  royale  de  Chirurgie. 
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